Digitized  by  Google 


I 


<a 

i 


h 

r 

p< 

i 

i 

a 

\ 


MEDITATIONS 

* » 

SUR  CHAQUE  V E R S%E  T ' 

: DES  EVANGILES 

De  l’Année , 

QUI  CONTIENNENT  LES  ACTIONS 
&c  la  Morale  de  Jesüs-Christ  dans  • 
tout  le  cours  Sc  fa  Vie  , 

pin  SE  ES  EN  QVATRE  LIVRES ; 

- 

Pour  tous  les  jours  pendant  quatre  années. 

Par  le  R.  P.  MAILLARD , de  la  Compagnie 

</f*ÏESÜS. 

T O M E I V. 

i • 
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Chez  L 

& 

Guillaume  Vandive,  rue  S.  Jacques;  * 
à l’Aigle  d’Or , & au  Dauphin  couronné. 

^ M.  DCCIL  ‘ 

Avçc  Approbation  & ? rivilege  àn  Roy, 
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T A B L E 

des  méditations 

du  Quatrième  Tome. 

POnr  le  fixiéme  Dimanche  après  la  Pen- 
tecojlel  - Page  280 

Pour  /’ onzième  Dimanche  après  laPente - 

^ 

Ï?!1 r len  v'™gMme  Dimanche  après  la  P en- 
Wecofte.  ( 7 

iW  /*  vimt-mième  Dimanche  après  U 
Pentecojte.  ' . . ' 

Pwr  le  fécond  Dimanche  du  CareÇme.  V,t 

Pour  le  quatrième  Dimanche  du  Carefme. 

Pour  le  Samedy  après  U jour  desCendres. , tz 

Pour  le  Jeudy. de  la  première  femaine  du  Ca- 
refme.  . . ♦ 

P°cXfmedredy  4C 

Tour  le  Mardy  de  la  troifième  femainè' du.  ' 
Çarefine.  ' .... 
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Carefme . 577 

Pourlejeudy  après  la  Pentecofle.  1 3 5 

Pour  le  Mercrcdy  des  Quatre-temps  de  Sep- 
tembre. „ 3^0 

Pour  la  Fête  d’un  apôtre.  47S. 

Pour  la  Fête  d’un  Martyr  non  Pontife,  t 
Pour  U Fête  d un  Martyr  Pontife.  3 2 j 

Pour  la  Fête  de  la  Chaife  de  S.  Pierre  a 
Rome.  30^ 

Pour  l’ O El  ave  après  la  Fête  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul. 

Du  S.  Sacrement  de  l’autel.  178 

Pour  la  Fête  de  l’apparition  S.  Michel.. 
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Pour  la  Fête  de  S.  Grégoire  Thaumaturge. 
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Pour  la  Fete  de  Jainte  Agathe. 

Pour  le  jour  des  Morts. 

„ Pour  l’ Jinniver faire  des  Morts. 
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Fin  de  la  Table, 
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Extrait 

Extrait  du  ’ Privilège  du  Roy . 

PAr  Grâce  & Privilège  du  Roy  , donné  à 
Paris  le  ij.  jour  d’O&obrc  i Signé 
Boucher,  & fcellé  du  grand  fceaudc  cire  jau- 
ec.  Il  eft  permis  au  R.  P*  Maillard,  de  la 
Compagnie  de  Jcfus  , de  faire  imprime!:  un 
Livre  qu’ri  a compofé  , intitulé  : Méditations, 
fur  chaque  ver fet  des  Evangiles  de  l'Année  , qui 
contiennent  les  a fiions  é?  la  morAn  (zbrtfi 

dans  tout  le  cours  de  fa- vie  , avec  des  Méditations 
four  des  retraites  & des  renovations,  en  tels  volu- 
me  , marge  , cata&ercs , & autant  de  fois  que 
bon  luy  (èmblera  .pendant  le  temps  de  dix  an- 
nées confccutivcs  , à commencer  du  jour  que 
-•  Timpreflion  fcraaçl^vée:  Et  deffcnccs  fontfai» 
ces  a tous  autres  de  Timprimer,  vendre,  ny  debi- 
cer,  fans  le  coinfentçment  exprès  de  l’Expofant, 

. on  de  fesayans  caufe  ,^à  peine  de.  confifcation 
des  Exemplaires  contrefaits  ,‘deux  mille  livres 
üamande,  SC  de  tous  dépens.dommages  & inte- 
rets, ainfi  qu’il  eft  porté  plus  au  long  da«s 
le  Privilège.  . . 

Regiftré  fur  le  * Livre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  & Libraires*  de  la  Ville  de  paris , 
le  9.  Nevem6re  1655. 

Signé  Pi  AV  BO'VTN.  Syndic. 

Le  R.  P.  Maillard  a cédé  fon  droit  du  Pri- 
vilège quant  à ce  qui  eft  des  Madi tâtions  fui 
chaque  vcrfetdes  Evangiles, au  Sieur  Boudot, 
félon  l’accord  fait  entr’eux. 

Ledit  Sieut  Boudot  a rétrocédé  auSieur  Guilletat 
& Compagnie  ]epr«fem  Privilège  , po»r  en  joüirfeloft 
l’accord  fait  cMtr’cux» 
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APPROBATION. 


J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeîgneut  le  Chance- 
lier un  Livre  qui  a pour  titre  : Méditations  fur 
chaque  ÿ'erfet  des  Evangiles  de  V Année , qui  con- 
tiennent les  avions  & la  morale  de  Jefus-Chrijl 
dans  tout  lé  cours  de  fa  vie , avec  des  Ateditations 
, four  des  retraites  & des  renovations  ; dans  lequel 
j-  «’ay  rien  trouvé  que  de  tres-conforme  à la 
foy  <k  aux  bonnes  mœurs.  En  foy  dcquoy  j’ay 
fignéccto.  Aouftitf^j. 

• DUMAS. 


Permijfion  du  R . Provincial. 

JE  fous-fïgnc  Provincial  de  la  Compagnie 
de  ]esüs  en  la  Province  de  France  , (uivant 
ie  pouvoir  que  j’ay  receu  de  noftre  R.  P.  Ge- 
neral , permets  au  R.  P.  Jean  M a i l l a r t> 
dé  la  même  Compagnie,  de  faire  imprimer  un 
Livre  qu’il  a compofé  , qui  a pour  titre: 
Méditations  fur  chaque  verjft  des  Evangiles  de 
V Année , qui  contiennent  les  allions  fp  * la  morale 
deJ-efus-C hriji  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  ; de 
plus  des  Méditations  pour  des  retraites  & pour  des 
renovations  ; & qui  aefté  veu  & approuvé  par 
trois  Theolêgiens  de  noftre  Compagnie.  En 
foy  dequoy  j’ay  figné  la  prefente  fcellée  de  nô» 
trefçcau.  AParisle14.de  Novembre  1687. 

J Acq^UEs  Pau.  u. 
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MEDITATIONS 

'■  SUR  : 

LES  ACTIONS  ET  LA  MORALE 

JESUS-CHRIST. 

,L  IV R E SECOND. 


MEDITATIONS 
Pour  tous  les  jours  de  l'Année. 

*■  seconde  partie. 

Pour  la  Fête  d’un  Martyr  non  Pontife. 
Sept  Méditation 

CXL1V.  MEDITATION. 

E penfe ^ pas  ejue  je  fois  venu 
apporter  la  paix  far  la  terre  ; 
Je  ri  y fais  pas  venu  apporter 
* la  paix  , mais  le  glaive.  Car  je 
fuis  venu  aivifer  V homme  ri  avec  fin  p, 
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i Méditations  sur  la  Vie 

la  fille  d'avec  fa  mere  , & la  belle-fille 
d'avec  fa  belle-mere . En  S.  Matthieu, 
c.  io.  f.  35.  3^. 

I.  Point. 

Nôtre  Seigneur  voulant  éteindre  le 
péché  8c  établir  la  vertu  parmi  les 
hommes , il  leur  a donné  pour  maxime 
dé  preferer  la  fainteté  à toutes  les  créa- 
tures  de  rompre  les  obftacles  quel- 
les pourroient  mettre  à leur  perfection. 
C’eft  pourquoy  il  commande  à ceux 
qu’un  mêmé  jang  a unis , de  fe  quitter  les  - 
unsles  autres  , comme  les  Martyrsl’ont 
pratiqué  *,  Iorfqu’il  s’agit  du  culte  de 
Dieu , 8c  du  falut  éternel  de  l’ame , 8c 
qu’on  ne  peut  s’y  appliquer  qu’en  aban- 
donnant ce  qu’on  a de  plus  cher  dans  le 
monde. 

Je  vous  demande  ce  parfait  détache- 
ment, ô mon  Dieu  , de  peur  que  je  ne 
m’éloigne  de  vous  8c  de  vos  defleins  , 
8c  que  je  ne  me  perde  a%fec  les  perfon- 
neSj  qui  occuperoient  mon  cœur  contre 
vos  ordres  8c  vos  faintes  loix. 

.II.  Point. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  commande  en- 
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DE  Je  SUS-C  HRJST.'  3 
corc  de  nous  féparer  de  tous  ceux , qui 
nous  entraîneroienc  dans  le  péché , ü 
nous  demeurions  unis  avec  eux.  Nous 
ne  devons  avoir  égard  en  ce  cas-là  ny 
au  fang,  ny  à l’amitié,  ny  aux  comman- 
demens  des  hommes , ny  aux  interets  J 
temporels  , ny  à tous  les  inconvcniens 
qui  en  pourraient  naître  , parce  que 
nous  fommes  obligez  d’obéir  alors  à 
Dieu  nôtre  premier  Souverain  , qui 
nous  défend  le  péché  , fous  peine  de 
la  damnation  éternelle.  N’avez-vous 
point  efté  trop  foible  en  ces  rencon- 
tres ? 

Helas  ! Seigneur  , la  feule  complai- 
fa'nce  fans  commandement  & fans  vio- 
lence , m’a  jetté  fouvent  dans  le  péché  ! 
O que  j’ay  de  douleur  de  cette  foiblciïe  ! 
Donnez- moy  la  force  de  refifter  à mon 
penchant,  & à l’amour  de  toutes  les 
créatures , qui  pourraient  m’eflrc  une 

occafion  de  vous  ofFenlèr. 

* 

III.  Point. 

Quand  Jefus-Chrift  appelle  une  per- 
sonne à la  Religion,  il  veut  qu’elle  quit- 
te fes  proches  & fes  amis  ; & alors  il 
faut  obéir  à fes  infpirations , parce  que 

, • Aii 
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4 Méditations  sur  la  Vie 
c’eft  le  gcrfte  de  vie  qu’il  a choift  pour 
conduire  au'Ciel  celuy  qu’il  appelle  : 
de  forte  que  s’il  eft  rebelle  à ces  lumiè- 
res , il  s’expofe  à faire  naufrage  de  ion 
falut  dans  la  mer  du  monde.  Au  refte  , 
comme  Dieu  eft  le  maiftre  des  enfans  , 
il  les  enleve  aux  peres  & aux  meres 
quand  il  luy  plaift , fans  leur  faire  au- 
cune injuftice.  Il  y en  a neanmoins  qui 
ne  veulent  pas  confentir  à la  vocation  de 
leurs  enfans , tant  ils  confiderent  peu  la 
volonté  de  leur  Créateur  ! 

Q mon  Jefus  ! éclairez- les  tous  pour 
connoître  vos  deiïeins , & donnez-leur 
les  grâces  necelTaires  pour  fe  vaincre  & 
pour  vous  fuivre. 


an  >yt  : ^ ^ : «ÿ  Mï  «8 
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CXLV.  MEDITATION. 


ET  les  domefticjiicss  a*  un  homme  feront 
fes  ennemi.  En  S.  Matthieu , çh.  io. 

' ir.  1.37-  * 

I.  Point. 

Ces  paroles  peuvent  recevoir  trois 
fens.  Le  premier  eft,  que  les  enfans.,  8c 
tous  ceux  qui  ont  un  maiftre  & un  fupe-< 
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rieur , doivent  luy  refifter  lors  qu’il  veut 
les  porter  au  mal.  Ils  font  en  quelque 
maniéré  fcs  ennemis  dans  cette  rencon- 
tre j non  p^r  leur  faute,  mais  par  la  fau- 
te de  ccluy  qui  tâche  de  les  engager  dans 
Je*  péché.  Car  Dieu  leur  commande 
alors  de  defobéïr  à ce  mauvais  maiftrç  , 
qui  s’oppofe  aux  ordres  de  fon  Créateur, 
éc  qui  s’efforce  de  luy  débaucher  fes 
fervircurs.  O que  ce  malheureux  hom- 
me eft  criminel  ! ô que  ceux  qui  ont  la 
force  de  repoufter  fes  attaques  font  heu- 
reux ! 

• Détournez  , s’il  vous  plaît , ô mon 
Dieu  ! tous  les  médians  He  leurs  perni- 
cieux deffeins  , Sc  confirmez  rous  les 
bons  dans  leurs  faintes  refolutions,  afin 
que  tous  s’unifient  enfembîe  pour  vous 
aimer. 

► 

II.  Point. 

Le  fécond  fens  eft  , que  les  partions  qui 
font  les  domeftiques  de  l’homme  enco- 
re plus  que  fès  et\fans  St  fes  ferviteurs, 
luy  font  une  guerre  continuelle.  Il  ne 
fçauroit  les  quitter  ; elles  l’accompa- 
gnent par  tout  -,  St  quand  il  n’a  pas  le 
courage  de  les  vaincre  , elles  le  par- 
tent à vivre  comme  une  befte;  Vou- 

A iij 
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€ Méditations  sur  la  Vie 
driez-vous  fouffrir  une  tyrannie  ficruel- 
lc  ? 

Non  , Seigneur  j c’eftpourquoy  je  ne  s ' 
celîeray  de  combattre  mes  pâmons  avec  • 
le  fecours  de  vôtre  grâce  , jufqu’à  ce  que 
je  les  aïedomptcésj&  tout  à- fait  éteintes# 
III.  Point. 

Le  troifiéme  fens  eft  , que  les  vertus 
font  ennemies  dun  homme  , qui  veut 
vivre  fenfuellement  * car  elles  font 
contraires  à fes  déréglemens  intérieurs 
extérieurs  : elles  l’excitent  fans  celle 
au  bien  •>  elles  détruifent  enfin  la  vie  ani- 
male.  De  là  vient  qu’il  eft  obligé  ou  de 
les  écouter  & de  fe  contraindre  en  tou- 
tes chofes , ou  de  les  renoncer  pour  s’a- 
bandonner au  vice.  Mais  hclas  ï s’il  ne 
veut  pas  fouffrir  la  guerre  innocente  des 
vertus  j il  fupportera  la  guerre  criminel- 
le des  pallions , qui  le  précipiteront  dan» 
une  guerre  éternelle  avec  Dieu. 

O mon  Créateur  ! j’aime  bien  mieux 
la  guerre  que  les  vertus  feront  à mes 
vices  : je  vous  prie  de  l’entretenir  , & de 
les  faire  triompher  de  mon  humeur  s 
&c  de  mes  méchantes  habitudes,. 
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CXLVI.  MEDITATION. 

GEluy  qui  aime  fon  pere  & fa  mere 
plus  que  moy , ri e ftp  as  digne  de  moy  : 

& celuy  qui  aime  fon  fils  eu  fa  file  plus 
que  moy  3 riejl  pas  digne  de  moy.  En  Saint 
Matthieu*  ch.  10.  if.  $8.  , . 

I..  Point. 

Nous  aimoas  nos  peres  & nos  m*res , 
parce  qu’ils  nous  ont  donné  la  yie, 
<ju’ilsnous  font  du  bien  * & qu’ils  nous 
aimenr.  Or  Jefus  Chrift  comme  Dieu 
nous  a créez,  nous  conferve , & nous 
comble  d’une  infinité  de  biens  natu- 
rels & furnaturels  > & il  a plus  d’amour 
pour  nous  que  n’en  ont  nos  parens.  Nous 
ferions  donc  indignes  de  luy  , fi  nous  ne 
l’aimions  pas  davantage.  Mais  fi  nous 
fommes  indignes  de  luy  , que  devien- 
drons nous  ? 

O mon  Jefus  ! je  veux  vous  aimer  in- 
finiment plus  que  toutes  les  créatures  en- 
femble  , & fi  je  fuis  obligé  d’en  aimer 

S iiij 
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8 Méditations  sur  ia  Vie 
quelqu’une  -,  je  ne  veux  l'aimer  qu’à  cau- 
fe  de  vous  8c  pour  vous. 

. ^ 

« 

II.  Point. 

Les  peres  8c  les  meres  aiment  leurs 
cnfans  ; parce  qu’ils  font  une  partie 
d’eux- mêmes:  &C  l’union  que  nous  avons 
avec  le  Fils  de  Dieu  n’eft  pas  moins 
étroite,  depuis  que  par  l’incarnation  il 
s’eft  revêtu  de  nôtre  chair  , 8c  s’eft  fait 
femblable  à nous.  De  plus,  il  a élevé  nô- 
tre nature  à l’union  de  fa  divinité , 8c  luv 
a fait  des  dons  infinis.  Nous  devons 
donc  l’aimer  infinimenr  plus  , que  les 
. peres  8c  les  meres  n’aiment  leurs  en- 
fans.  C’eft  ainfi  que  nous  ferons  di- 
gnes de  Jefus.  O que  ce  bonheur  eft 
grand  1 ç 

Mais,  mon  aimable  Jefus , comme  je 
ne  puis  vous  aimer  autant  que  je  le  fou- 
haite  , agréez  , s’il  vous  plaît  , mou 
amour  tel  qu’il  eft|,  8c  recevez  l’a- 
mour [de  tous  les  Anges  8c  de  tous  les 
Maints , pour  fuppléer  à la  foiblclTedu 
mien. 
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III.  Point. 

Eftre  digne  de  Jefus , c’eft  mériter  f«n 
approbation , fon  amour , & Tes  bien- 
faits j 8c  n’en  eftre  pas  digne  , c’eft  mé- 
riter fon  mépris  fa  haine  fes  châti- 
mens.  Que  fi  vous  aimez  ft  fort  l’appro- 
bation , l’amitié , les  bonnes  grâces  des 
Princes  , combien  devez-vous  aimer 
celles  de  Jefus-Chrift  le  Roy  des  Mo- 
narques du  monde  ? &c  fi  Vous  craignez 
extrêmement  le  mépris  , la  haine  , les 
châtimens  des  Souverains  de  la  terre  ; 
combien  devez- vous  redouter  la  difgra- 
ce  & la  colere  du  Souverain  éternel  du 
Ciel  ! 

Hclas  i mon  Sauveur  , que  j'ay  de  re- 
gret d’avoir  fi  fou  vent  irrité  vôtre  cole-' 
re  contre  moy^par  les  pechez  que  j’ay 
commis.  Je  tâcheray  de  vous  appaifer 
par  l’exercice  dés  vertus,  8c  de  ne  me 
pas  rendre  indigne  de  vous;  carjcde- 
fire  vous  plaire  écernellemerv. 

« 

ÎX 
/*” 
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CXLYIL  MEDITATION. 


ET  quiconque  ne  prend  pas  fa  croix  , 
ne  me  fuit  pas,  n'eft pas  digne  de  moy. 
Celuy  qui  conferve  fa  vie  la  perdra  , & ce - 
/«y  qui  perd  fa  vie  pour  T amour  de  moy,  la 
trouverai  S.Matthieu,ch.  14.Ÿ.39.  40. 
I.  Point. 

Jefus  Chrift  a cfté  dans  les  fouJffrances 
depuis  fou  Incarnation  jufqu’à  fa  mort  : 
la  penfee  des  tour  mens  & des  oppro- 
bres qu’il  devoir  endurer,  a toujours  efté 
prefenteà  fon  clprit.Or  s’il  a fouffertfi 
long- temps  & fi  exceflivement  pour 
l’amour  de  vous , il  eft  jufte  que  vous 
l’imitiez  , & que  vous  portiez  voftre 
croix  apres  luy.  Vous  devez  même  luy 
confacrer  voftre  vie  , en  forte  que  vous 
foyïez  preft  à fouffrir  la  mort  pour  fa 
gloire. 

O mon  Jefus  i que  puis- je  faire  pour 
vous , qui  approche  de  ce  que  vous  avez 
fait  pour  moy? Du  moins  je  puis  fouffrir 
toute  ma  vie  & mourir  pour  Vous  : de 
quelque  part  que  vienne  la  mort,  je 
m’y  fournées  de  bon  cœur. 
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II.  Point. 

Celny  qui  vit  fen facilement,  donnant 
à lès  pallions  ce  qu’elles  demandent, 
perdra  la  vie , parce  qu’il  fera  beaucoup 
de  pechez  , & qu’il  endurera  enfaite  les 
peines  ou  du  Purgatoire , ou  de  l’Enfer, 
félon  l’état  de  fon  ame  à la  farde  de 
fon  corps.  Ainfi  en  mourant  il  aura  per- 
du cette  vie  douce  8c  fenfuelle  qu’il  ai- 
moit  fi  ardemment , & il  trouvera  cet- 
te vie  dure  &:  fouffrante  dont  il  avoit 
tant  d’horreur. 

'O  mon  Jcfas  ! je  dételle  la  vie  lèn- 
fuelle  , puis  qu’elle  vous  déplaill  , & 
qu’elle  eft  faivie  de  tant  de  peines;  •& 
je  veux  mortifier  mes  fens  de  mes  in- 
clinations , puifque  je  ne  pcrdray  ja- 
mais les  fruits  ny  la  douceur  que  la 
mortification  fait  goûter  à vos  fideles 
imitateurs. 

I I I.  P o I N T. 

Perdre  fa  vie  à caufe  de  Jefas- 
Chrift,  c’ell  détruire  en  nous  la  vie  ani- 
male , en  refufant  à la  nature  tout  ce 
qui  peutlafatisfaire.  Orceluy  qui  perd 
.ainfi  fa  vie  la  trouvera  , parce  que  notre 
Seigneur  luy  donnera  une  continuelle 
joye  en  ce  monde  , de  une  vie  bien- 

. ^ A • 
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hcureufe  en  l’autre  : Félicité , qui  fera, 
d’autant  plus  grande,  que  la  mortifica- 
tion aura  efté  plus  févére. 

O mon  Sauveur  ! qui  m’avez  donné 
l’exemple  de  perdre  la  vie  fenfuellc , 
donnez-moy  auHi  la  force  de  la  perdre 
comme  vous,  &.  d’étouffer  tous  les  moü- 
vemens  de  la  partie  animale,  afin  que 
vous  foyïez  en  moy  le  principe  d’une 
vie  toute  fpirituclle. 


î*" 
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CXLVIII.  MEDITATION. 


CEluy  qui  vous  reçoit  me  reçoit , & 
celny  qiv  me  reçoit  , reçoit  celuy  qui 
m a envoyé.  En  S.  Matth.  ch.  io  ,ir.  41. 
I.  Point. 

Confiderez  la  fubordination  que 
Jefus-Chrift  a marquée  par  ces  paroles. 
Il  s’enfuit  delà  que  nous  devons  rece- 
voir comme  Dieu  même  , ceux  qu’il 
nous  envoyé  , pour  nous  infiruire  ou 
pour  nous  gouverner-,  puisqu’ils  repre- 
fentent  fà  perfonne,  & qu’ils  ont  Son  au- 
torité. Il  leur  donne  auflî  fes  lumières  > 
& leur  découvre  fes  dédains  fur  nous  j 
- afin  qu’ils  nous  conduifenc  félon  les  V02 


dh  Jeu  s-C  hrist,'  13 
lontez , & pour  les  fins  qu’il  fe  propofe. 
Eft-ce  ainfique  vous  regardez  ceux  qui 
vous  enfeignent  les  voyes  de  Dieu  , ou 
qui  font  vos  fuperieurs  ? 

Mon  Sauveur , je  vous  recônnois  en 
toutes  chofes  comme  le  premier  & le 
dernier  , comme  la  caufe  , le  com- 
mencement de  la  fin  3 de  je  vous  rc- 
garderay  vous-même  en  tous  ceux  qui 
viendront  devoftre  part  \ afin  que  vous 
receviez  la  gloire  des  iwftruétions  qu’ils 
me  donneront/ * des  commandcmcns 
qu’ils  me  feront,  de  de  i\  bcïflance  que 
je  leur  rend  ray. 

II.  Point. 

Examinez  le  rapport  que  Jefus-Cbrift 
fait  luy-mêmeà  fon  pere.  Il  regarde  fon 
pere  comme  fon  principe  , de  qui  il  re- 
çoit la  nature  & les  per  fe  étions  divines  , 
Se  comme  celuy  qui  l’a  envoyé  pour  fe 
faire  homme  , de  pour  fauver  le  genre 
humain.  C’eft  pourquoy  il  veut  que  les 
hommes  conliaerent  en  iuy  fon  Pere, 
afin  qu’ils  remontent  jufqu’à  fon  Pere. 
N’admirez  vous  pas  l’amour  de  Jefus- 
Chrift  pour  fon  Pere , fon  zcle  pour  la 
gloire  divine,  fa  fagefle  qui  réglé  fi  bien 
toutes  chofe£&  la  fainteté  de  cet  ordre? 
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O mon  Jefus  ! je  vous  prie  de  faire  en 
forte  par  voftre  grâce  a que  je  retourne 
par  vous  a voftre  Pere,  6c  que  je  demeu- 
re en  vous  & en  Iuy  pendant  l’éternité  : 
Ne  fouffrez  pas  que  lepcché  me  féparc 
jamais  de  vous  ny  de  luy  3 6c  donnez- 
moy  la  force  de  me  réunir  fans  ce  fie  à 
1 un  6c  a 1 autre , par  l’amour  le  plus  fer- 
vent que  jepourray  concevoir. 

III.  Point. 

Dieu  eft  le.ceîitre  3 où  toutes  les  créa- 
tures 6c  toutes  leurs  operations  doivent 
raporter  &.fe  réunir.  Cela  eft  jufte , 
puifqu’il  leur  a donné  l’eftre , 6c  qu’il 
concourt  a leurs  actions,  C’eft  leur  bien> 
puiiqu  elles  le  rejoignent  ainfi  a leur 
•principe  6c  à leur  fin.  C eft  la  gloire  de 
Dieu  3 puifqu  il  doit  eftre  honoré  par  la  - 
connoiftance  qu  on  a de  ce  qu’il  eft  y 6c 
par  la  jconfecration  qu’on  luy  fait  de 
-toutes  les  choies  créées.  Helas  ! que 
vous  avez  efté  infidèle  à vous  acquitçr 
jde  ce  de  voir! 


Ileftvray,  Seigneur  ; j’ay  fait  fou- 
vent  pour  les  créatures  3 ce  que  je  devois 
taire  uniquement  pour  vous.  Mais  jen’en- 
vilageray  plus  qUe  vous  feul , puifque 
VOUS  elles  le  principe  , la  fin,  le  centre 

de  toutes  choies. 
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CXLIX.  MEDITATION. 


CEluy  qni  reçoit  un  Prophète  en  qualité 
de  Prophète  , recevra  la  recornpenfe 
d'un  Prophète  & celuy  qui  recevra  le  jufte 
en  qualité  de  jufle , recevra  la  recornpenfe 
d'un  jufte.  En  S.  Marth.  chap.  10.  iï. 

42* 

I.  Point. 

Confiderez  combien  Dieu  a d’égard 
à l’intention  que  nous  avons  dans  nos 
œuvres.  Car  il  le$  recornpenfe  félon 
l’excellence  de  cette  intention.  Ainfi 
lorfque  nous  faifons  du-  bien  à un  P10-  . 
pbete,  parce  que  nous  regardons  en  lu  y 
le  don  de  prophétie  que  Dieu  luy  a ac- 
cordé, & que  de  cette  manière  nous  le 
confiderons  comme  un  homme  que  Dieu 
favorilêde  grâces  extraordinaires  i noys 
recevons  une  recompenlè  proportionnée 
à cette  eftime.  Apprenez  de  là£  faire 
état  des  bonnes  intentions  : Admirez  , 
aimez,  loüez  la  bonté  & la  juftice  de 
Dieu. 

Cela  eft  raifonnable , ô mon  Dieu 
mais  cela  m’oblige  auffi  à vous  fervir 
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tres-faintemenfc;  c’eft  ce  que  je  fera  y 
toute  ma  vie. 

II.  Point. 

Dieu  donne  auflî  la  recorrypenfe  du 
jufte  à celuy  qui  fait  la  charité  au  jufte  , 
en  le  regardant  comme  un  homme  de 
bien  , qui  a la  grâce  fan&ifiante  Sc  l’a- 
mour de  Dieu.  Comme  cette  qualité 
eft  plus  excellente  & plus  precieufe  que 
le  don  de  prophétie  3 elle  eft  plus  agréa- 
ble à Dieu  & plus  neceflaire  à l’homme. 
De  là  vient  que  l’intention  que  nous  a- 
vons  de  faire  du  bien  à celuy  qui  eft 
jufte  , eft  plus  noble  & plus  cftimée  de 
Dieu  , que  celle  qui  regarde  un  Prophè- 
te comme  Prophète.  N’eft-ce  pas  un 
motifbien  puiftant  pourvous  obliger  à 
beaucoup  eftimer  les  bons  y Ôc  à les  ler- 
vir  en  tout  ce  que  vous  pourrez  ? ' 

Ouy , mon  Sauveur,  ce  motif  eft  tres- 
puiflant.  En  effet , vous  n’eftimez  que  les 
juftes,  ôc  les  juftes  feuls  font  vos  amis.  J e 
veux  vous  imiter  , en  leur  faifant  tout  le 
bien  qui  dépendra  de  mov,  & je  ne  vous 
demande  pour  recompenfeque  leurfain- 
teté.  * 

III.  Point. 

Si  Dieu  nous  recompenfe  de  noftre 
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charité  envers  les  autres , à proportion 
des  motifs  que  nous  tirons  de  leurs  qua- 
litez*,  it  nous  donnera  une  recompenfc 
bien  plus  grande  , loîrfque  nous  ne  regar- 
derons que  luy  dans  nos  bonnes  œuvres  * 
car  il  eft  infiniment  plus  excellent  que 
toutes  les  créatures.  Or  entre  les  inten- 
tions qui  regardent  Dieu  3 celle  de  la 
charité  pure  , de  la  conformité  à fa  vo- 
lonté , de  fa  gloire , de  fon  bon  plaifir , 
fonc  les  plus  def-intereflees  6c  les  plus 
parfaites. 

Afin*;  mon  Dieu , de  réduire  en  pra-; 
tique  les  lumières  dont  vous  m’éclairez 
je  ne  me  propoferay  que  ces  motifs  en 
tout  ce  que  je  feray , foit  pour  vous , foit 
pour  le  prochain  , 6c  je  n’y  envifageray 
pas  même  mon  intereft  fpi rituel  *,  afin 
que  vous  foyïez  fcul  la  caufe  3 le  princi- 
pe , 6c  la  fin  de  mes  a étions. 


e ai 


CL.  MEDITATION. 


ET  quiconque  donnera  a l'un  de  ces  petits 
feulement  un  verre  d'eau  froide  i parce 
qu'il  eft  mon  difciple  : vous  dis  en  vérité 

quil  ne  perdra  pas  fa  recompenfe . En  S, 
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Matth.  chap.  io.  if-  45. 

I.  Point. 

Un  verre  d’eau  froide  eft  peu  de  chofe. 
Néanmoins  celuy  qui  en  donnera  un  au 
moindre  desdifciples  de  Jcfus-Chrift , 
en  fera  recompenfé.  Celuy- là  le  fera  auf-  . 
fi  qui  fera  la  même  charité  au  moindre 
des  pauvres  qui  demandent  l’aumône. 
Ce  qui  fait  paroiftre  d’autant  plus  la 
bonté  de  Dieu , que  c’eft  luy  fui  nous 
donne  dequoy  faire  la  charité  , qui  con- 
court avec  nous  pour  faire  cectc  aétion  , 
& qui  nous  y conduit  par  fa  grâce. 

O mon  Cteateur  ,qui  pourra  refulêr 
1 l’aumône , quand  il  fera  réflexion  fur 
l’eftime  que  vous  en  faites  5 J’auray  tou* 
jours  beaucoup  de  confolarion  de  don- 
ner aux  pauvres  j je  vous  prie  de  rece- 
voir fk  d’agréer  ce  que  je  leur  mettray 
* entre  les  mains. 


II.  Point. 

Si  un  verre  d’eau  mérité  une  recom- 
penfe  3 à plus  forte  raifon  des  aumônes 
plus  grandes  en  mériteront- elles  ? Ainfl 
qui  pourroit  dire  ce  que  doivent  atten- 
dre de  la  libéralité  de  Dieu  tous  ceux 
donnent  de  grands  biens , & qui  font 
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des  fondations  à perpétuité  pour  les  pau- 
vres ? Mais  comme  famé  eft  plus  noble 
que  le  corps , ceux  qui  exercent  les  œu- 
vres de  mifericorde  fqirituelles  font  en- 
core mieux  recompenfez.  N’eft-cepas 
là  une  force  raifon  de  faire  du  bien  aux 
pauvres  quant  au  corps  ôc  quant  à famé? 
D’où  vient  doue  que  vous  perdez  fi  fou- 
venc  les  occafions  d’en  faire  ? Pourquoy 
refufez-vous  l’aumône  , lorfqu’on  vous 
prefiè  de  la  donner  ? - 

Ç’eft  3 mon  Sauvenr,  parce  que  je  n’ay 
pas  cru  afiez  vivement  vos  paroles.  Mais  • 
je  les  croy  maintenant,  & jeferayla 
charité  autant  que  j’en  auray  le  pou- 
voir. 

III.  Point, 

La  peine  de  corps  & d’efprit , quon 
prend  pour  fervir  les  pauvres  & pour  les 
inftruire,  eft  encore  plus  méritoire  de-^ 
vantDieu,  que  la  diftribution  de  nos 
biens;  parce  que  ce  travail  confacre  nô- 
tre propre  fubftance  à Dieu  que  nous  re- 
gardons  dans  la  perfonne  des  pauvres. 
Que  fi  quelqu’un  perd  la  vie  dans  ces 
faints  exercices , il  recevra  une  recom- 
penfe  proportionnée  à la  grandeur  de  fa 
charité.  Ceux-là  font  doue  heureux  qui 
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Jefus-Chrift  fie  un  long  voyage  pour  al- 
ler dans  la  ville  de  Sichar  ; parce  qu’il 
prévoyait  qu’il  convertiroic  laSamaritai- 
ne*  Il  fur  fatigué  du  chemin.,  voulant  en- 
durer les  peines  qui  font  communes  aux 
hommes  : & dont  il  auroit  pu  s’exemp- 
ter en  vertu  de  fa  divinité  ; & defiranc 
nous  faire  voir  qu’il  fouffroit  volontaire- 
ment, Sc  qu’à  fon  exemple  nous  devons 
fouffrir  avec  patience  & avec  amour.  Il 
nous  enfeigne  aufli  a travailler  au  falut 
des  âmes  , fans  craindre  les  fatigues  de$ 
fondions  apofloliques. 

O mon  Jefus , je  vous  remercie  des 
grands  voyages  que  vous  avez  faits  pour 
me  chercher  de  pour  me  fauver.  Vous 
elles  venu  du  Ciel  fur  la  terre  ; vous  avez 
fatigué  coûte  voftre  vie  > vous  eftes  enfin 
monté  fur  la  Croix  pour  me  faire  mon- 
ter au  Ciel,  Je  veux  vous  imiter,  afin 
que  je  vous  trouve  enfin  , de  que  je  con- 
duife  plufieurs  ames  dans  le  Paradis? 

II.  Point.. 

% 

Le  Fils  de  Dieu  s’affitfur  le  bord  du 
puits  de  Jacob  &c  non  ailleurs  ; parce 
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qu’il  y attendoit  la  Samaritaine,  pour 
luy  parler  fans  cftre  interrompu  de  per- 
fonne,  & pour  la  convertir.  C’eft  ainfi 
que  Dieu  attend  les  pécheurs  en  certains 
endroits  & non  en  d’autres,  & s’ils  y 
vont  eftant  appeliez  intérieurement  par 
la  grâce,  il  les  change;  mais  s’ils  re- 
fiftent  à l’attrait  de  la  grâce,  il  ne  les 
convertit  jaas.  C’cft  apparemment  ce  qui 
fut  arrivé  à la  Samaritaine  , fi  elle  ne  fut 
pas  venue  vers  le  puits  de  Jacob,  lorf- 
que  Jefiis  l’y  attendoit.  Jugez  de  là 
combien  il  eft  important  d’aller  au  Ser- 
mon, à l’office  divin,  & dans  les  lieux 
où  l’on  parle  de  Dieu  & à Dieu. 

O mon  Sauveur  qui  peut  allez  aimer 
voftre  bonté  & voftre  mifericorde  l Vous 
prévenez  de  vos  grâces  les  pécheurs  ; 
vous  les  attendez  patiemment  ; vous  les 
convertirez  enfin  pour  les  rendre  heu- 
reux. Faites  en  forte  , ô mon  Dieu  , 
que  je  vous  fuive  lorfque  vous  m’appel- 
lerez , & que  je  change  de  vie  pour  de- 
meurer toû  jours  avec  vous. 

III.  Point. 

i 

Jefus  choifit  auffi  bien  le  temps  que  le 
• lieu  , pour  convertir  cette  pecherefié. 
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Car  il  y a des  temps  plus  propres  les  uns 
que  les  autres,  pour  operer  dans  le  cœur 
des  hommes  C’eftpour  cela  qu’il  a pris 
fouvent  la  nuit , pour  révéler  Tes  fecrets 
& pour  déclarer  fés  volontez  à Tes  fervi- 
teurs , te  que  le  matin  eft  plus  commode 
pour  s’entretenir  avec  luy  dans  la  priere. 
Ce  qui  vous  apprend  à regler  le  temps 
de  vos  exercices  fpirituels , te  à garder 
celuy  qui  vous  eft  preferit. 

.C’eft  la  refolution  que  je  prends,  ô mon 
Jefus  , afin  que  je  fois  toujours  preft  à 
vous  écouter  dans  les  niomens  de  vos  vi- 
fites  intérieures.  Je  ne  remettray  jamais 
mes  exercices  à un  autre  temps  ; de  peur 
que  le  démon  ne  m’envoyc  alors  dés  em- 
pechemens  imprévus. 


CL II.  MEDITATION. 

U Ne  femme  de  Samarie  y e fiant  venue 
puiferde  L'eau  , Je fus  luy  dit  : donné} *- 
rnoy  a boire . Car  fes  difciples  efioient  a/le 7 
dans  la  Ville  acheter  de cjuoy  manger , En  S. 
Jean , chap.  4.  f.  7.  8. 

I.  Point. 

• Jefus  donna  à cette  femme  lapenféc  te 
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1 a volonté  de  venir  à ce  puits  lorfqu’il  l’y 
attendoit.  Mais  parce  qu’elle  n’eut  pas 
fuivi  cette  infpiration  fi  elle  n’eut  pas  efté 
obligée  de  chercher  de  l’eau  , il  le  fervit 
de  la  neceflité  où  elle  eftoic  pour  la  faire 
confentir,quoy  qu’elle  ne  fçût  pas  le  def- 
fein  de  Dieu  fur  elle.  Admirez  la  fageffc 
de  Dieu , de  prendre  des  moyens  fî  na- 
turels & fi  fûrs  pour  attirer  les  pécheurs; 
& fa  bonté,  d’avoir  cette  condefcendan- 
ce  pour  eux. Il  en  ufe  ainfi  tous  les  jours: 
il  leur  envoyé  des  maladies , des  pertes  * 
de  biens , & d’autres  difgraces  , afin  de 
les  obliger  à correfpondre  à fes  grâces , 
& de  les  convertir.  Tirez-vous  ce  fruit- 
là  de  vos  fouffrances  ? 

O mon  Jefus , affligez- moy  tanr  qu’il 
vous  plaira  j mais  attirez- moy  à vous. 
Je  fe ray  heureux  dans  mes  peines  lorfque 
je  Cex ay  avec  vous. 

II.  Point. 

> v • 

«Jefus  pendant  qu’il  attendoit  la  Sama- 
ritaine , envoya  fes  difciples  acheter  des 
vivres.  C’cftoit  là  en  apparence  fon  deA 
fèin  ; mais  en  effet  il  vouloir  les  éloi- 
gner, de  peur  que  leurprefence  ne  fut  un 
obftacle  à la  çonverfion  de  cette  femme. 

car 
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car  ils  l’eudent  empêchée  peut- eftre  de 
confeflèr  Tes  pechez,  Dieu  fe  comporte 
de  la  même  maniéré  en  la  converfion 
des  pécheurs.  ïl  rompt  les  obftacles , que 
les  compagnies , les  emplois  , & les  af- 
faires pourraient  y apporter  ; il  leur  par- 
le dans  la  folitude  , ée  au  fond  du  coeur  : 
Dé  force  que  ce  que  nous  cftimons  une 
difgrace,  eft  fouvent  une  faveur  de  Dieu. 
Vous  en  fervez-vous  pour  vous  appro- 
cher de  luy  , de  pour  faire  voftre  falut  ? 

Ouy , mon  Créateur  , je  veux  ufer  fi- 
dèlement des  affligions  pour  retourner 
à vous,  pour  écouter  vos  paroles  inté- 
rieures , de  pour  changer  de  vie. 

1 II.  Point. 

Jefus  -Chrift  demanda  de  l’eau  à la  Sa- 
maritaine , pour  luy  marquer  de  l'humi- 
lité , de  la  dépendance  de  de  la  familia- 
rité i . afin  qu’elle  l’écouraft  facilement  de 
fans  défiance.  O que  la  bonté  de  Dieu 
pouries  pécheurs  eft  grande  1 Pour  les 
convenir  il  commence  par  demander 
d’eux  quelque  chofe.  Il  demande  des  au- 
mofnes  aux  riches,  de  l’humilicé  aux  fu- 
perbes  ,des  abftinënces  aux  intemperans, 
de  la  mortification  aux  feniuels  , d’autres 
Tome.  IV-  B 
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ehofes  aux  autres -félon  leur  état  -,  afin 
qu’il  leur  donne  fes  grâces  , Sc  qu’il  les 
délivre  de  leurs  crimes. 

Jnfenfibleque  je  fuis  , comment  ay-je 
refufé  à voftre  divine  Majefté . ô mon 
Jcfus,ce  que  vous  m’avez  demandé  fi 
/ouvent  pour  me  donner  voftre  amour  8c 
voftre  Paradis’  Ah  ! Seigneur,  je  ne 
vous  refuferay  jamais  rien  j recevez  tout 
ce  qui  m’appartient , mon  ame  , ma  mé- 
moire , mon  entendement , ma  volonté;: 
& donnez-unoy  ce  qu’il  vous  plaira. 


CUII.  MEDITATION. 


MAis  la  Samaritaine  répondit  a Jefiti  : 
Comment  vous  eftant  juif  me  deman - 
devons  a boire  s a moy  qui  fuis  famaritai - 
ne  2 Car  les  Juifs  nom  point  de  communica- 
tion avec  les  Samaritains . En  S.  Jean, 
chap.  4*  ' 

I.  Point. 

La  Samaritaine  refufa  de  l’eau  à J efus« 
Chrift  y parce  qu’eftant  tous  deux  aedifi* 
ferente  Religion , ils  ne  dévoient  point 
avoir  de  communication  enfemble.  De 
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tnefme  les  pécheurs  refufent  à Dieu  ce 
. qu’il  leur  demande  -,  parce  qu’ils  ne  veu- 
lent point  avoir  de  communication  avec 
luy3  ny  avec  les  gens  de  bien*  n’eftant 
pas  dans  la  refolution  de  lortir  de  leurs 
defordres.'  O quel  aveuglement  ! Ils 
aiment  mieux  eftre  avec  les  virieux  & les 
reprouvez  . qu’avec  les  juftes  Sc  les  pre- 
deftinez.  N’avezvous  pas  encore  cette 
foiblelïè  ? 

Mon  Sauveur,  je  ne  veux  plus  avoir 
N de  commerce  qu’avec  vous  & avec  vos 
ferviteurs  ; afin  que  je  me  retire  du  peché 
& que  je  cultive  la  perfe&ion  chré- 
tienne. 

II.  Point. 

• • - ' ; 1 

Les  pécheurs  refufent  encore  â Dieu 
ce  qu’il  leur  demande  j parce  que  leurs 
mœurs  criminelles  font  infiniment  éloi- 
gnées de  fa  fainteté  j parce  qu’ils  aiment 
• mieux  obéir  à leurs  pallions  qu’à  la  grâ- 
ce. Enfin  parce  qu’ils  ne  veulent  pas  Ce 
contraindre  pour  regler  leur  vie.  Ah 
malheureux  ! que  faites-vous  } Préférer 
- ainfi  vos  déréglemens  aux  infpirations 
divines  & à la  compagnie  de  voftrc  Sau- 
veur , n’eft-ce  pas  vous  perdre  > 

B ij 
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Mon  Dieu,  Je  renonce  à toutes  mes 
méchantes  inclinations  & £ tous  mes  dé* 
{ordres , pour  m’unir  à vous.  Continuez, 
s’il  vous  plaift , de  preiïer  mon  cœur  par 
les  mouvemens  de  voftre  grâce,  afin 
qu'il  Ce  donne  enfin  tout  à vous* 

III.  Point. 

Plufieurs  refufent  auflî  à Dieu  de  pra- 
tiquer les  éminentes  vertus  qu’il  deman- 
de d’eux  j ils  en  ont  de  l’averfion, parce 
qu’elles  les  priveroient  de  leurs  plailîis 
fenfuels.  Ils  ne  veulent  pas  eftre  obligez  à 
étouffer  leurs  paflîons  &c  à quitter  le  mal. 
Ils  ne  peuvent  enfin  (e  refoudre  à embrak 
fer  le  bien  de  à mener  une  fainte  vie. 

Mais  , mon  Dieu  , comment  fe  peut- 
il  faire  , que  la  fainreté  que  vous  exigez 
de  moy  j m’empêche  de  vous  donner  ce 
que  vous  me  demandez  ; puifque  c’eft 
voftre  fainteté  même  qui  doit  m’exciter 
a vous  obçir  en  tout  ce  que  vous  m’infpi- 
rez  ? Ah*!  Seigneur,  garentiftez-moy 
de  ce  malheur  j car  je  fuis  refolu  de  vous 
fuivre , de  de  vous  accorder  tout  ce  que 
vousdefirez  de  moy  , pour  voftre  gloire 
& pour  ma  perfection, 
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CLIV.  MEDITATION. 


ÎEfus  luy  dit  . Si  vous  connoijjietje  don 
dè  Dieu , & qui  ejl  celuy  qu't  vous  dit  : 
Donne\-moy  à boire  ? Peut-ejlre  que  vous 
luy  en  aurie ^ demandé  , & il  vous  aurait 
donné  une  eau  vive  « En  S.  Jean,  chap. 
4.  t.  io. 

I.  P OI  N T. 

Lorfqne  Dieu  demande  aux  pécheurs 
leur  converfion , ils  ne  connoiflént  pas 
le  don  qu’il  leur  fait.  Car  ilsrcftime- 
roient  infiniment , & ils  fuivroiem  iâns 
différer  les  mouvemens  de  la  grâce.  Or 
, ce  don  confifte  en  ce  que  Dieu  les  pré- 
vient le  premier  , & les  prévient  lors  mê- 
me qu’ils  font  fes  ennemis.  Il  leur  don- 
ne lès  grâces  qui  font  d’un  prix  in  h ny.  Il 
ne  les  recherche  que  pour  les  délivrer  du 
plus  grand  de  tous  les  maux.  & que  pour 
leur  donner  le  plus  grand  de  tous  les 
biens.  O quel  don  ! Comment  les  pé- 
cheurs n’y  font-ils  point  de  réflexion  ? 

O mon  Dieu  ! j’eftime  infiniment  un 
fi  grand  don  , je  vous  en  remercie  de 
tonc  mon  cœur  , ôc  pour  le  reconnoî- 
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trc  , je  me  donne  moy-même  tout  h 
vous  •>  afin  qu’eftant  fan&ifié  , je  vous 
aime  detouces  mes  forces. 

II.  Point. 

* ’ 

Les  pécheurs  n’ont  pas  une  parfaite 
eonnoilfance  de  leur  Dieu  & de  leur 
Sauveur.  Car  s’ils  le  connoilToient  bien, 
ils  ne  luy  refuferoient  pas  ce  qu’il  leur 
demande , & ils  ne  rcjetteroienr  pas 
l'es  recherches.  En  effet  , s’ils  com- 
prenoienc  ce  que  c’eft  qu’un  Dieu  éter- 
nel , infiny  , tout- pui  liant  , couc-fage, 
tout-  juftc , tout-  parfait  en  la  nature  , en 
fes  attributs , en  fes  operations  j & s’ils 
fça  voient  bien  ce  que  c’eft  qu’un  Hom- 
me-Dieu , qui  a fait  des  chofes  fi  pro- 
digieulês  pour  eftre  leur  Sauveur  , eom* 
ment  pourroient-ils  refifter  à la  volon- 
té ! O pécheurs  aveugles  & ignorans  j 
pourquoy  ne  vous  occupez-vous  pas  à 
mieux  connoître  les  perfe<5tions  de  Dieu 
& de  Jefus  ? 

Seigneur,  c’eft  ce  que  je  veux  faire 
avec  toute  la  diligence  poflible  , afin 
que  ces  divines  connoi fiances  me  por- 
tent à obéir  fans  refiftance  aux  attraits 
de  voftre  grâce. 
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* III.  PoiTTT.' 

Si  les  pecheurs-confideroient  le  bien 
que  Dieu  veut  leur  faire  en  les  conver- 
tiffant  > ils  le  luy  demanderoienc  avec 
toutes  les  inftances  poffibîes.  Mais  ils 
ne  le  confîderent  pas  * parce  que  le  dé- 
mon les  en  empêche  , & parce  qu’ils 
ne  penfent  qu’au  prefent  , & non  a 
l'avenir.  En  effet , s'ils  s’occupoient  de 
ces  penfées,  ils  prieroient  Dieu  de  leur 
donner  cette  eau  vive  des  grâces  & des 
confolations  intérieures  , qui  coulentt 
dans  le  cœur  des  juftes  fans  s’épuifer;  au 
lieu  que  les  douceurs  que  les  créatures 
font  goûter  au  commencement  ,ceflent 
bien-tôtde  couler,  IaifTcnt  famé  vtiide, 
& fechargent  même  en  amertume. 

Il  eft  vny  , Seigneur,  que  les  chofes 
créées  ne  n’ont  jamais  fatisfait  : j’y  re- 
nonce très- volontiers  * je  ne  veux  que 
vous  : verfez  dans  mon  cœur  ces  divins 
plaifirs  qui  m’attacheront  inféparable- 
mentà  vous,  afin  que  je  vous  aime  ôc 
_ vous  ferve  fais  interruption. 
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CL V.  MEDITATION. 


SEigneur , luy  dit  cette  femme , vous  ri  a- 
vei^  pas  avec  quoy  puifer  , Çr  le  puits 
efi  profond:  doit  ave^vous  donc  une  eau_ 
vive  ? Efi -ce  que  vous  ejîes  plus  grand  que 
tiofre  pere  Jacob  qui  nous  a donné  ce  puits  $ 
& qui  en  a bu  luy  & fes  enfans  , & fes 
troupeaux  ? En  S.  Jean , chap.  4.  t,  11. 
12. 

I.  P O IN  T. 

Quand  Dieu  prefente  fes  grâces  au 
pecheur  pour  le  convertir  3 le  pecheur 
s’imagine  quelquefois  que  Dieu  n'a  pas 
allez  de  bonté  & demifericorde,  pour 
luy  accorder  un  fi  grand  bien  $ parce 
qu’il  eft  frappé  de  Ta  grandeur  &c  du 
nombre  de  fes  pechez.  C’efl  un  artifice 
du  démon  , 5c  même  une  corruption 
de  la  volonté  du  pecheur  > qui  aime 
mieux  croire  que  Dieu  n’eft  pas  allez' 
mifericordieux  pour  luy  pardonner,  que 
de  changer  de  vie.  Mai-  détrompez- 
vous  : la  bonté  de  nolle  Seigneur  eft 
plus  grande  que  tous  ts  crimes  des 
hommes.  C'eft  pourqmy  fi  vous  elles 
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d ê Jisus-Christ.  33 
bien  difpofé  /vous  recevrez  infaillible- 
ment le  pardon  de  vos  pechez. 

Je  crois  , ô mon  Dieu  , que  vous  eft«« 
'meilleur  que  je  ne  fuis  méchant  \ je  ne 
defefpereray  jamais  de  voftre  mifèri- 
corde  infinie.  Je  vous  demande  feule- 
ment la  grâce  de  me  préparer  à faire 
penitence , & de  m’accorder  le  pardon 
de  mes  pechez. 

II.  Point. 

L’eau  vive  dont  Jefus-Chrift  parloir , 
fignifie  les  grâces  divines  : ôc  comme 
la  Samaritaine  ignoroit  la  qualité  de 
Noftre-Seigneur  , elle  luy  demandoit 
d’où  il  avoir  cette  eau,  qui  n’eftoit  au- 
tre chofe  que  la  grâce.  Les  pécheurs 
demandent  ' encore  aujourd’huy  d’où 
leur  viendroientles  grâces  peur  les  con- 
vertir , ne  pouvant  croire  que  Dieu  leur 
en  donnât  d’aflez  grandes  pour  cela. 
Cette  infidélité  vient  ordinairement  de 
ce  qu’ils  voudroient  recevoir  des  grâces 
Ü fortes,  qu’elles  les  convertirent /ans 
qu’ils  eufient  la  peine  de  fe  vaincre  eux- 
mêmes.,  &C  qu’elles  les  forçaflent  en  quel- 
que façon  , fans  qu’ils  y apportalfenr 
aucune  coopération,  comme  s’ils  n’a>  • 
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voient  pas  une  volonté  libre.  Ils  défit— 
reroient  enfin  que  les  grâces  les  fiC» 
lent  de  grands  Saints  , pendant  me- 
me qu’ils  dormenr.  Mais  Dieu  ne 
traite  pas  les  hommes  comme  des 
beftes.  Il  ne  les  contraint,  ny  ne  les 
necefllte  point  à faire  le  bien  , ou  à fuir 
Itrrnal.  Il  eft  de  leur  elTence  d’eftre  li- 
bres , de  confequemment  ils  peuvent 
correfpondre  aux  grâces  , ou  leur  re- 
lîfter  , félon  qu’il  leur  plaît. 

Je  ne  demande  point  d’autre  conduite 
que  celle-là,  ô mon  Dieu,  puifqu’elle 
vous  eft  glorieufe  , & qu’elle  eft  avanta- 
geufe  à mon  ame.  Atcirez-moy  donc,& 
je  vous  fuivray  conftamment  I 
III.  Point. 

La  Samaritaine  compare  Noftre-Sei- 
gneur  avec  Jacob  , voulant  dite  que 
comme  ce  Patriarche  avoir  bû  de  l’eau 
de  ce  puits , & n’en  avoit  point  eu  d’au- 
tre j de  même  Jefus-Chrift  n’avoit  point 
d’autre  eau  à luy  donner  ; & qu'ainli 
elle  çontinueroit  d’en  boire.  Voila  ce 
que  font  les  pécheurs  lorfque  Dieu  leur 
offre  fès  grâces  : Ils  Ce  perfuadent  qu’il 
ne  peut  leur  donner  des  plaifirs  plus 
grands  que  les  plaiftrs  des  créatures , & 
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qu’il  n’en  a point  d’autres  à leur  don- 
ner. Ainfî , à l’exemple  des  autres  pé- 
cheurs , ils  continuent  de  s’attacher  à 
leurs  voluptez.  Cependant  Ils  font  une 
grande  injure  à Dieu  , de  croire  que  fes 
délices  fpirituelles  ne  furpaflent  pas  in- 
finiment les  douceurs  des  chofes  créées  , 
& de  préférer  l’exemple  des  méchans  à 
fes  recherches  & à fa  compagnie. 

Hclas  [ que  je  me  fuis  trompé  moy- 
même de  chercher  du  contentement 
dans  les  créatures  l Je  reviens  enfin  a 
vousj  ô mon  Créateur  ! car  c’eft  en  vous 
feul  que  je  trouveray  un  véritable  re- 
pos j puifque  c’eft  la  pofTeflïon  de  vous 
feul  qui  peut  contenter  mon  cœur. 


CL  VI.  MEDITATION. 


JE  fi*  s luy  répondit  : Quiconque  boit  de 
cette  eau  aura  encore  fioif:  mais  celuy  qui 
boira  de  Veau  que  je  luy  donner ay  n aura 
jamais  fioif  \ parce  que  Veau  que  je  luy  don - 
neray  deviendra  en  luy  une  fontaine  , qui 
rejattit  jufiqu  a ia  vie  éternelle . En  S.  Jean 
chap.  4.  f . 13.  14. 

V * t ' t/.  / * . 2 J . 
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I.  Point. 

Jefus-Chrift  parle  icy  des  plaifirsquc 
les  pécheurs  trouvent  dans  les  créatures. 
Il  die  qu’ils  ne  peuvent  étancher  leur 
foif  , parce  qu’ils  ne  peuvent  contenter 
leur  cœur  , dont  la  capacité  eften  quel- 
que manière  infinie  j &:  comme  en  Ce 
fatisfaifant  fenfuellement , ils  commet- 
tent beaucoup  de  péchez  $ au  lieu  de 
goûter  des  douceurs  , ils  ne  Tentent  que 
de  l'amertume  ; parce  que  leur  con- 
Cciencc  leur  fait  de  continuels  repro- 
ches , & les  tourmente  fans  relâche.  De 
là  vient  que  ces  malheureux  brûlent 
toujours  d’une  foif  ardente  , qui  les 
force  de  chercher  de  nouveaux  objets 
pour  Ce  fatisfaire.  Dieu  neanmoins  a 
certe  bonté  pour  eux  , que  de  leur  don- 
ner du  dégoût  pour  les  créatures , afin 
de  Te  les  attacher  à luy  , 8c  de  les  remet- 
tre dans  le  chemin  du  Ciel. 

Que  voftre  fageJfTe  eft  admirable  , 
Seigneur  , de  tirer  ainfi  le  bien  du  mal 
pour  gagner  les  pécheurs  ! Je  vous  prie 
de  me  donner  un  fi  grand  dégoût  des 
créatures , quelles  n’entrent  jamais  dans 
mon  cœur  , & que  jamais  je  ne  meplai- 
le  qu’en  vous. 
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I I.  P OINT. 

• Le  Fils  de  Dieu  engagea  laSama- 
ritainc  à le  prier  de  luy  donner  de  cet- 
te eau  *,  afin  qu’elle  n’eût  plus  la  peine 
d’en  venir  chercher  fi  loin.  >C’eft  de 
cette  maniéré  que  Dieu  , apres  avoir 
dégoûté  le  pecheur  des  plaifirs  du 
monde  , luy  découvre  les  délices  de  la 
vertu  , & luy  fait  comprendre  qu’el- 
les. font  intérieures  , fpiriruelles  , fiir- 
naturelles  , continuelles  , capables  de  * 
le  contenter  au  de  là  même  de  ce  qu’il 
peut  fouhaiter.  De  forte  que  le  pe- 
clieur  reconnoifiant  par  fa  propre  ex- 
périence, que  les  plaifirs  des  fens  n’ont 
pas  toutes  ces  qualitcz , commence  à 
vouloir  changer  de  vie , pour  jouir  de 
ccs  confolations  celeftes. 

Que  voftre  douceur  eft  aimable  , ô 
mon Créateur  , &c  que  je  fuis  mal- 
heureux de  ne  vous  avoir  pas  fuivy 
plutôt  ! Que  les  pécheurs  font  infenfi- 
bles  , de  n’eftre  pas  touchez  de  vos  at- 
traits ! verfez  vos  confolations  dans  nos 
âmes , afin  que  nous  ne  foûpirions  qu’a- 
présvous. 

IÎI.  Point.  ■ 

Jefus-Chrift  compare  à une  fontaine 
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les  grâces  qu’il  donne  à un  pecheur 
converty  î car  comme  les  fontaines 
font  couler  fans  cefle  leurs  eaux  , & 
en  jettent  une  quantité  tres-grande  j 
comme  elles  éteignent  la  foif  & le  feu  j 
comme  elles  font  jaillir  leurs  eaux  auflt 
haut  qu’eft  leur  fource  *,  comme  elles 
ne  fe  perdent  pas  quand  elles  paf- 
fent  par  de  bons  canaux  : de  même  les 
grâces  coulent  continuellement  dans  le 
cœur  d un  pecheur  ^ qm  a renonce  au 
péché  } & elles  deviennent  peu  à peu 
prefque  infinies.  Elles  éteignent  le  feu 
de  la  concupifcence , & la  foif  des  paf- 
fîons  & des  defirs  déréglez.  Elles  re- 
montent jufqu’à  Dieu,  d’où  elles  font 
defeenduës.  Elles  rejaillirent  jufqu’à  la 
vie  éternelle  j parce  qu’elles  y condui- 
fent  l’ame.  Voila  ce  que  Dieu  donne  au 
pecheur  qui  a changé  de  vie,  en  atten- 
dant qu’il  fe  donne  foy-même  à luy 
dans  le  Ciel. 

Je  vous  remercie , mon  Dieu,  de  tous 
vos  dons  , & je  vous  prie  d’en  com- 
bler tous  les  pécheurs  convertis  , afin 
qu’ils  perlèvcrent  dans  leur  innocence 3 
& dans  vôtre  ahioüt. 
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CL VII.  MEDITATION. 

' * / 

LA  femme  luy  dit  : Seigneur  , donneTj- 
moy  de  cette  eau  3 afin  que  je  n'aye  plu* 
de  foifi,  , & queje  ne  vienne  plus  pittfier  icy0 
Je  fin  s luy  dit  : Aile'fi  appeller  voftre  mary , 
& revenez..  Je  nay  point  de  mary  , dit  la 
femme  : & Je  fus  luy  dit  : Vous  aveljraifon 
de  dire  que  vous  nave^point  de  mary.  Car 
il  ejl  vray  que  vous  en  ave\  eu  cinq  \ mais 
celuy  que  vous  avez,  maintenant  nefl  pas 
vo/lremary . f^ous  ave?j  en  cela  dit  la  vé- 
rité. En  S.  Jean  * chap.  4.  if.  15.  1 6% 
17. 18. 


I,  -P  O I N T, 

Comme  la  crainte  de  la  peine  fit  re- 
/budre  la  Samaritaine  à demauder  de 
l’eau  vive  à Jefus-Chrift , de  même  la 
crainte  des  châtimens  fait  confentir  les 
pécheurs  à fe  convertir.  Ils  doivent 
donc  confîderer  les  horribles- tourmens 
qu’ils  meritenc  , & fiiivre  confequem- 
ment  les  mouvemens  de  la  grâce  qui 
les  attire  , en  leur  fai  Tant  connoïrre 
qu’au  lieu  du  plailtr  qu’ils  cherchent  e» 
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leurs  crimes  , ils  n’auront  que  du  mal 
s’ils  continiient  j Sc  qu’au  contraire, ils 
ne  goûteront  que  des  délices,  s’ils  em- 
bradent  une  vie  toute  fainte.  Eclairez 
de  ces  lumières , ils  commencent  à prier' 
Dieu  de  les  délivrer  de  leurs  pé- 
chez. 

J’admire,  6 mon  Dieu  , voftre  con- 
duite Sc  voftre  condefcendance , pqur 
porter  les  pécheurs  à fe  convertir  -,  $C 
je  vous  prie  de  me  faite  voir  tous  les 
maux  que  mes  pechez  me  cauferonr, 
de  d’augmenter  ma  crainte  , afin  que 
je  me  détache  de  mes  fautes,  & que 
je  m’enflame  de  voftre  amour. 

II.  Point. 

Noftre  Seigneur  fit  en  forte  que  la  Sa- 
maritaine confefta  qu’elle  n’avoit  point 
de  mary  , quoy  qu’elle  ne  dit  pas  d’a- 
bord qu’elle  menoit  une  vie  déréglée. 
Voila  la  fécondé  démarché  que  la  grâce 
fait  faire  aux  pécheurs  pour  fe  conver- 
. tir.  Ils  reconnoiftent  en  general  leurs  pe- 
chez & leur  mauvais  eftat,  qu’ils  s’é- 
toient  cachez  auparavant  à eux -mêmes, 
afin  de  pecher  avec  moins  de  fcrupule , 
ou  de  fe  perfuader  qu’ils  n’eftoienc  pas 
fort  criminels.  Mais  Dieu  en  éclairant 
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Jeurconfciencc  les  defabufe,  afin  qu’ils 
ne  puifiènt plus  fe  dilfimulcr  à eux-mer' 
mes  leurs  pechez. 

Ehquoy!  Seigneur,  faut-il  ménager 
les  pécheurs  avec  tant  d’adrefle , 8c  avoir 
pour  eux  tant  de  condefcendance , Iorf- 
qu 'il  s’agir  de  leur  procurer  une  fouve- 
raine  félicitée  Mais  vous  en  ufez  ainfi  , 
parce  qu’ils  font  libres.  Je  vous  prie  de 
me  fairevoir  maconfcience  telle  qu’elle 
eft,  afin  que  je  la  purifie,  & que  je  vous 
fois  plus  agréable. 


I I I.  P O I T. 

Après  que  la  Samaritaine  eut  déclaré 
/état  où  elle  eftoit  alors  , Noftre-Sei- 
gneuriuy  découvrit  fes  pechez  palTez , en 
juy  Temettant  dans  la  mémoire  les  cinq 
perfonnes  qui  avoient  demeuré  avec  elle. 
De  mefme  quand  Dieu  a préparé  les  pé- 
cheurs par  la  confeflïon  de  leurs  pechez 
pveCens  8c  de  leur  mauvais  état , il  les 
remplir  de  lumières , qui  leur  font  con- 
noiftre  les  crimes  qu’ils  ont  commis  en 
route  leur- vie*,  & de  cette  maniéré  ils  Ce 
difpofent  à les  expier  par  une  reveuë  8c 
une  confcflïon  entière.  Eftes-vous  fidelle 
à obêï**  aux  attraits  de  là  grâce , 8c  à voui$ 
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préparer  de  la  forte  pour  achever  voftre 
converfion  ? 

C’eftpour  cet  effet  , mon  Dieu,  que 
je  vous  conjure  d’augmenter  mes  lumiè- 
res ",  afin  que  je  connoifle  le  nombre  8C 
l’énormité  de  mes  pechez  , & que  je  les 
efface  par  la  penitence. 


CLVIII.  MEDITATION. 


SEigneur , hty  dit  la  femme , je  voy  bien 
que  vous  e(les  un  Prophète . Nos  Pères 
ont  adoré  Dieu  fur  cette  montagne  : & vous 
autres  vous  dites  <ju  il  y a un  lieu  a Jcrufalem, 
eu  P on  ejl  obligé  de  /' adorer.  Jefus  luy  dit  \ 
femme , croye^moy  -,  le  temps  eftvenu  ejue 
vous  ri  adorer c\mon  Pere  ny  fur  cette  monta - 
gneny  a Jerufalem.  En  S.  Jean,  ch.  4. 
f.  iy.  20.  21. 

I.  P O I N T. 

Le  Fils  de  Dieu  ayant  faitconnoître 
à la  Samariraineles  pechez  qu’elle  avoit 
commis  autrefois,  il  l’éleva  à la  con- 
noifïancc  des  perfe&ions  divines  qu’il 
poffedoit.  Car  elle  vit  bien  qu’il  con- 
noifloit  l’intcrieur  des  hommes  & leurs 
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fautes  fecretes.  Ainfi  Dieu  commence  à 
fe  faire  connoître  aux  pécheurs  conver- 
tis: Leurs  pechezlcs  empêchoient  aupa- 
ravant de  concevoir  les  grandeurs  de  leur 
Créateur  *,  parce  qu*ils  les  aveugloienc  » 
' & les  détournoienc  delà  penfée  de  Dieu. 
Au  refté  la  première  choie  que  Dieu  leur 
montre , c’eft  qu’il  eft  par  tout , & qu’il 
voit  les  pen  fées  , les  affections  & les  ac- 
tions des  hommes  , le  pafTé  , leprefenr, 
le  futur , & toutes  chofes  fans  exception  . 
Cette  connoiflance  les  remplit  de  ref- 
peCt  & de  crainte  pour  le  Seigneur  , de 
force  pour  fe  vaincre  eux  mêmes , & de 
ferveur  pour  faire  le  bien. 

O que  je  dois  refpeCter  mon  Créa- 
teur ! que  je  dois  le  craindre  ! 6 mon 
atnel  comment  ofes-tu  offenfer  celuy 
qui  te  voit , & qui  eft  ton  juge  î Pour- 
quoy  ne  fais-tu  pas  maintenant  ce  que  tti 
voudras  avoir  fait  quand  tu  feras  jugée  > 

i II.  - P O I N T. 

i 

Comme  la  Samaritaine  parla  enluiteà 
Noftrc-Scigneur  de  l’adoration  de  Dieu: 
de  mefme  les  pécheurs  qui  ont  commen- 
cé à connoiftre  les  perfections  de  leur 
Créateur  , cherchent  les  moyens  de  le 
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Servir.  Néanmoins  ils  renferment  le  cul- 
rc  divin  dans  quelques  prières  & dans 
quelques  dévotions  fort  imparfaites  : Ce  ' 
qui  vient  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  encore 
quitté  leurs  premières  habitudes.  Ils  ne 
doivent  pourtant  pas  perdre  cœur  , mais 
demander  fouvent  à Dieu  de  nouvelles 
lumières  & de  nouvelles  forces  , pour 
l’honorer  de  la  maniéré  qu’il  ledeïire, 
afpirant  toujours  à la  perfe&ion  chré- 
tienne. 

Htflas  ! Seigneur , je  n’ay  pas  encore 
commencé  à vous  fervir  parfaitement  : je 
veux  le  faire  , &C  je  vous  prie  de  m’en  * 
donner  les  moyens  & la  grâce.  Car  je  fais 
refolu  d’employer  toutes  les  forces  de 
mon  efprit  de  de  ma  volonté  , pour  vous 
rendre  l’honneur  que  je  vous  dois. 

III.  P 0*1  N T. 

* 

Jefas-Chrift  donna  à la  Samaritaine 
une  connoidance  plus  diftindte  du  culte 
• divin  , quand  il  luy  dit  qu’on  adoreroit 
Dieu  partout,  & qu’on  ne  renfermeroic 
plus  ce  culte  dans  le  Temple  de  Jerufa- 
lem,  ny  dans  l’étendue  de  quelques  mon- 
tagnes. De  même  Dieu  fait  connoiftre 
encore  plus  clairement  fon  fervice  aux 
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pécheurs  convertis  , & il  leur  donne  de 
nouveaux  moyens  de  l’honorer , qui  font 
plus  excellens.  C’efl:  le  troiliéme  degré 
ou  il  les  fait  monter les  faifanc  pafler  de 
vertus  en  vertus , & les  rempliflant  de 
goufts  fpirituels  & de  ferveur  dans  les  e- 
xercices  de  pieté. 

O Dieu  de  bonté  &c  de  mifericdrdc, 
que  vous  elles  liberal  envers  ceux  mêmes 
qui  ne  fe  donnent  tout  à vous  qu’aprés 
avoir  efté  de  grands  pécheurs  ! que  vous 
aimez  ceux  qui  s’étudient  à vous  plaire  î 
mon  ame , ne  veux  tu  pas  faire  de  grands 
progrès  en  la  fainteté  > puifque  Dieu  t’ai- 
me n tendrement,  & qu’il  eft  toujours 
preft  à te  donner  fes  grâces  pour  accroî- 
Jtrc  tes  vertus  i 


CLIX.  MEDITATION 


Pour  vous , vous  adore^  ce  que  vous  ne  con - 
n0life\pas  , Cr  nous  3 nous  adorons  ce 
que  nous  connoifons  ; parce  que  le  faim  vient 
des  Juifs,  Mai  s l' heure  viendra  , & elle  eft 
déjà  venue  , que  les  vrais  adorateurs  adore- 
ront mon  pere  en  efprit  & en  vérité.  Car  ce 
font  la  les  adorateurs  que  mon  pere  de fre.  En 
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S.  Jean , chap.  4.  f»  zz.  zj. 

I.  P o 1 N T. 

Ceux  qui  adorent  ce  qu’ils  ne  çonnoif- 
fent  pas  , ce  font  non  feulement  les  Infi- 
dèles , mais  encore  les  Heretiques  , les 
libertins  & les  grands  pécheurs  *,  parce 
qu’ils  ignorent  ou  toutes  les  chofes , ou 
une  partie  des  chofes,que  l’Efcriture  fain- 
re  & l’Eglife  nous  apprennent  de  Dieu 
& de  fon  culte  j ou  parce  qu’ils  ne 
croyent  pas  toutes  les  veniez  de  la  foy 
quils  doivent  croire-  De  là  vient  que  les 

uns  ne  fervent  nullement  Dieu  , & que 

les  autres  ne  luy  rendent  pas  le  culte  qu’ils 
luy  doivent . quoy  qu’ils  donnent  quel- 
ques marques,  extérieures  de  Religion. 
Ce  font  là  les  funeftes  effets  du  péché  fur 
l’efprit  & fur  la  volonté  des  hommes,qui 
s’abandonnent  à toutes  fortes  dedefor- 
dr*s. 

Je  vous  prie  5 Seigneur  , de  retirer  les 
pécheurs  de  leurs  egaremens  , de  leur 
monftrer  voftre  divine  face  & vos  perfo- 
rions infinies , afin  qu’ils  foient  fauvez  \ 
& de  me  faire  participant  de  vos  grâces 
& de  voftre  amour  , afin  que  je  vous  ren- 
de un  culte  parfait. 
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IK  Point. 

Pourquoy  Noftre-Seigneur  dit-il  que 
le  temps  eft  venu , où  les  vrais  adorateurs 
adoreront  Ton  pere  en  efprit  & en  vérité  i 
C’eft  parce  que  les  Juifs  rendoi«nt  à 
Dieu  un  culte  qui  avoitpeu  d’interieur  : 
De  mefme  les  Heretiques  & les  grands 
pécheurs  ufent  de  dilfimulation  dans  le 
fer  vice  divin;les  feu  Is  Ch  rétiens  & Catho- 
liques luy  rendent  un  honneur  fincere  &C 
une  adoration  véritablement  Ipiriniclle 
& intérieure.  Et  c’eft  aufli  ce  que  font  les 
Payens , les  heretiques  & les  pécheurs  , 
iorfqu’ilsfe  font  convertis  , & qu’ils  ont 
profité  dans  la  vertu.  Car  le  démon  n’a~ 
git  plus  fi  fortement  fiir  leurs  pallions,  & 
leur  volonté  eft  plus  ardente  dans  le  lcrvi- 
ce  de  Dieu.  Que  vous  feriez  confolé  au 
jugement  de  Dieu  , fi  pour  adorer  8c 
glorifier  le  Seigneur , vous  aviez  fait  tou- 
tes vos  allions  en  efprit  & en  vérité  ! 

C’eft  ce  que  je  dois  faire,  ô mon  Dieu, 
de  peur  que  vous  ne  me  rejettiez , Sc  que 
vous  ne  me  priviez  éternellement  de  la 
veue  de  voftre  divine  efTence  & de  vos 
grandeurs  infinies. 

III.  P OINT, 

- Dieu  defire  des  adorateurs  qui  l’a-; 
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dorent  en  efprit  & en  vérité*,  parce  qu’il 
veut  avoir  tout  noftre  cœur  & tout  notre 
amour.  C’cft  pour  quoy  il  méprife  le  cul- 
te extérieur  qu’on  luy  rend  , [lorfqu’il 
n’eft  pas  accompagné  d’un  intérieur  fin- 
cere  &c  d’une  volonté  parfaite.  Dieu  eft 
different  en  cela  des  hommes.  Ceux- cy 
fe  contentent  de  l’exterieur , parce  qu’ils 
ne  connoiifent  pas  ce  qui  fe  paiïe  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  leur  rendent  quel- 
que fervice.  Mais  comme  Dieu  en  a une 
claire  connoi  fiance , il  veut  que  nous  l’a- 
dorions en  efprit  & en  vérité  , fans  dé- 
guifement,  & de  tout  noftre  cœur- 
Je  fuis  convaincu  de  cette  vérité  , 
mon  Créateur , & je  prens  la  refolution 
de  m’appliquer  à voftre  culte  de  tour 
mon  efprit  & de  tout  mon  cœur , afin 
que  mes  intentions  foient  pures  & con* 
formes  à yôs  deftèins. 
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C LX.  MEDITATION, 


e/?  efprit , cw„v  l'adorent , 
doivent  L'adorer  en  efprit  & en  vérité . 

7*  fÇay  > cette  femme  , que  le  Mejfie 

que  l'on  appelle  le  Chrift  3 doit  venir.  Lors 
quil  fera  venu  , il  nous  infruira  de  toutes 
chofes.  Jefus  luy  dit  : C'ejlmoy  qui  vous  parle 
qui  le  fuis.  En  S.  Jean3ch.  4.  ^.24.2  5.26". 

I.  P O I N T. 

Lorfque  Jefus-Chrift  dit  à la  Sama-  ✓ 
ritaine  que  Dieu  eft  efprit  3 Sc  que  ceux 
\qui  l’adorent  doivent  l’adorer  en  efprit 
' èc  en  vérité , il  l’eflevoit  peuà-peu  à une 
connoiiTance  de  Dieu  plus  éminente  , 
pour  la  dégager  de  la  vie  fenfueile  , &:  / 
pour  la  conduire  à une  vie  regulicre  : 
C’eft  de  la  forte  que  les  lumières  de  la 
grâce  découvrent  plus  clairement  ailx 
pécheurs  convertis  la  nature  divine  & 
que  Dieu  leur  fait  voir  qu’il  eft  efprit  J ôc 
qu’il  faut  l’adorer  en  efprit*,  afin  qu’ils 
vivenren  efprit  & non  félon  les  fens  3 & 
qu’ainfi  leur  vie  ait  quelque  proportion 
avec  la  vie  de  Dieu  , qui  eft  toute  fpiri- 
tuelle. 

Tome  IV.  C 
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Il  y a long-temps  , mon  Dieu,  que 
je  mene  une  vie  toute  animale  & fort 
indigne  de  vous  : mais  j’efpere  que  vous 
m’en  détacherez  par  voftre  mifcricorde , 
te  que  je  nevivrayplus  que  félon  les 
mouvemens  de  voftre  efprit  & de  voftre 
grâce. 

I I.  P O I NT. 

La  Samaritaine  ne  voulut  pas  ac- 
quiefeer  aux  inftru&ions  de  Jefûs* 
Chrift  y elle  remit  à s’inftruire  plus  am- 
plement à la  venue  du  Meflie  qu’on  at- 
tendoit.  De  même  les  pécheurs  ne  veu- 
lent pas  recevoir  d’abord  les  grandes 
lumières , qui  les  mènent  à une  vie  toiv 
te  fpirituellcimais  ils  different  à un  autre, 
temps  à fe  perfectionner  , foit  parce 
qu’ils  doutent  encore  des  veritez  qu’on 
leur  découvre  , foit  parce  qu’ils  ne 
croyent  pas  eftrc  obligez  à acquérir  fi- 
toft  la  psrfeCtion  , (oit  parce  qu’ils  ap- 
préhendent le  travail  Se  les  fouffran— 
ces  j foit  parce  que  le  Démon  les  éloi- 
gne de  la  vertu-  Cependant  leur  refus 
ies  rend  langui  dans,  en  la  pieté,  & les 
replonge  quelquefois  en  leurs  anciens 
defordres. 

O que  ma  lâcheté  m’a  çaufê  de  mal 


- 


de  Je  s u s-C[h  rist.  ji 
jufqu’à  certe  heure  1 Mais  , mon  Dieu  , 
pourquoy  vous  ay-je  refifté  ? N’eft-ce 
pas  mon  bien  que  vous  avez  cherché  par 
vospourfuites  amoureufes  ? ç’en  eft  fait , 
je  vous  obéïray  en  tout  ce  que  vous 
m’infpirerez. 

I I ï.  P O I NT. 

Noftre  Seigueur  ne  fe  rebute  point 
du  refus  de  la  Samaritaine  , mais  pour 
l’obliger  à le  croire  , il  lùy  déclare 
qnileft  leMeflie.  Ainli  Dieu  ne  s’éloi- 
gne pas  des  pécheurs , quand  ils  rejet- 
tent fes  premières  infpirations  : il  leur 
donne  des  grâces  plus  puiflantes  , afin 
qu’ils  vainquent  ou  leur  nature  corrom- 
pue, ou  les  tentations  du  démon.  Il  les 
convainc  d’une  maniéré  fi  forte,  &il  les 
.attire  fi  puiflamment , qu’ils  fuivent  en- 
fin fa  volonté,  & qu’ils  font  tout  ce  qu’il 
'demande  d’eux. 

O admirable  bonté  de  Dieu  pour  les 
pécheurs  ! ô patience  l ô libéralité  in- 
comparable ! o mon  aimable  Créateur  ! 
vous  me  gagnez , je  ne  puis  plus  diffé- 
rer à me  donner  toucà  vous  , 5c  je  fuis 
difpole  à faire  tout  ce  qu’il  vous  plai- 
ra. . 

C ij 
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CLXI.  MEDITATION. 


AV  même  moment  fes  Difciples  arrU 
ver  en  t , & ils  furent  étonne Z de  ce 
f/ii'il  parloit  a une  femme.  Neanmoins  aucun 
d'eux  ne  luy  dit  : Que  luy  demandelf-vons  , 
ou  pourejuoy  'parlez-vous  avec  elle  ? En 
S.  Jean  , chap.  4.  t . 27. 

I.  Point.  • 

Les  Apoftres  n’avoient  pas  accoutu- 
mé de  voir  leur  bon  Maiftre  converfer 
avec  les  femmes,  & ils  furent  étonnez 
de  ce  qu’il  parloit  ainfi  avec  la  Sama- 
ritaine*, parce  qu’il  s.éloignoit  prefque 
toujours  dcceltxe.  Or  il  le  fuyoit  non 
pas  de  peur  de  commettre  quelque  pé- 
ché •,  car  il  étoit  impeccable  , mais  pour 
ne  pas  donner  fujet  à fes  ennemis  de  le 
calomnier..  Il  vouloir  aulïî  apprendre 
.aux  hommes  les  plus  faints } à ne  fepas 
engager  dans  ces  fortes  de  cbnverfa- 
lions  ; parce  qu  ils  s cxpoferoient  aux 
piégés  du  demon3&aux  foiblelfes humai- 
nes , qui  en  ont  perdu  plufieurs.  Imitez- 
vous  cette  divine  prudence  \ ufez-vous 
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de  cette  fage  précaution  î vous  défiez- 
vous  de  vous-même  ? 

Je  vous  prie  , mon  Dieu  , de  me 
donner  ces  trois  vertus  avec  voftre  crain- 
te j afin  que  je  fuive  voftre  exemple  en 
cette  matière  , & que  je  ne  cherche  ja- 
mais d’autre  plaifir  que  celuy  de  vous 
plaire. 

II.  Point. 

La  première  raifon  qui  empêcha  les 
Apoftres  de  demander  à jefus-Chrift 
pourquoy  il  converfoit  avec  un  femme , 
fut  le  refpcét  qu’ils  avoient  pour  leur 
divin  Maiftye,  Ainfi , il  n’appartient  pas 
aux  inferieurs  de  condamner  les  a&ions 
de  leurs  fuperieurs , quand  elles  ne  fonc 
pas  évidemment  mauvaifes  : au  contrai- 
re , fi  elles  étoient  méchantes , ils  de- 
vroient  les  exeufer  , & ne  rien  perdre 
du  refped  ny  de  l’obéï fiance  qu’ils  doi- 
vent leur  rendre  ; parce  que  les  fupe- 
rieurs tiennent  la  place  de  Dieu  à l’é- 
gard des  inferieurs.  Eft-ce  ainfi  que 
vous  en  ufec  avec  vos  fuperieurs  ? Ne 
fçavez-vous  pas  qu’il  y va  de  voftre  in- 
tereft  fpirituel  ; puifque  plus  vous  leur 
ferez  fournis  pour  l’amour  de  Dieu,  plus 
vous  acquererez  de  merftes  ? 
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O mon  Créateur  & mon  Souverain  î ' 
- je  ne  manqueray  jamais  à vous  recon- 
noître  &à  vous  rendre  mon  obéïfiance 
&c  mes  refpects  , en  la  perfonne  de  ceux 
qui  me  gouvernent  de  voftre  parc. 

III.  Point. 

La  fécondé  raifon  des  Apoftres  fut 
l’eftime  qu’ils  avoient  des  perfections  de 
des  vertus  de  Jefus-Chrift.  Tellement 
qu’ils  eftoient  bien  perfuadez  qu’il  ne 
cherchoit  que  la  gloire  de  Dieu  de  le  fa- 
lut  de  cette  femme.  De  même  nous  de- 
vons juger  des  actions  du  prochain  fé- 
lon la  connoifiance  que  nous  avons  de 
fes  vertus  de  de  fa  conduite.  Car  il  ne 
faut  jamais  prendre  en  mauvaife  part  ce 
qui  peut  recevoir  un  bon  fens.  D’ail- 
leurs il  n’y  a que  Dieu  qui  connoiiTe  ce 
qui  fe  pafle  dans  le  cceur  de  l’homme , 

& qui  fçache  fes  intentions.  Enfin  la 
charité  doit  nous  détourner  de  faire 
des  jugemens  defavatuageux  aux  au- 
tres. 

Ces  raifons , mon  Dieu  , quoy  que 
fortes ,,  ne  m’ont  pas  garanty  de  cette 
• foiblefle  ; j’en  ay  du  regret , & je  vous 
promets  de  ne  m’arrefter  jamais  à ces 
fortes  de  jugemens. 
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CLXII.  MEDITATION. 


LA  femme  laiffa  là  fa  cruche , & % en 
allant  dam  la  Ville  dit  an  peuple  : V e- 
nefvoir  un  homme  ejui  rn  a dit  tout  ce  que 
fay  jamais  fait  : N* eft.ee point  luy  qui  eft  le 
Chrift  ? En  S.  Jean  , chap.  4.  ir.  18 . 
19. 

I.  P O I.N  T, 

La  Samaritaine  lai  flanc  fa  cruche  , & 
conviant  le  peuple  à venir  voir  Jefus- 
Chrift,  donna  trois  marques  d’une  en- 
tière converfion  > car  iorfque  les  pe-  - 
cheurs  font  parfaitement  convertis,  pre- 
mièrement ils  fe  détachent  des  biens  , 
des  piaiflrs  , des  commoditez  fuper- 
fluës  du  corps.  C’eft  ce  que  reprefente 
la  cruche  & l’eau,  que  la  Samaritaine 
négligea  d’emporter  avec  elle.  Or  les 
pécheurs  agi  fient  de  la  forte  } parce 
quils  connoiflent  par  leur  nouvelle  ex- 
pefcnce,  que  les  créatures  ne  peuvent 
les  contenter , .&  que  Dieu  feul  , qu’ils 
commencent  à goûter,  eft  capable  de 
remplir  leur  cœur.  Il  eft  neceflaire  qu’ils 
rompent  ainfî  leurs  chaînes  , ne  pou- 
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5^  Méditations  sur  la  Vie 
vant  autrement  fuivrc  leur  Créateur 
quand  il  les  appelle. 

Je  voy  par  là  , mon  Dieu  , que  je  ne 
fuis  pas  bien  converty  , puifquc  j’ay  en- 
core de  rattachement  pour  les  commo- 
ditez  , pour  les  plaifîrs  , & pour  les 
biens  de  ce  monde.  Mais  pourquoy  tar- 
day-je  fi  long-temps  à m’afFranchir  de 
ma  captivité , & à eftre  à vous  fans  re- 
ferve  ? 

II,'  P OINT. 

La  fécondé  preuve  d’une  parfaite  con- 
verlion  , eft  le  zele  que  les  pécheurs  ont 
pour  publier  les  grandeurs  & lesmife- 
ricordcs  du  Seigneur , à l’exemple  delà 
•Samaritaine.  Ce  zele  vient  de  ce  qu’ils 
reconnoi dent  les  bienfaits  de  Dieu 
veulent  rendre  publique  leur  gratitude. 
Il  vient  du  defir  qu’ils  ont  de  communi- 
quer à leur  prochain  les  biens  fpiritueh, 
comme  les  ieuls  8c  véritables  biens  de 
l’ame.  Il  vient  de  l’amour  qu’ils  com- 
mencent à fentir  pour  Dieu  , & delà 
connoiflànce  plus  di/linéte  de  fes  per- 
fections. Il  vient  de  la  jo.ye  qu’ils  goû- 
tent d’eftre'délivrez  de  la  tyrannie  du 
péché.  Avez-vous  le  même  zele  pour 
Dieu  & pour  le  prochain  ? 
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Je  ne  l’ay  pas  , 6 mon  Dieu  , parce 
que  je  ne  fuis  pas  entièrement  à vous.  Je 
fuis  bien  éloigné  de  l’ardeur  des  Saints 
qui  brûloienc  de  ce  feufacre.  Je  vous 
la  demande  , ô mon  Jefus , afin  que  je 
parle  à tout  le  monde'jde  vos  perfections 
8c  de  vos  bontez  infinies. 

1 1 I.  P o i n t. 

Le  troifiéme  témoignage  que  les  pé- 
cheurs doivent  rendre  de  leur  fincere 
converfion  , c’eft  de  parler  avec  ardeur 
des  perfections  de  Dieu  & de  Jcfus- 
Chrift  , parce  qu’ils  en  doivent  avoir 
l’efprit  8c  le  cœur  tout  remplis.  Enluite 
ils  fe  déchargent , comme  des  fontaines 
8c  des  baflins  pleins  d’eau , qui  l’a  font 
couler  de  tous  cotez.  ï\s  voudraient 
auffi  que  tout  le  monde  eût  pour  les 
grandeurs  divines  tout  lerefpeét  qu’el- 
les méritent.  O l’heureux  changement! 
car  ils  eftoient  auparavant  les  Pane- 
gyriftes  des  vices  8c  des  plaifirs  3 8c  en 
fe  perdant  eux-mêmes , ils  enperdoient 
encore  beaucoup  d’autres  ; mais  ils  ne 
loüent  plus  que  Dieu  8c  les  vertus  , 8c 
ne  travaillent  qu’à  fe  fauver  8c  qu’à  fau- 
le  prochain. 

' G’eftpour  fuivre  un  fi  faint  exemple  3 
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58  Méditations  sur  la  Vu 
mon  Dieu,  que  je  confacrè  à vos  louan- 
ges & au  falut  des  âmes  , mon  efprit , 
mon  cœur  , ma  langue,  mes  fens , mes 
forces  & tous  mes  foins. 


CLXIII.  MEDITATION. 


ILs  finirent  de  la  Ville  t & vinrent  vers 
Jefus.  En  S.  Jean,  chap.  4.  30. 

I.  Point* 

Pourquoy  les  Samaritains  allerent-ils 
trouver  Jefus  Chrift  , qui  les  convertit? 
Ce  fut  la  ferveur  avec  laquelle  la  Sa- 
maritaine leur  parla,  & le  bon  exemple 
qu’elle  leur  donna  en  cette  occafioii:  car 
elle  parut  toute  changée  & toute  rem- 
plie de  l’amour  de  Dieu  & des  vertus, 
Enfuite  Noftre  Seigneur  verfadans  leur 
efprit  ôi  dans  leur  cœur  des  grâces  , qui 
les  détachèrent  du  mal  , & qui  les  con- 
duifirent  à une  parfaite  converfîon.  Ce 
qui  nous  apprend  deux  veritez:l’une,quQ 
les  Prédicateurs  doivent  prefeher  avec 
ferveur , & joindre  les  bons  exemples  à 
leurs  Sermons  : l’autre,  que  nous  devons 
profiter  également  des  prédications  & 
v des  faintes  actions  de  ceux  qui  nous  an- 
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D Ê J E ü S-C  H R I S T.  J9 
honccrrt  la  parole  Dieu  , afin  que  nous 
recevions  les  grâces  inferieures , qui  nous 
font  neceflaires  pour  changer  de  vie. 

Helas  i Seigneur , que  j’ay  mal  gar- 
dé jufqu’à  prefent  ces  deux  réglés!  Je 
veux  comfncncer  coût  de  bon  à tirer  & 
des  prédications  & des  bons  exemples  le 
fruit  que  vous  demandez  de  moy. 

II.  Point. 

Le  premier  effet  des  paroles  & de  l’e- 
xemple de  la  Samaritaine  , fut  de  faire 
fortir  de  Sichar  une  grande  multitude  de 
gens.  Ainfi  les  pécheurs  qui  ôbéï fient  à 
la  grâce  s commencent  toujours  leur 
converfion  par  quitter  les  lieux  , les  oc- 
cafions , les  compagnies  , qui  les  ont  en- 
gagé  dans  le  péché.  Ils  s'éloignent  des 
obftaclcs  qu’ils  avoient  auparavant, par^ 
ce  que  toutes  ces  chofesfont  incompati- 
bles avec  le  changement  qu’il  faut  taire. 
Il  eft  neceflaire  aufli  qu’ils  fe  privent  des 
commoditez  qui  flattent  leur  fenfualité  > 
& qu’ils  fe  retirent  dans  la  folitude  du 
cœur  , pour  penfer  à leurs  pechez,.& 
pour  en  concevoir  de  la  douleur,  faites- 
vous  ainfi  , pour  afleurer  voftre  con- 
verfion } 

Je  voy  bien,  mon  Dieu  , que  je  ne 
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puis  me  convertir  dune  ; autre  manie 
re.  C’eft  pourquoy  je  vous  prie  de  me 
donner  l’amour  de  la  retraite , l’averfion 
& l’éloignement  des  créatures , & un 
vif  regrec  de  mes  fautes. 

III.  Point. 

Le  fécond  effet  fut  d’aller  trouver 
Jefus.Chrift  où  il  eftoit.  De  même  les 
pécheurs  n’acheveroient  pas  de  fe  con- 
vertir fi  fortant  des  occafions  du  mal 
ils  n’alloient  pas  jufqu’à  Dieu.  Or  ils  y 
vont  ,& ils  le  trouvent  quand  ils  font  une 
véritable  pcnitence  de  leurs  pechez  : de 
plus,  quand  ils  commencent  à aimer 
Dieu  fur  toutes  chofes,  & à ne  l’offen- 
ler  plus  : Enfin  , quand  ils  pratiquent 
l’orailon  ^ les  bonnes  œuvres  , 8c  les 
vertus  chrétiennes.  Ces  trois  qualitez 
donnent  laderniere  perfection  à la  con« 
verfion  des  pécheurs. 

Mon  Sauveur  , qui  elles  venu  dans  ce 
monde  pour  attirer  à vous  tous  les  hom- 
mes j je  vous  conjure  de  me  changer 
de  cette  forte , 8c  tous  les  pécheurs  avec 
mqy , 8c  de  nous  unir  tous  avec  vous  en 
cette  vie  Sc  en  l’autre. 
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CLXIV.  MEDITATION. 


CEpendant  fes  Difciplcs  le  prioient  de 
manger  \ Maiflre,  3 mangef.  Man  U 
leur  répondit  : J’ay  une  nourriture  à pren - 
dre  ejue  vous  ne  connoiffel^  près. Les  Difciplcs 
donc  fe  difoient  l'un  a l'autre  : E(l-cc  ejue 
cjuelcjii  un  luy  a apporté  a manger  ! Mà 
nourriture  , leur  dit  Jefus  , eft  de  faire  la 
volonté  de  celuy  ejuiiri  a emtoyè , & decon- 
fommer fin  ouvrage.  En  S.  jean , chap.  4. 

32.  33*  34* 

I.  P o 1 n t r. 

t Les  Difciples  de  Jefus-Chrift  le 
prioient  de  manger  -,  car  il  eftoït  fati- 
gué , & il  eftoit  environ  midy  . Noftre 
Seigneur  ayant  un  corps  mortel  r,  avoir 
beloin  de  nourriture  auflî  bien  que  les 
autres  hommes.  Au  rcfte , les  vertus  qu’il 
exerçoit  dans  fes  repas  , font  le  modèle 
de  celles  que  vous  devez  pratiquer  dans 
voftre  refettion.  Ainlî  vous  devez  ufer 
des  alimens  neceflaires  avec  humilité, 
parce  que  cette  a&ion  nous  eft  commu- 
ne avec  les  belles  *,  avec  fobrieté , parce 
que  tout  excès  nous  eft  défendu  j fans-. 
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fênfualité , parce  que  vous  ne  devez  pas 
chercher  vofire  goût  , avec  quelques  - 
penfccs  de  Dieu  pendant  le  repas  j parce 
que  vous  devez  donner  de  la  nourriture 
/pirituelle  à voftrcame  : vous  devez  en- 
fin vous  unir  avec  Noftre  Seigneur , 
parce  que  cette  union  élevera  cette  a&ion 
animale  à un  ordre  furnaturel. 

O monjefus , ne  permettez  pas  que 
je  mange  pour  afiouvir  ma  faim , com- 
me fonc  les  animaux  les  plus  groffiers. 
Mais  donnez  moy  la  grâce  d’imiter  en 
mes  repas  vos  vertus  , afin  que  je  fa  fie 
cetre  a&ion  d’une  maniéré  qui  vous  foit 
aufli  agréable,  que  les  bonnes  œuvres 
que  je  puis  faire. 

II.  Point. 

Lorfque  Jefus-Chrift  dit  à fes  Difci- 
ples , qu’il  a voit  une  nourriture  à pren- 
dre , qu’ils  ne  fçavoicnt  pas , il  parloir 
de  la  nourriture  fpirituelle  de  l’ame. 
Cette  nourriture  confifte  principalement 
dans  les  veritez  divines  qui  nourrifi'enc 
l’efprit,  qui  remplifient  la  mémoire, 

& qui  échauffent  le  cœur.  Ces  veritez 
font  neceflaires  pour  confervcr  la  grâce 
fan&ifiante , qui  eft  la  viefpiritue  lie  de 
i’ame  ; parce  qu’elles  font  les  principe» 
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D E J E SUS-C  H R I S T.  6$ 
& la  racine  de  la  fainteté.  Au  contraire , 
les  herdîes , les  erreurs , les  fauflês  maxi- 
mes du  monde  font  lepoifon  fpirituel  de 
lame, qui  la  privent  de  fa  vie  furnaturel- 
le.  Vous  devez  donc  vous  fou  venir  fou- 
vent  des  vericez  de  la  foy  , & fuïr  com- 
me un  poifon  mortel  les  connoiftances' 
contraires.  Eh  ! quoy  ? voudriez- vous 
qi>if ter  les  lumières  de  Dieu , pour  fuivre 
les  teftebres  de  fes  ennemis  V 
O mon  Créateur  , j’ahborre  de  tout 
mon  cœur  tout  ce  qui  eft  oppofé  à ces  ve- 
ricez *,  je  m’attacheray  inséparablement 
aux  réglés  de  la  foy  , 8c  je  n’en  auray 
jamais  d’autres  pour  ma  conduite. 

III.  Point. 

Jefus  répondit  encore  à fes  Apôtres  $ 
que  fa  nourriture  eftoit  de  faire  la  volon- 
~ té  & d’accomplir  l’œuvre  de  celuy  qui 
l’avoit  envoyé.  Ce  qui  nous  apprend 
que  la  nourriture  de  noftre  efpric  eft 
d’eftre  toujours  conforme  à la  volonté 
de  Dieu  : il  doit  aufli  fe  nourrir  de  toutes 
les  vertus  qiie  nous  pouvons  exercer  pour 
executer  la  volonté  de  Noftre  Seigneur. 
Il  doit  rejetter  enfin  tout  ce  que  la  vol  ôté 
divine  rejette.  Eft- ce  là  la  nourriture  que 
vous  donnez  à voftre  elprit  ? Eftes-voiis* 
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conforme  a la  volonté  de  Dieu  ? Evitez- 
vous  tout  ce  qu’elle  defaprouve  ? 

Helas  ! Seigneur,  j’ay  efté  alfez  mé- 
chant, pour  préférer  la  volonté  du  dé- 
mon & du  monde  à voftre  volonté  j lorf- 
que  je  vous  ay  offenfé  : je  détefte  mon 
péché  , & je  vous  promets  de  ne  tomber 
jamais  dans  un  fî  étrange  defbrdre. 


^ >%  y*/  y*/  \<v  . 

'«*■  Mi  Mi  Mi  Mi  Mi  Mi  ■ 


•AN  u\  'mN 


CLX V.  MEDITATION. 


NE  dites  vous  pas  qu'il  y a encore  qua- 
tre mois  jufqu'a  la  moi  fan  ? A-fai  s moy 
je  vous  dis:  Levées  yeux  , & voy  c\com- 
me  les  campagnes  font  déjà  afe\  blanches 
pour  efire  moijfonnèes  jCeluy  qui  moifforme re- 
çoit fin  falaire  3 & fait  la  récolté  pour  la 
vie  eternelle , afin  qne  la  joye  foit  tommune 
rt  ccluy  qui  feme , & a celuy  qui  recueille . 
Car  ce  quel  on  dit  communément  eft  vray  en 
ce  fuj et  ; Que  l un  feme  y & que  l'autre 
moijfonne . En  S.  Jean  , ch-ap.  4.  y.  35. 
3^.37. 


■ I.  P O I N T. 

Jefîis- Ch rift  prend  occasion  des  cho- 
fos  temporelles  ; de  parler  à fes  Apoftrcs 
des  chofes  fpirituçllesj  pour  nous  appren- 
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dre  à en  ufer  de  la  forte  dans  nos  con- 
verfations.  Il  leur  dit  donc  que  les  hom- 
mes font  répandus  fur  la  terre  comme  le 
bled  ; qu’ils  font  toujours  difpofez  à 
eftre  prefchez  6c  inftruits.  comme  le  bled 
cftoit  alors  jjrcft  à eftre  moiflonné  y‘  & 
que  les  Ouvriers  Evangéliques  peuvent 
les  convertir  en  tout  temps.  Ainfi  vous 
..pouvez  exercer  voftre  zele  pour  le  falut 
des  âmes  , en  tout  lieu  , en  tout  temps  en- 
vers les  domeftiques  6c  les  étrangers  > 
envers  les  Chreftiens  6c  les  Infidèles,  en- 
vers les  Catholiques  6c  lesHeretiques, 
envers  toutes  fortes  de  perfonnes  : Vous 
acquirez-vous  de  ce  devoir,  autant  que 
voftre  état  6c  voftre  capacité  le  permet- 
tent ? 

Il  eftvray  , Seigneur,  que  je  ne  puis 
pas  beaucoup  faire  pour  le  bien  des  âmes 
Mais  j’ay  pû  du  moins  vous  offrir  mes 
prières  , & quelques  bonnes  oeuvres 
pour  les  hommes  Apoftoliques,  afin  que 
vous  benifliez  leurs  travaux  , 6c  pour 
' tous  îbs  pécheurs , afin  que  vous  les  con- 
vertifliez.  j’ay  manqué  à ce  devoir  de 
charité  -,  j‘y  .fatisferay  à l’avenir  avec 
plus  de  foin  6c  de  ferveur. 
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II.  Point. 

Ceux  qui  s’appliquent  à fauver  les 
âmes  , moi  (Tonnent  lorfqu’ils  en  con- 
vertirent quelques-unes,  ils  recevront 
une  grande  recompenfe  ,#parce  qu’ils 
acquièrent  des  mérités  qui  feront  la  fo- 
mence  d’une  gloire  infinie,  Ce  leur  eft 
eacorc  une  grande  recompenfe,  d’avoir 
In  confolation  de  retirer  de  l'Enfer  des 
âmes  immortelles , de  de  leur  procurer 
la  félicité  de  Dieu  même.  Peut-on  rien 
faire  en  ce  monde  déplus  important  ,de 
plus  neceflaire  , de  plus  divin  , de  plus 
glorieux  à Dieu , de  plus  utile  aux  hom- 
mes ? O que  vous  devez  avoir  de  zcle  Ôc 
d’ardeur  , pour  conduire  les  âmes  au 
Ciel  ? i ■ ' 

Seigneur , j’ay  bien  de  la  confiifion 
d’avoir  fi  peu  travaillé  pour  une  chofe 
de  fi  grande  confequence  : Mais  je  vais 
m’y  employer  de  toutes  mes  forces,  pour 
réparer  le  temps  perdu. 

III,  Point. 

D’un  coté  , les  Prédicateurs  fement 
le  grain  de  la  parole  de  Dieu  , quand  ils 
enseignent  les  veritez  éternelles.  Ceux 
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qui  inftruifent  les  ignorans  , ceux  qui 
écrivent  des  Livres  de  pieté , ceux  qui 
donnent  de  bons  exemples  3 font  aufli  les 
facrez  femeurs  de  la  grâce  celefte.  Dun 
autre  cofté  le  monde  feme  la  vanité  Sc 
les  maximes  humaines  j la  chair  feme  les 
déréglemens  delà  fenfualité  -,  le  démon 
feme  la  malice  & toutes  fortes  de  pé- 
chez. Pour  qui  femez-vous  ? Eft  ce  pour 
Jefus  Chrift  > Eft-ce  pour  le  monde  ? Eft- 
ce  pour  la  chair  } Eft-ce  pour  le  démon  > 
Si  vous  le  voulez  fçavoir  voyez  quelles 
fodc  vos  paroles , & vos  oeuvres. 

Jl  y a long,  çpmps , mon  Dieu  , que  je 
fome  pour  vos  ennemis.  Donnez-moy  la 
grâce  de  ne  plus  faire  tomber  dans  les  ef- 
prics  & dans  les  coeurs  aucune  autre  fe- 
mence  que  celle  de  voftre  parole  & de 
vos  veritez. 


CLXVI.  MEDITATION. 

JE  vous  ay  envoyé  moijfonner  ce  que  vous 
nave^pas  travaille . D'autres  l'ont  tra- 
vaillé j & vous  avé^jouy  de  leurs  travaux. 
Il  y eut  plu fieurs  Samaritains  dam  cette  V il- 
qui  entrent  en  Je  fus , à caufede  la  parole  de 
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la  femme  qui  avoit  rendu  ce  témoignage.  IL 
via  dit  ce  que  j'ay  jamais  fait.  En  S . Jean, 
chap*  4.  f.  38.  3<>. 

I.  Point. 

Jefus-Chrift  faic  entendre  parce  dis- 
cours, que  les  hommes  apoftoliques  ne 
doivent  point  avoir  d’orgueil  de  ce  qu’ils 
font  avec  fiiccés 3 parce  que  c’eft  Jefus- 
Chrift  qui  leur  a donné  les  talents  d’ef- 
prit  8>C  de  corps  qu’ils  ont  pour  travail- 
ler avec  la  grâce  divine.  Déplus , il  les 
a choifis  lorfqu’ils  n’y  penfoient  pas  ; &C 
il  touche  intérieurement  les  perfonnes 
qui  fe  converti  (Tent,  pendant  que  les  Pré- 
dicateurs parlent.  De  forte  qu’ils  ne  font 
que  les  inftrumens  de  Dieu  , qui  s’en  fert 
comme  il  luyplaift.  Ainfi  Jefus-Chrift 
leur  fair  recueillir  ce  qu’ils  n’ont  pas  cul- 
tivé. Ainfi  ils  n’ont  nul  fujet  de  fe  glori- 
. fier.  Appliquez-vous  ces  chofes  en  par- 
ticulier dans  toutes  les  bonnes  œuvres 
que  vous  faites. 

Omon  Jefus,  je  reconnois  que  je  vous 
dois  tout  ce  que  j’ay  & tout  ce  que  je  fais 
de  bien  en  cette  vie  j je  vous  en  rends 
grâces,  ôc  vous  en  donne  toute  la  gloire, 
/ . II.'  P OIN  t.  „ • 

Le  fécond  motif  que  Jefus-Chrift 
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de  Jesus-Christ.  6$ 
donne  à fes  Apoftres  8c  aux  Ouvriers  E- 
vangeliques  , pour  éviter  l’orgueil  8C 
pour  exercer  l’humilité  , c’eft  qu’ils  re- 
cueillent le  fruit  du  travail  d’autruy.Car 
les  Prophètes  ont  précédé  les  Apoftres, 
8c  donné  avant  eux  beaucoup  dé  lumiè- 
res 8c  de  moyens  aux  hommes  pour  le 
fauver.  Ceux  qui  travaillent  maintenant 
dans  la  vigne  du  Seigneur,  ont  efté  pré- 
cédez par  d’autres  ouvriers,  qui  ont  éta- 
bli avec  de  grandes  fatigues  en  plusieurs 
endroits  la  Religion  8c  la  verru.  Ceux 
qui  écrivent  ont  les  ouvrages  d’autres 
Auteurs  -,  ceux  qui  fervent  les  pauvres 
dans  les  Hôpitaux  , fontobligez  à ceux 
qui  les  ont  fondez.  Ehfin  quoy  que  vous 
fafliez , d’autres  l’ont  fait  avant  vous , 8c 
vous  joüiftez  du  fruit  de  leurs  peines  8c 
de  leurs  foins.  Pourquoy  donc  auriez- 
vous  de  l’orgueil  de  vos  fuccés  ? 

Bien  loin  , Seigneur  , d’en  eftre  or- 
gueilleux , j’en  dois  eftre  plus  humble. 
Car  je  luis  infiniment*  éloigné  de  la  per- 
fection de  ceux  qui  ont  travaillé  avant 
moy.  Mais  quoyqu’il  y ait  dans  mes  em- 
plois , c’efl^ous  ièul  qui  en  devez  rece- 
voir l’honneur.  \ . 


Iil.  Point. 

La  troiftéme  raifon  que  noftre  Sei- 
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gneur  apporte  à fes  difeiptes , pour  les 
porter  à l’humilité , c’eft  que  Dieu  em- 
ployé quelquefois  des  perfonnes  foibles  , 
ignorantes,  & mefme  très- imparfaites, 
pour  convertir  les  hommes , comme  il  fit 
en  cette  occaGon.  Car  il  ufa  des  difeours 
& de  l’exemple  d’une  femme  déréglée 
depuis  long-temps  , pour  conduire  les 
Samaritains  à Jefus-Chrift  & à la  Foy  : 

Et  depuis  il  s’eft  fervy  de  pauvt<?s  fervan- 
tes , pour  établir  la  Religion  chrétienne 
parmy  les  Payens.  Avouez  donc  que  ce 
n’eft  pas  l’cfprit , le  fçavoir  l’eloquence  , 
les  grandes  qualitez  , qui  font  ces  effets 
admirables  ? & humiliez-vous  quelque 
bien  que  vous  fafliez  , & quelqu’éclat 
que  vous  ayïez  eu  voftre  faint  miniftere  > 
Parce  que  c’eft  Dieu  qui  convertit  les 
âmes , qui  fait  les  autres  merveilles 
parles  hommes , comme  par  des  inftru- 
mens  qu’il  applique  de  la  maniéré  qu’il 
luy  plaift. 

Mon  Dieu , je  fiiis  perfuadé  de  cette 
vérité.  Ce  n’eft  pas  à nous  , c’eft  à vous 
feul  que  la  gloire  de  nos  bonnes  a&ions 
eftdeuë.  Ne  permettez  dotfS  pjis  que  je 
m’attaibuë  jamais  rien  de  tout  ce  que  je  . 
feray  pour  voüs  de  pour  le  prochain , de 
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eonfervez-moy  dan  les  fentimens  d’hu- 
milité que  je  dois  avoir  en  toutes  nies 
œuvres. 


CLXVII.  MEDITATION; 


LEs  Samaritains  eftant  ven  ts  à luy  <ÿ* 
l' ayant  prié  de  faire  quelque  fejourdans 
leur  V elle  „ il  y demeura  deux  jours  .• 
y eut  beaucoup  plus  de  gens  qui  entrent  en 
luy  , a cauje  des  paroles  qu'il  leur  dit  luy- 
méme.  De  forte  qu'ils  dïfoient  a cette  femme  : 
Ce  n'eftplus  a caufe  de  vos  difeours  que  mur 
croyons  en  luy  ; mais  nous  l'avons  entend n 
nous-mêmes  , & nous  fçavons  qu'il  efl en  vé- 
rité le  Sauveur  du  monde . En  S.  Jean  ch; 
4.^.48.41.41.  ♦ 


I.  Point. 


Les  Samaritains  ayant  connu  Jcfns- 
Chrift , le  prièrent  de  demeurer  avec 
eux  \ pour  nous  apprendre  que  quand  les 
pécheurs  ont  goûté  Dieu  , ils  veulent  le 
poiTeder  tout- à- fait,  de  peur  de  perdre 
les  biens  spirituels  qu’ils  reçoivent  de  fa 
préfacé.  Au ffi  Dieu  veut  que  les  hom- 
mes le  prient  de  cette  forte  pour  luy  tç* 
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moigner  leur  dcfir  8c  leur  dépendance 
de  luy  *,  pour  fe  difpofer  par  l’amour  à le 
confervcr  plus  foigneufement  dans  leur 
cœur  , 8c  pour  faire  paroiftre  davantage 
l’eftime  qu’ils  font  de  leur  bonheur. 

Venez  donc , Seigneur,  8c  demeurez 
dans  mon  ame  j je  vous  prie  de  n’en  for- 
tir  jamais  5 car  j’auray  tout  ce  qu’il  y a 
dans  le  Paradis  mefme,  lorfque  je  vous 
poflederay. 

II.  Point. 

Comme  Jefus-Chrift  demeura  deux 
jours  parmy  les  Samatains , de  mefme 
Dieu  nous  accorde  facilement  ce  que 
nous  luy  demandons  pour  fa  gloire  8c 
pour  noftre  falut  -,  8c  il  demeure  volon- 
tiers cfàns  noftre  ame  lorfqu’elle  eft  ani- 
mée de  la  grâce  fanétiiiante.  Or  il  y re(î- 
de  pour  remplir  nôtre  entendement  de  les 
lumières , noftre  cœur  de  fon  amour  8c 
de  fa  paix  , noftre  mémoire  du  fouvenir* 
de  fes  bienfaits,  pour  calmer  nos  par- 
lions , pour  purinernos  intentions,  8c 
pour  nous  conduire  en  toutes  chofes  à la 
perfe&ion  chrétienne. 

O quel  bonheur  d'avoir  Dieu  dans 
nous  mefmes  ! Je  vous  prie , mon  Créa- 
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tcur  , de  demeurer  dans  mon  coeur  pen- 
dant cette  vie , de  pendant  tonte  l'éter- 
nité. 

III.  Point. 

• > 

• ' • < ; ; 

Nôftre  Seigneur  convertit  par  luy- 
même  beaucoup  plus  de  Samaitains  qu’il 
n’en  avoit  converti  par  l’entremife  de  la 
Samarritaine.  C’eft  de  cettç  maniéré  que 
quand  Dieu  agit  intérieurement  luy-  mê- 
me dans  les  âmes  , il  rappelle  à leur  de- 
voir plus.de  pécheurs  que  par  le  moyen 
des  hommes  j de  quand  les  pécheurs  l’en- 
tendent parler  dans  leur  intérieur,  il  leur 
fait  voir  plus  clairement  qn'aupara  varie 
qu’il  eft  leur  Dieu  de  qut  Jefus  Chrift  eft 
leur  Sauveur.  Vous  recevrez  le  même 
bien  de  fa  bonté . il  vous  l’ecoutez  au 

f if 

fondde  voftue  cœur  3 de  fi  vous  n’y  met- 
tez point  d-obftaclej  Tenez- vous  donc 
auprès  de  luy  par  un  continuel  recueille- 
ment y de  recevez  fes  in/pirations  avec 
refped,  avec  amoûr^ôc  avecun  fincere 
defir  de  lesfuivre. 

C’eft  le  deftein  que  je  forme  aujour- 
d’huy  , mon  Dieu  , & que  je  vous  de- 
mande la  grâce  d’executer. 

Tome  IV.  D 
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Pour  le  vingtième  Dimanche  après  la  Pente-» 
côce.  Huit  Méditations. 


CLXVIII.  MEDITATION; 


D Eux  jours  après  il  partit  deldy&  s'eti 
alla  en  Galilée . Parce  que  Je  fus  a té- 
moigné luy-mefmc  qu'un  Prophète  n'efi  point 
honoré  dans  fin  pays.  Lorfqu'ilfut  arrivé  en 
Galilée , ceux  au  pays  le  reçurent , ayant  vu 
toutes  les  chofes  qu  il  avoit faites  ajerufalem y 
au  jour  de  la  fe  je  oit  ils  étoient  aujfi  allez . Il 
vint  pour  la  fécondé  fois  a Cana  en  Galilée  o'u 
U avoit  changé  l'eau  en  vin.  En  ce  mefme 
temps  il  y avoit  utf Seigneur  , dont  le  fils  é- 
toit  malade  d Caphamaum.  En  S.  Jean  , 

chap.  4*  ^ • 43'  44*  45*  4^** 

I.  Point. 

Dieu  a diftingué  les  hommes  en  grands 
& en  petits  félon  le  monde  , en  riches  Sc 
en  pauvres , en  fuperieurs  & en  infe- 
rieurs , & il  a donné  le  pouvoir  aux 
plus  confiderables  de  gouverner  le  peu 
pie  j parce  que  c’eft  le  moyen  que  la 
Providence  a établi  pour  entretenir  les 
hommes  dans  Tordre  >&  pour  les  fou-  - 
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mettre  les  uns  aux  autres , afin  que  tous  fe 
rapportent  par  degrez  au  fouverain  Maî- 
tre de  TUnivers.  N’admirez-vous  pas  la 
fagefle  divine  dans  cette  fubordination. 
Et  n eftes-vous  pas  content  du  rang  qu’el- 
le vous  a donné  entre  les  hommes  ? 

Ouy , Seigneur,  j’admire  voftre  con- 
duite > elle  eft  infiniment  fage  -,  elle  eft  ne- 
cefiaire  & tres-utile  aux  hommes*,  elle 
eft  pleine  de  bonté  & de  douceur.  Je  m’y 
fou  mets  avec  joye , & je  fiiis  très  fatisfatt 
de  l’état  où  vous  mavez  mis  : ne  defirant 
que  de  vous  obéir  & de  faire  voftre  vo- 
lonté. 

II.  Point. 

Dieu  qui  a donné  aux  grands  du  mon- 
de le  pouvoir  de  gouverner  les  petits  , ne 
leur  a pas  foùmis4a  nature.  C’eft  pour- 
quoy  ils  ne  fçauroient  ny  empêcher  lés 
maladies  de  venir  , ny  les  guérir  quand 
elles  font  venues,  & fi  les  Médecins  lès 
chaflent , c’eft  d’ordinaire  l’effet  des  re- 
mèdes que  Dieu  a créés  , & de  la  con- 
noi fiance  qu’il  a donnée  aux  hommes. 
Dieu  feul  eft  le  Maiftre  de  la  nature  5 il 
s’eft  refervé  ce  privilège  > il  envoyé  les 
maladies  , & il  les  guérie  comme  il  luy 
plaift.  Ne  voulez-vous  pas  bien  les  ac- 

. » ij 
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ccpter  de  fa  part , comme  un  exercice  de 
vertus  ? 

Non  feulement , mon  Dieu , je  les  re- 
cevray  volontiers  quand  il  vous  plaira  de 
m’en  affliger , mais  je  vous  en  remercie- 
ray  , m’abandonnant  entièrement  à vô- 
tre providence. 

III.  Point. 

v 

Quoy  que  les  fouverains  du  monde 
rfayent  pas  le  pouvoir  de  guérir  les  mala- 
dies j Dieu  toutefois  le  donne  aux  Saints  , 
pour  nous  apprendre  qu’il  eftime  & ché- 
rit plus  la  fainteté , que  tous  les  Empires 
de  l’Univers.  Ainfi  un  pauvre  qu’on  me- 
prifera  > fera  plus  pui fiant  auprès  de  la 
Majefté  divine  que  tous  les  Roys  de  la 
terre  -,  parce  qu’il  eft  fainr.  O que  les 
grandeurs  des  hommes  font  peu  de  cho- 
fe  i Et  que  la  vertu  eft  quelque  chofe  de 
grand  devant  Dieu  \ 

Je  vous  prie  3 Seigneur  * de  me  don- 
ner le  mépris  de  tout  ce  qui  eft  éclattanc 
& eftimé  des  hommes , & l’amour  de  la 
feule  fainteté  ; pujfqu  elle  vous  eft  ft  a- 
greable. , 
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CLXIX.  MEDITATION. 

A Tant  appris  que  Jefiis  eftoit  de  retour 
de  Judée  en  Galilée , il  l'alla  trouver. 
En  S.  Jean,  chap.4.  f.  47. 

I. 

I.  P o e N T* 


Jefus-dhrift  fçavoit  bien  que  cet  hom’ 
me  de  qualité  qui  eftoit  à Capharnaum 
viendroit  le  trouver,  pour  luy  demander 
la  guerifon  de  Ton  fils  , & il  alla  en  Ga* 
lilée  à deftein  de  guérir  ce  malade.  Ainfî 
Dieu  nous  prévient  tous  les  jours  en  nos 
befoins,  quoyqueles  choies  femblent 
fe  faire  par  hazard,  ou  par  des  mtoifs 
que  nous  ignorons , ou  que  nous  ne  nous 
|>ropofons  pas.  Avez-vous  jamais  penfé 
a remercier  Dieu  de  ces  bienfaits  ? 

Je  vous  prie.  Seigneur,  de  me  par- 
donner mon  extrême  ingratitude  , 8c 
d’agréer  les  allions  de  grâces  que  je  vous 
rends  maintenant  de  tous  vos  biens. 

- II.  Point. 

Comme  ce  Seigneur  alla  trouver  Je- 
fus  Chrift  i de  mefme  vous  devez  aller 
trouver  voftre  Sauveur  en  tout  temps  , 

D iij 
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7-8  Méditations  sur.  la  Vie 
mais  principalement  lorfquc  Dieu  vous 
donne  desoccafions  de  vous  approcher 
deluy.  Cesoccafions  font  ordinairement 
les  maladies  , les  pertes  de  biens  , toutes 
les  afflictions  qu’il  vous  envoycra  -,  ce 
font  aulli  les  infpirations  qu’il  vous  don- 
ne. Comment  vfez  vous  de  ces  moyens  ? 
vous  en  eftes-vous  fervi  fidèlement  pour 
chercher  Dieu  ? 

Ah  ! que  j’ay  Couvent  abufé  de  ces  fa- 
vorables occafions  & de  ces  mouvemens 
intérieurs;  Mais  je  fuis  refolu  de  fuivre 
conftamment  voftrc  volonté  , ô mon 
Dieu  , ÔC  de  faire  tout  ce  que  je  dois  pour 
vous  trouver. 

III.  Point. 

Ceux  qui  ne  vont  pas  à Dieu  lorfqu’i ls 
en  ont  le  moyen.  Ce  perdent , parce  qu’ils 
méprifênt  les  grâces  que  Dieu  (leur  don- 
ne pour  cette  fin  -,  & comme  elles  font 
pafiageres  , elles  ne  .reviennent  plus  : 
en  forte  que  ces  infidèles  tombent  dans 
le  dernier  précipice.  Ainfi  Judas  ayant 
manqué  à fe  convertir  lorfque  fon  divin 
Maiftre  l’en  prefla , fe  defefpera.  enfin  , 
& fe  priva  luy  même  de  la  vie  du  corps 
pour  vivre  éternellement  dans  l’Enfer. 
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Ainfi  les  Vierges  qui  n’éntrerent  pas  af- 
fpz-toft  dans  la  Salle  de  l’Epoux , en  fu- 
rent privées.  Ne  devez- vous  donc  pas 
fuivre  Dieu  quand  il  vous  appelle  î 
Je  dois  le  faire , o mon  Créateur  ; & 
je  me  refous  de  vous  obéïr , afin  de  me 
tenir  toujours  uni  à vous  , & de  ne  vous 
quitter  jamais. 


mm 

CL  XX.  MEDITATION. 


ET  il  le  pria  de  venir  en Ja  maifon.  En  S. 
Jean,  chap.  4.  f.  47. 

I.  Point. 

Quand  on  s’approche  de  Dieu,  il  eft 
facile  de  s’appliquer  à l’oraifon  , parce 
qu’on  reçoit  beaucoup  de  grâces  qui  y 
difpofentrefprit&  le  cœur.  Au  conrraire 
lorfqu’on  s’éloigne  de  Dieu  , il  eft  pref- 
que  impoflîble  de  s’addonnerà  ce  faint 
exercice  ; parce  que  l’oraifon  eftant  ef- 
fentiellcment  une  eflevation  de  cœur  à 
Dieu , elle  nous  oblige  de  nous  tenir  unis 
à luy  pendant  la  journée.De  là  vient  que 
le  recueillement  intérieur  eft  neceftaire 
aux  contemplatifs. 

D iiij 
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Mon  expérience  me  convainc  de  cette 
vérité  : c’eft  pourquoy  je  pratiqueray  la 
rccollection  le  plus  exactement  que  je 
pourray  , afin  que  je  puifie  converfcr 
plus  facilement  avec  vous,  ô mon  Dieu! 
Sc  recevoir  plus  de  lumières  Sc  de  fiâmes 
cejcftes , pour  m’éclairer  1’efpric,  & pour 
m’embrazer  le  cœur. 

II.  Point. 

Comme  ce  Pere  prioit  noftre  Sei- 
gneur pour  fon  fils,  avec  humilité,  avec 
ardeur  , avec  efpcrance , avec  plufieurs 
autres  vertus  ; de  même  lorfque  nous  fai- 
fons  nos  prières  , nous  devons  nous  hu- 
milier , Sc  rcconnoître  nôtre  néant,  nos 
infirmiez  , Sc  tous  nos  befoins:  Il  faut 
y joindre  la  ferveur&  IaConfiance,&  de- 
mander ce  qui  nous  eft  necefl'airepour 
eftre  délivrez  de  nos  miferes  fpirituelles, 
afin  que  nous  ne  vivions  plus  que  pour 
Dieu. 

Infpirez-moy  , mon  Dieu , toutes  ces 
vertus , Sc  recevez  toutes  mes  prières , 
afin  que  je  vous  glorifie,  Sc  que  vous  me 
combliez  de  vos  dons  , pour  me  ren- 
dre plus  agréable  à voftre  Majefté 
divine.  . , • . . . - 
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III.  Point. 

Pour  faire  noftre  oraifon  avec  plus 
de  refped,  il  faut  avant  que  nous  la  com,  ' 
mencions  3 nous  reprefenrer  vivement  la 
grandeur  de  Dieu  pour  l’adorer , fa  bon- 
té pour  l’aimer,  fes  prom  elles  pour  efpc- 
rer  fûrement  , fa  fagefTe , fa1  puiflance, 
fa  charité  envers  nous , pour  ne  pas  dou- 
ter d’obtenir  ce  que  nous  luy  demande- 
rons. Mais  nous  devons  avoir  en  toutes 
nos  demandes  noftre  volonté  conforme 
à fa  volonté  , & chercher  uniquement 
l’execution  de  fes  deffeins.  Faites-vous 
ainfî  vos  prières  ? ' - s 

J’ay  commis  plufleurs fautes  contre  ce 
faintes  pratiques:  Je  vous  prie.  Seigneur, 
de  me  préparer  de  la  forte , toutes  les 
fois  que  je  me  prefcnteray  devant  voftre 
Majefté , afin  que  mes  vœux  vous  a- 
gréent,  ÔC  que  vous  m’accordiez  plus 
facilement  ce  qui  m’eft  neceflairc  pour 
vous  fervir  avec  amour. 


D v 
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CLXXI.  MEDITATION. 

IL  le  pria  de  venir  en  Ça  maifon  pour  gué- 
rir fon  fils , qui  s en  a II  oit  mourir.  En 
Jean  , chap.  4,  47* 

I.  Point. 

Jefus-Chrift  Vient  chez  nous  en  plu- 
fieurs  maniérés.  Il  y vient  pour  nous 
communiquer  la  grâce  fanétifianre  avec 
de  nouveaux  accroifTemens  , lorfque 
nous  la  pofledrons.  Il  y vient  dans  la 
fainte  Euchariftie  , & dans  les  Sacre- 
mensjorfque  nous  les  recevons  avec  pré- 
paration 3 8c  en  bon  état-  Il  y vient  danc 
nos  bonnes  oeuvres  8c  dans  tout  ce  que 
nous  faifons  pour  luy*  Vous  difpofez- 
vous  à le  faire  venir  en  voftre  ame  , 8c  a 
le  recevoir  comme  voftre  Dieu  8c  voftre 
Sauveur  ? 

"Jevous  conjure^ô  mon  aimable  Jefus  l 
¥ de  venir  en  mon  cœur  *,  mais  comme  je 
ne  puis  rien  de  moy-même , préparez- 
moy  vous-même  à vous  recevoir  de  la 
• maniéré  que  vous  le  voulez  , afin  que  je 
vous  y rende  l’honneur  que  je  vous  dois,  j 
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: 1 1-  Point. 

Confinerez  les  differentes  fins  que  Nô- 
tre Seigneur  fe  propofe  quand  il  vient 
chez  nous.  Il  y vient  pour  nous  guérir 
de  nos  pallions  , pour  nous  délivrer  de 
nos  mauvaifes  habitudes , pour  nous  déc 
fendre  des  tentations  du  démon  , pour 
nous  garentir  des  embûches  du  monde , 
pour  nous  fortifier  contre  les  attraits  de 
la  chair , pour  nous  animer  à combattre 
rous  les  vices. 

-O  mon  Dieu  ! quelle  aflîduité  n’avez- 
vous  pas  à veiller  fur  nous  , afin  de  nous 
conferver  dans  le  bien , en  nous  affran- 
chi fiant  des  maux  qui  nous  rendroienc 
vos  ennemis  ? Je  vous  en  remercie,  mon 
Dieu , 8c  je  vous  prie  de  continuer  à me 
protéger  contre  ceux  qui  veulent  ' me 
perdre- 

III.  Point. 

Jefus-Chrift  vient  encore  chez  nous 
pour  nous  refiufciter,  lorfque  le  péché 
nous  a privé  de  la  vie  de  la  grâce  , 8c 
pour  nous  retirer  des  chaînes  du  Dé- 
mon , dont  nous  fommes  alors  captifs. 
Il  y vient  pour  nous  rendre  fa  grâce,  fon 
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aminé  , nos  mérites  , le  droit  d’al- 
ler au  Ciel , & de  pofleder  comme  he- 
ritiers de  Dieu  le  Royaume  éternel, 
dont  nous  devions  eftre  exclus.  Quelle 
reconnoifiance  avez-vous  de  ces  bien- 
faits > 

J’en  ay  de  fi  grands  reflentimens  , ô 
mon  Jeius  ! que  je  vous  facrifie  très- vo- 
lontiers mon  corps  de  mon  ame,  pour 
vous  marquer  ma  gratitude. 
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CLXXII.  MEDITATION. 


JEfusluy  dit  : Si  vous  ne  voy éludés  mi- 
racles & des  prodiges  ^vous  ne  croye^pas. 
En  S.  Jean  , chap.  4.  f.  48. 

I.  Point. 

II  y a trois  fortes  de  foy  parmy  les 
hommes.  Les  uns  n’onr  point  d’autre 
motif  que  la  raifou  humaine.  Ils  croyenc 
feulement  ce  que  la  railon  prouve  ÔC  ce 
qu’ils  comprennent  , & ils  rejettent  ce 
que  leur  raifonnement  ne  peut  leur  mon- 
trer clairement.  Ce  défaut  eft:  commun 
aux  gens  d ’efprit  & de  fçavoir  1 ôc  les 
Payens  tombent  auffi  dans  cette  foi- 
blefie.  En  quoy  les  uns  ôc  les  autres  le 


X • 


Digiti; 


de  Jesus-Christ.  8$ 
trompent.  Car  la  foy  divine , ayant  un 
objet  furnaturel , cft  au  defliis  de  la  rai- 
fon  , quoy  qu’elle  ne  (oit  pas  contraire 
à la  raifon.  Sont-ce  là  vos  fentimens  > 
Jefçaybien,  mon  Dieu,  que  les  lu- 
mières de  noftre  efprit  font  trop  foibles 
pour  découvrir  des  veritez  , qui  furpaf- 
fent  les  forces  de  la  nature.  C’eftpour- 
quoy  je  ne  veux  pas  les  fuivre , je  les 
Icûmets  à vos  lumières  divines , afin  que 
ma  raifon  ne  m’égare  pas  dans  le  che- 
min du  Ciel. 

II.  Point. 

Les  autres  croyent  quand  ils  voyent 
des  miracles  , ou  des  chofes  fort  ex- 
traordinaires. Ainfi  les  prodiges  font  les 
motifs  de  leur  foy  : mais  cette  foy  n’eft 
pas  pure,  & ]efus-Chrift  fait  fouvent 
des  reproches  aux  Juifs , de  n’avoir  que 
cette  foy  imparfaite.  Il  eft  vray  que  les 
merveilles  que  Dieu  opéré  , nous  aident 
à nous  foûmcttre  plus  facilement  à lir 
foy  j parce  qu’elles  nous  perfuadent  que 
celuy  qui  les  fait  ne  manque  pas  de  nous 
dire  la  vérité  : mais  elles  ne  doivent  pas 
eftre  la  raifon  ou  le  motif  qui  nous  fait 
croire  ce  que  Dieu  nousarevelé.  Eft-ce 
là  l’ufage  que  vous  faites  des  miracles  ? 
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Je  m’en  ferviray  , ô mon  Dieu , pouf 
embrafler  avec  plus  de  refped  & de  fou- 
miflîon  les  veritez  éternelles , & pour 
les  pratiquer  ; afin  que  je  vous  procure 
un  plus  grand  honneur. 

III.  Point, 

Les  autres  croyent  précifément5  parce 
que  Dieu  a parlé  5 car  ils  fc  perfuadent 
que  Dieu  ne  peut  ny  fe  tromper  , con- 
noiflant  toutes  chofes , ny  nous  tromper 
eftant  iufiniment  bon.  Et  c’eft  là  le  vray 
motif  de  la  foy.  De  plus , ils  croyent 
tout  fans  exception  *,  ils  n’écoutent  pas 
leurs  raifonnemens  contraires  •,  ils  fe 
fou  mettent  avec  une  fimpîicité  d’enfant, 
& s’ils  ne  conçoivent  pas  quelque  vérité 
de  l’Ecriture, ils  s’attribuent  à eux-mc-- 
mes  ce  defaut,  & non  à la  vérité  divine. 
Leur  foy  au  refte  n’eft  pas  moins  effica- 
ce pour  operer , qu’elle  eft  entière  pour 
embraffer  toutes  les  veritez  éternel- 
les. ' 

C’eft  cette  foy  , mon  Dieu  , que  je 
vous  demande , afin  que  ma  créance  8c 
mes  avions  foient  également  faintes. 
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CLXXIII.  MEDITATION. 

CEt  homme  de  la  Cour  luy  dit  : Sei- 
gneur } veneT^avant  que  mon  fils  meu- 
re. En  S.  Jean  , chap.  4.  f.  45. 

I.  Point. 

Ce  Seigneur  écoute  avec  humilité  le 
leprocheque  Jefus-Chrift  luy  fait , & il 
en  profite  fe  corrigeant  intérieurement  y 
de  perfectionnant  fafov.  Voila  le  fruit 
que  vous  devez  tirer  des  remords  de 
voftre  confciencc  *,  car  elle  vous  parle 
de  la  part  de  Dieu.  Cependant  cet  hom- 
me continue  de  prier  Noftre  Seigneur  j 
continuez  aufli  de  prier  Dieu  , de  de  luy 
reprefenter  vos  neceiîitez,  afin  qu’il  vous 
.exauce*  i 

/ Non  j mon  Dieu , je  ne  cefteray  point 
de  vous  demander,  parce  que  je  fçay  que 
mes  demandes  vous  font  agréables  , 
lorfqu’ellesne  regardent  que  voftre  gloi- 
re, de  que  mon  falut* 

I I.  P O I N T. 

Comme  noftre  Sauveur  (êrnbla  refu- 
fer  d’abord  ce  que  ce  Seigneur  luy  de- 

)-  X 
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mandoit  : de  même  Dieu  ne  nous  donne 
pas  incontinent  ce  que  nous  le  prions  de  . 
nous  accorder. Son  deflein  eft  d'augmen- 
ter alors  noftre  ardeur  , & noftre  cfpe- 
rancc  , & de  nous  faire  mieux  connoî- 
tre  la  valeur  de  ce  que  nous  Iuy  deman- 
dons. Il  veut  auflî  nous  donner  occa- 
sion de  mériter  davantage  par  larcfigna- 
tion  de  noftre  volonté  à fa  volonté,  par 
la  patience  , & par  la  pratique  des  au- 
tres vertus.  Comment  en  ufez  vous  en 
vos  prières  ? 

Je  me  foû mets  entièrement  à voftre 
conduite , mon  Dieu  , 8c  je  ne  deftre  ce 
que  je  vous  demande  que  pour  le  temps 
qu  il  vous  plaira  de  me  le  donner. 

' I I I.  P,  O I NT. 

Dieu  différé  auflî  quelquefois  à nous 
exaucer , pour  nous  punir  de  nos  fautes  „ 
ou  pour  nous  obliger  à nous  fan&ifier 
davantage,  afin  que  nous  foy  ïons  moins 
indignes  de  fes  faveurs  * ou  pour  ne 
pas  nous  accorder  des  chofes  qui  nous 
lêroient  prejudiciables.  C’eft  pourquoy 
vous  devez  accepter  volontiers  fes  châ- 
timens , & travailler  à purifier  voftre 
ame  , & vous  abandonner  au  deffein  de 
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Dieu  j en  forte  que  vous  (oyiez  content 
de  tout  ce  qu’il  fera  à voftre  égard. 

Ouy  , mon  Dieu,  foit  que  vous  diffé- 
riez à me  donner  , ou  que  vous  me  refu- 
sez tout  ce  que  je  vous  demanderay  , je 
fê ray  toujours  content , parce  que  je  pré- 
féré l’accompliffement  de  voftre  volon- 
té à mes  interefts. 


* 


CLXXIV.  MEDITATION. 


JEfus  luy  dit  : AlleT^ , voftre  fils  eft 
gitery , En  S.  Jean,  ehap,  4.  i.  50.; 

I.  Point.  ^ 

Quoy  que  Dieu  refufe  d’ebord  ce 
qu’on  fouhaite  de  luy  , neanmoins  il 
l’accorde  enfin  fi  on  perfèvere  à le  prie* 
Il  donne  même  quelquefois  plus  qu’on 
ne  luy  demande  , & il  le  donne  a’ une 
maniéré  plus  obligeante  j que  fi  on  re- 
çoit fes  dons  avec  beaucoup  de  recon- 
noiffance,  & avec  un  grand  defirdes’cn 
fervir  pour  fa  gloire,  il  en  fait  d’autres 
encore  plus  confiderables  \ parce  qu’il 
veut  nous  combler  de  biens  lorfque  nous 
ne  nous  oppofons  pas  aux  effets  de  fa 
bonté.  * 
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Je  vous  rends  grâces  , mon  Dieu  , de 
vos  bienfaits,  & je  vous  prie  de  me  con- 
ferver  toujours  en  état  de  mériter  les 
marques  de  voftre  amour  ôc  de  voftre  li- 
béralité. 

II.  Point. 

Dieu  fait  aulïl  du  bien  a ceux,  pour 
qui  fes  amis  & tes  fideles  ferviteurs  le  • 
prient.  C’eft  de  cette  maniéré  que  les 
Saints  nous  obtiennent  plufieurs  grâces 
extraordinaires.  En  leur  considération  il 
fait  encore  des  dons  à ceux-là  mêmes 
qui  en  font  indignes , & qui  font  fes  en- 
nemis eftant  en  péché  mortel.  Il  les  gué- 
rit de  leurs  maladies  , & les  retire  de 
kur  mauvais  état , tant  la  fainteté  à de 
pouvoir  fur  Iuy. 

Glorieufe  Mere  de  mon  Dieu  , bien- 
heureufes  Intelligences , grands  Saints  , 
qui  avez  tant  de  crédit  auprès  de  Dieu  , 
je  vous  prie  de  m’impetrer  de  famile- 
ricorde  la  guerifon  de  mes  pechez  , de 
mes  pallions , de  toutes  mes  foibleftes  , 
afin  que  je  vous  imite  pour  la  plus  gran- 
de gloire  de  mon  Créateur. 

III.  Point. 

Ce  Seigneur  reçut  les  paroles  de  Jelûs- 
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Chrift  avec  foûrniflion  , fans  raifonner, 
8c  fans  luy  demander  comment  il  ope-  - 
roit  cette  guéri fon.  Voila  de  quelle  ma- 
niéré vous  devez  refpedter  les  paroles  de 
Dieu  j & accepter  Tes  dons,  fans  vou- 
loir comprendre  comment  cela  fe  fait  , 
oufe  doic  faire  *,  afin  d'éviter  la  curio- 
fité  , l’incrédulité  , & les  autres  défauts, 
que  les  efprits  orgueilleux  font  ordinai- 
rement en  ces  rencontres. 

Je  veux  croire  ainfi  , ô mon  Dieu  l 8c 
recevoir  tout  ce  que  vous  me  direz  ^ 8c 
tout  ce  que  vous  me  donnerez , de  peur 
de  rien  faire  qui  vous  déplaife. 


CLXXV.  MEDITATION. 


IL  crut  ce  que  Je  fus  luy  dit,  & s en  alla: 
Lorfqu'il  s'en  retournait  , fes  firviteurs 
vinrent  au  devant  de  luy , & luy  dirent  que 
fin  fils  eftoit  guery  : Et  s' e fiant  informé  de 
l'heure , A laquelle  il  s’ efioit  mieux  porté  -, 
hier , dirent-ils , fur  la  fiptiéme , la  fièvre 
le  quitta . Sovpere  reconnut  que  c eftoit  à la 
même  heure  quejefus  luy  avoit  dit  : V ofire 
fils  efi  guery.  Et  il  crut  luy  & toute  fa  mai- 
fin.  Ce  fut  le  fécond  miracle  que  Jefus  fit 
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gneur  vinrent  au  devant  de  Iuy  , pour 
luy  donner  promptement  la  nouvelle 
de  laguerifon  de  Ton  fils  ; de  même  la 
chariré  vous  oblige  à prévenir  voftre 
prochain 6c  à le  confoler  en  Tes  peines  i 
& commet  ils  luy  firent  connoiftre  le 
miracle  de  Jefus  Chrift  ,de  même  vous 
devez  publier  les  faveurs  que  vous  avez 
reçues  de  Dieu,  lorfque  la  prudence  le 
permet.  Enfin , comme  tous  enfemble 
eurent  de  la  joye  de  cette  guerifon  , ad- 
mirèrent la  puifiance  de  noftre  Sauveur, 
luy  en  rendirent  grâces,  & commencè- 
rent à l’aimer  & à l’honorer  -,  de  mê- 
me il  faut  vous  réjoüir  d’eftre  délivré 
de  vos  maladies  fpiriruelles , 6c  en  re- 
mercier Dieu  , afin  d’avoir  plus  d’a- 
mour pour  luy,  6c  plus  de  zele  pour  fa 
gloire.  ✓ 

C’eft  ce  que  je  feray  toute  ma  vie  , 6 
mon  Dieu , afin  qu’eftant  comblé  com-' 
me  je  fuis  de  vos  bienfaits , je  ne  les  em- 
ployé que  pour  vous  aimer  avec  plus 
d’ardeur , & pour  vous  honorer  avec 
plus  de  confiance, 

1 II,  Point. 

Comme  tous  ces  gens-  là  firent  enfuitt 
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profeflîon  d’eftrc  difciples  de  Jelus- 
Chrift , fans  craindre  ny  les  Juifs  ny 
ceux  qui  fe  mocquoient  d’eux  l De  mê- 
me vous  devez  embrafler  le  party  de  vô- 
tre Sauveur  , & le  foûtenir  publique- 
ment, fans  vous  mettre  en  ^einede  ce 
qu’on  peut  ou  vous  faire  ou  dire  de 
vous.  Et  comme  ils  perfevererent  jufqulà 
la  mort  dans  le  fervice  de  ce  divin  Maî- 
tre i de  même  vous  devez  continuer  à 
fervir  voftre  Sauveur  jufqu’au  dernier 
moment  de  voftre  vie.  Sentez-vous  af- 
fez  de  fermeté  pour  efperer  cela  de  vous  > 
Je  ne  puis  l’attendre  que  de  vous,  ô 
mon  Dieu , 8c  que  de  la  continuation  de 
vos  grâces.  Je  vous  les  demande  pour 
cette  fin  , vous  promettant  d’en  ufer  fi- 
dèlement , & de  ne  m’éloigner  jamais 
de  vos  interefts. 
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Pour  le  Vendrcdy  de  la  première  femaine  du 
| Carefme.  Sept  Méditations. 

CLXXVI.  MEDITATION. 


EN  fuite  la  Fête  des  Juifs  e fiant  arrivée  , 
JefusallaaJerufalem . Car  il  y avoit  a 
JerufaUm  une  Pifcine  four  les  moutons ap- 

^ w J 


de  Jésus-Christ. 
p elle e en  hébreu,  Bethfaïde  3 qui  avoit  cinq 
galeries.  En  S.  Jean  , ch.  5.  ir.  1.  2. 

I.  P O I NT. 

Jefus  Chrift  alla  le  jour  de  cette  fefte 
à Jerufalem  pour  la  celebrer  avec  les 
Juifs.  Car  Dieu  a inftitué  les  Feftes,  afin 
que  les  hommes  luy  rendent  le  culte 
qu’ils  luy  doivent,  & travaillent  à leur 
ialut.  Jefus  eut  aufli  deflein  d’y  prefeher 
au  peuple  , & d’y  guérir  les  malades. 
Voila  de  quelle  maniéré  vous  devezob- 
ferver  les  Feftes  *,  voila  auflî  les  bonnes 
œuvres  qu’il  faut  faire  ces  jours  là.  Eft- 
ce  ainfi  que  vous  les  gardez,  & que  vous 
pratiquez  les  œuvres  de  mifericorde  ? 

Mon  Dieu  , je  vous  demande  pardon 
d’avoir  pafle  les  jours  de  Feftes  à con- 
tenter mes  fens , plûroft  qu’à  vous  hono- 
rer 8c  qu’à  faire  de  faintes  allions.  Jefe- 
ray  à l’avenir  le  contraire  j aün  de  vous 
rendre  l’honneur  qui  vouseft  dcû  , & de 
retriplir  les  devoirs  d’un  véritable  Chré» 
tien.  J' 

II.  Point. 

La  pifeine  de  Jerufalem  eftoit  un  re- 
mede  public  pour  toutes  fortes  d’infirmi- 
tez , lorfque  l’Ange  avoic  remué  l’eau  9c 
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qu’on  y baignoit  les  malades.  Ainfî  Dieu 
qui  nous  envoyé  des  maladies  pour  nous 
obliger  à faire  penitence  8c  à exercer  la 
Vertu , nous  fournit  en  même  temps  les 
remedes  neceftaircs  pour  nous  guérir , 
parce  qu’il  eft  noftre  pere , 8c  qu’il  veut 
noftre  falut  8c  non  pas  noftre  perte  .N ’ad- 
mire.z-vous  pas  fa  fagcfte  8c  fa  bonté 
dans  cette  conduite  ? 

O Pere  infiniment  aimable  , je  vous 
conjure  de  me  délivrer  de  mes  infirmi- 
tez  Spirituelles  , afin  que  je  puifle  acque- 
rir^une  perfection  allez  grande  , pour 
vous  glorifier  8c  fur  la  terre  8c  dans  le 
Ciel  avec  les  Anges. 

III.  Point. 

Cette  Pifcine  eftoit  la  figure  du  Sacre- 
raient de  penitence.  Ce  facré  remede  eft 
public, & tous  les  Chrétiens  en  peuvent 
ulèr  quand  il  leur  plaift.  Il  eft  furnaturel, 
& il  tire  toute  fa  vertu  des  mérités  de  Je- 
fus  Chrift.  Il  nous  lave  de  nos  péchez 
dans  le  fang  pretieux  de  noftre  Sauveur. 
Il  nous  garentirenfin  de  la  more  de  l'âme, 
& nous  confcrve  la  vie  de  la  grâce.  O 
que  nous  lommes  obligez  à noftre  Sei- 
gneur qui  nous  a donné  un  remede  fi  ef- 
ficace ? 
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Mon  aimable  Jefus  , je  vous  en  re- 
mercie , & je  fais  une  force  refolution  de 
m*en  fervir  tres-fouvent , afin  de  vous 

Ïirocurer  la  gloire , que  vous  recevez  de 
afainteté  des  âmes. 

CLXXVII.  MEDITATION. 

LA  eftoient  couche ^ pluj/eurs  malades , 
aveugles  s boiteux  , & autres  3 qui 
ayant  les  membres  arides  attendaient  le  mou- 
vement de  l'eau,  En  S.  Jean  , chap.  5.  f, 

3* 

I.  Point. 

Pourquoy  Dieu  permet-il  que  les 
hommes  foient  travaillez  en  ce  monde 
de  plufieurs  maladies  ? c’eft  afin  qu’ils 
ne  s attachent  pas  aune  vie  fi  miferabl*  , 
qu’ils  penfent  a la  vie  étarnclle  où  ils  fe- 
ront heureux  , & qu’ils  s’addonnent  aux 
vertus  necefiaires  pour  y parvenir.  Mais 
parce  que  Dieu  ne  cherche  que  noftre 
bien  s mefme  dans  nos  miferes  temporel- 
les , il  nous  donne  alors  de  plus  grandes 
grâces  , & il  nous  attire  plus  fortement  à 
luy  comme  à la  fource  de  noftre  bon- 
heur. 

O mon  Créateur  & mon  fouveram 
Tome  IV.  • , " E 
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bien  , détachez- moy  tout- à-fait  delà 
■vie  prefente  , & donnez-moy  un  ar- 
dent delir  de  la  vie  future.  Cependant 
j’accepte  volontiers  lçs  peines  de  ce  mon- 
de, & je  veux  les  fouffrir  uniquement 
pour  l’amour  de  vous* 

I I.  P O I N T. 

Lesdifferenres  infirmitez  corporelles 
de  ceux  qui  eftoient  dans  les  galleriesde 
la  Pifcine  , reprefentent  les  differentes 
maladies  fpirituclles  des  âmes.  Les  lan- 
guilfans  font  les  Chrétiens  qui  ont  beau- 
coup de  pechez  d’habitude  j&  quoy  que 
ces  fautes  ne  foient  que  venielles  , néan 
moirts  c lies  ôtent  la  vigueur  neceflaire.. 
pour  faire  le  bien.  Les  aveugles  expri-r 
ment  ceux  qui  font  aveuglez  par  leurs 
pallions,  &:  qui  ne  connoiffent  pas  le  prix 
des  chofes  divines  & l’importance  du  fa- 
lut , & qui  perdent  enfin  les  lumières  de 
la  foy.  N’avez-vous  pas  ces  maladies  de- 
puis long  temps  ? 

Seigneur  , je  confeflè  avec  douleur  , 
que  je  languis  dans  les  pechez  veniels 
d’habitude  , & que  j’ay  trop  écouté  les 
emportemens  de  mes  pallions.  Mais  je 
fuis  refolu  de  fort  ir  des  uns  & de  £ur- 
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monter  les  autres,  pour  ne  Cuivre  que  "■ 
voftre  grâce. 

III.  Point. 

-Les  boiteux  figurent  ceux  qui  font  tan- 
toft  du  bien  , tantoft  du  mal , tantoft  tm 
pas  ver  le  Ciel,  en  pratiquant  une  bonne 
œuvre  , tantoft  un  pas  vers  l’Enfer,  en 
commettant  un  péché  mortel.  Ainfi  leur  x 
vieeft  mêlée  de  pechez  énormes  & d’ac- 
tions vertueufes  ; parce  qu’ils  tombent 
fouvefat , & qu’ils  fe  relevent  Couvent  de 
leurs  chûtes.  Ceux  qui  avaient  les  raem. 
bres  fecs  & arides  , font  l’image  des 
Chrétiens  qui  n*  font  jamais  aucun 
bien  , qui  ne  prient  point  Dieu  , qui  ne 
fréquentent  pas  les  Sacremens,  & qui  ne 
porrent  nul  fruit  fpirituel.  De  là  vient 
qu’ils  fouillent  leur  confcience  d’une  in- 
finité de  pechez  d’onvflîon,  Ah  ! que 
cette  forte  de  maladie  eft  dangereufe  l 
• Je  vous  prie,  ô Pere  des  hommes, 
d’appliquer  le  Caere  fang  de  voftre  Fils  à 
ces  pauvres  malades , & de  les  guérir 
parfaitement,  afin  quils  vous  loüent  tous 
cnfcmble  dans  le  temps  & dans  l’éter- 
nité, 

■ ■ 
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CLXXVIII.  MEDITATION. 


L'Ange  du  Seigneur  defcendant  en  cer- 
tains temps  dans  la  Pifcine  agitoit  l'eau , 
& le  premier  cjui  entroit  dans  la  pifcine  ttprés 
l'agitation  de  l'eau 9 eftoit  guery  de  fa  mala- 
die cjuellequ' elle fut.  En  S,  Jean,  chap.y, 
f . 4. 

I.  Point. 

• Comme  l’Ange  qui  agitoit  Peau  de  la 
Pifcine , luy  donnoit  la  vertu  de  guérir  ( 
les  malades  ",  de  même  Dieu  donne  aux 
remedes  que  nous  prenons  la  force  de 
nousguçrir.  C’eftluy  qui  donne  aufli  à 
toutes  les  créatures  la  vertu  de  nous 
nourrir  , de  nous  éclairer  ^ de  nous  ren- 
dre les  autres  fer  vices  que  nous  en  rece- 
vons. Si  bien  que  vous  devez  regarder 
Dieu  comme  Celuy  , qui  fait  dans  la  na- 
ture tout  ce  qui  contribue  à vou*  entre- 
tenir. \ * . t ' 

Je  croy  cette  vérité  s mon  Dieu  5 jç 
vous  adore  en  tous  ces  ouvrages  là  3 je 
vous  en  rends  grâces , je  vous  en  facrifie 
tout  l’ufage  y_  Sc  je  vous  demande  p^r-, 
don  d’en  avoir  abufé  Ci  fouvent. 
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II.  Point. 


\ 


Celuy  qui  entroit  le  premier  dans  la 
Pifcine , recevoit  la  guéri  (on  de  fes  ma- 
ladies , & Ta  diligence  eftoit  recom- 
penfée  d’une  faveur  Ci  considérable. 
C’efl:  ainfi  que  le  foin  que  nous  avons 
défaire  diligemment  nos  exercices  Spi- 
rituels , attire  de  grandes  grâces  ; parce 
que  nous  faifons  paroiftre  une  plus  e- 
xa&e  obéïffance  aux  Commandemens 
de  Dieu  , une  volonté  plus  fervente , un 
plus  violent  defîr  d’accomplir  fes  def- 
ieins  & del’honorer,  une  plus  grande 
eftimedefon  fervice,  de  fes  interefts  6c 
de  fa  gloire-  Au  contraire  la  pareflè  luy 
déplaift  i parce  qu’elle  marque  quelque 
mépris  des  vertus  6c  des  chofes  divines. 
Avez-voiis  cette  diligence  ? Allez-vous 
le  premier  à l’Eglilc , à l’oraifon , à tou- 
tes les  bonnes  œuvres  ? Pourquoy  diffe- 
rez-vous  à faire  le  bien  que  yous  devez 
pratiquer  } 

Je  fais  un  ferme  propos..,  mon  Dieu  , 
de  ne  plus  fuccomber  fous  le  poids  de  ma 
parefTe,  6c  de  n’eftre  plus  des  derniers 
dans  la  pratique  du  bien.  Car  Ci  je  ne 
Youdrois  pas  eftre  le  dernier  à entrer 
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au  C'el , pourquoy  (êray-je  le  dernier  £ 
vous  fervir  ? 

III.  Point. 

Le  malade  qui  defeendoit  le  premier 
dans  la  pifeine  eftoit  guery  de  toutes  Tes 
infirmiez.  Voila  l'effet  des  deux  reme- 
des  fpirituels , que  Jefus*Chrift  nous  a 
donnez  pour  nous  guérir  de  nos  pechez. 
Le  premier  eft  le  Baptême  , il  nous  déli- 
vre de  la  coulpe  & de  la  peine  du  pé- 
ché. Le  fécond  eft  la  penitence  *,  ello 
efface  nos  crimes,  & change  les  peines 
éternelles  que  nous  avons  meritees  en 
peines  temporelles.  Quelle  bonté  de 
D^eu  , &c  qui  voudra  loffenfer  ? Mais 
comment  vous  fervez-vous  de  ces  re- 
medes  lorfque  vous  en  avez  befoin  } 
Corrtment  vous  préparez-vous  à les  pren- 
dre? Pourquoy  retombez-vous  fi  fou- 
vent  dans  les  maladies  dont  ils  vous  ont 
retiré  ? J 

O mon  Créateur  î je  crains  que  vou& 
ne  vous  laffiez  enfin  de  mes  rechutes.  Je* 
vous  promets  de  m’en  garentir  plus  foi- 
gneuferaenc  qu’auparavant. 
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CLXXLX.  MEDITATION. 

IL  y rf-z»*V  homme  malade  depuis 
trente-huit  ans  -fefus  f ayant  vu  couché y 
& fçacham  qu'il  y avoit  long-temps  qu'il 
eftoit  malade  > luy  dit  : Foule^vous  eftre 
guery  ? En  S.  Jean  , chap.  5.  5.  & £. 

I.  Point. 

La  maladie  de  cet  homme  reptefenre 
les  longues  habitudes  d’un  pecheur,  qui 
continue  depuis  pluficurs  années  à com- 
mettre des  pechez.  Ces  habitudes  fe 
changent  en  uneefpece  de  neceffité,qui 
l’empêche  dç  fe  relever  de  Tes  chûtes. 
On  peut  dire  que  la  paffion  dominante 
fait  le  même  effet  , lorfqu’on  ne  la  fur- 
monte  pas  promptement.  N’eftes-vous 
poinr  ce  malade , & ne'  langui  (Fez-  vous 
pas  en  vos  pechez  depuis  trente-huit  ans } 
N'avez  vous  pas  encrerenu  la  paflîon  f 

?|ui  voustyrannife  depuis  voftre  jeunet  - 
e ? Pourquoy  ne  vous  corrigerez- vous 
pas  maintenant  ? Qu,’ attendez-vous  ? 

Ah  ! malheureux  pecheur  que  je  fuis  ï 
j'ay  continué  à noircir  mon  ame  de  cri- 
mesjdepuis  plusieurs  années.  Mon  Dieu, 
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ayez  pitié  de  moy , je  defire  enfin  de  lue 
convertir  parfaitement. 

II.  Point. 

La  bonté  de  Jcfiis  Chriftpour  les  pé- 
cheurs eft  infinie.  Il  alla  exprès  dans  les 
galleries  de  la  pifcice  pour  guérir  ce  pau- 
vre malade-,  car  il  fçavoit  bien  qu’il  y 
cftoit.  Il  n’en  fut  pas  prié  * il  le  prévint  de 
fon  propre  mouvement.  C’eft  de  cet- 
te maniéré  que  Dieu  connoîc  nospe-  . 
chez , de  qu’il  nous  prévient  de  fes  grâ- 
ces. Mais  fouvenez-vous  que  nous  en 
avons  l’obligation  à Noftre  Sauveur* 
parce  qu’il  nous  a reconciliés1  à fon  Pe- 
re , & qu’il  nous  a mérité  les  grâces  di- 
vinetf.  O combien  de  fois  vous  a-r-il  vu 
en  vos  péchez  3 de  prévenu  de  fa  miferi- 
corde ! 

•Je  vous  en  remercie  de  tout  mon  cœur! 
o mon  Dieu  ! de  je  vous  conjure  de  me 
conferver  , de  peur  que  voftre  juftice  ne 
me  condamne  aux  fiâmes  éternelles  , fi 
jel  'irrite  par  des  rechutes  nouvelles. 

III.  P o r N T. 

Comme  Noftre  Seigneur  demanda  au 
malade  s’il  vouloit  eftre  guery  *,  de  même 
Dieu  demande  aux  pécheurs  s’ils  veu- 
lent eftre  purifiez  de  leurs  pechez.  Car 
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étant  libres,  il  faut  qu’ils  confentent  à 
la  grâce , & qu'ils  Te  convertirent  libre- 
ment.  Mais  la  plupart  ne  le  veulent  pas, 

& entretiennent  leurs  pallions  & leurs 
dérégtémen  s criminels.  Il  y en  a pour-  , 
tant  quelques-uns  qui  confentent*,  mais 
ils  ne  perfeverent  pas  , parce  quils  n’é- 
teignent pas  tout- à-fait  l’affe&iou  du 
péché,  & qu’enfuite  l’occafion  où  la 
tentation  les  engage  aifément  dans  leurs 
defordres  ordinaires.  Voulez- vous  eftrc 
guery  parfaitement  î 

Je  le  veux  , mon  Dieu*,  c’eft  pour 
cette  raifon  que  je  renonce  à l’affe&ion 
du  péché , & que  je  me  feray’  violence 
en  toutes  choies,  jufqu’à  ce  que  la  prati- 
que de  la  vertu  me  (bit  devenue  facile  ôc 
agréable. 


CLXXX.  MEDITATION. 


LE  malade  luy  répondit  ; Seigneur , je 
n'ay  pas  un  homme  qui  me  mette  dans  la 
Pifcine  lorpjue  l'eau  efl  agitée  ; car  lorfque 
j'y  vas  un  autre  defeend  avant  moy.Jefus  luy 
dit  : LeveXjVOus  , preneTjuofire  lit  & mar - 
cheXj  A l'tn fiant  l'hmmc  fut  guery  U 

E vj 
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porta  fin  Ut  & marcha . S.  Jean  , chap. 

+.  7.  8.  9. 

I.  Point. 

Les  hommes  ne  font  pas  capables  de 
nous  délivrer  de  nos  in nr mirez  naturel- 
les, 8c  leur  habileté,  aufli  bien  que  la. 
vertu  des  remedes , vient  de  Dieu.  A plus 
forte  raifon  nous  devons  luy  attribuer  les 
femedes  furnaturels  de  nos  pechez.  C’eft 
luy  feul  qui  nous  excite  par  fa  grâce  à 
nous  laver  dans  les  eaux  îalutaircs  delà 
pénitence  , & fans  luy  les  hommes  ne 
pourraient  nous  y faire  entrer.  O que 
Dieu  eft  bon  l que  nous  luy  fommes  re- 
devables , & que  nous  devons  l’aimer  l 
o que  noftre  ingratitude  eft  abominable 
quand  nous  l’offenfons  ! 

Seigneur  s je  vous  prie  de  m’attirer  à 
vous  par  les  charmes  de  voftre  grâce , 8c 
de  me  délivrer  de  mes  pechez , afin  que 
je  vous  marque  mon  amour  par  de  fain- 
tes  a&ions. 

II.  Point. 

Comme  ce  malade  demeuroit  dans 
fa  langueur  , parce  qu’il  n’avoit  pas  un 
homme  qui  le  jettât  dans  la  Pifcine  j de 
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même  les  pecheursl  perfiftent  dans  leurs 
pechez  faute  du  fecours  -d’un  homme 
zélé  & capable  de  les  porter  à la  péni- 
tence. Èt  comme  ce  languiflant  recou- 
vra la  fanté  lorfque  Jefus-Chrift  le  fe- 
eourut  : de  même  les  plus  criminels  re- 
couvrent la  fainteté  de  l’ame  , lorfque 
des  perfonnes  charitables  & propres  à 
les  inftruirc  les  aident  a fe  convertir-  De 
là  vient  que  les  derniers  prennent  la  pla- 
ce des  premiers , & remplirent  le  nom- 
bre des  Élus  , pendant  que  les  autres 
deviennent  des  reprouvez.  Cherchez 
donc  le  plutôt  que  vous  pourrez  un 
homme  qui  vous  fende  la  fknté  de  Famé* 
s’il  arrive  que  vous  l’ayïei  perdue  par 
quelque  péché*  & ne  différez  pas  un  mo- 
ment à vous  reconcilier  avec  Dieu , de 
peur  qu’un  autre  ne  prenne  voftre  pla- 
ce. 

Helas  1 Seigneur  , comment  ay-  je 
ofé  demeurer  Ci  long-temps  en  état 
d’eftre  condamné  aux  dames  éternelles? 
Comment  ay-je  pu  attendre  jufqu’au 
lendemain  à (ortir  de  mes  péchez , je  ne 
feray  plus  cette  faute  , parce  que  je  ne 
yeux  pas  vous  déplaire. 
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III.  Point. 


On  voit  dans  la  guerifon  de  ce  mala- 
de l’image  de  la  parfaite  converfion  d’un 
pecheur.  Jefus-Chrift  luy  commanda  de 
fc  lever , d’emporter  fon  lit , & de  mar- 
cher. Il  obéît  au  même  inftant  & fe  le- 
va. De  même  le  pecheur  doit  fuivre  le 
mouvement  de  la  grâce , & fortir  de  fes 
pechez.  Le  malade  marcha  : de  même 
le  pecheur  doit  marcher  dans  la  voye 
desCommandemensdc  Dieu.  Cet  hom- 
me emporta  fon  lit.  Ainfî  le  pecheur  doit 
oter  les  occafionsdu  péché  , & changer 
de  lieu  , d'occupations  , de  conven- 
tion , de  peur  qu’il  ne  retombe  dans  fes 
fautes. 

Mon  Dieu , c’eft  ainfî  que  je  veux  me 
convertir  , donnez- moy  voftre  grâce 
pour  executer  ce  bon  delîein. 


Fi  Fi  : Fi  Fi  : Fi  Fi  Fi  Fi  Fi  Fi  Fi  Fi  ; Fi  Fi  *7*  F4 

/MX  Mis  /M  MX  MX  CjT b 'MX  /Mis  /MS  /M X /MX  /MX  /MX  /MX  /MTC 


GLXKXI.  MEDITATION. 


MAU  farce  que  c'eftoit  le  jour  du  Sab- 
bat , Us  Juifs  dirent  à celuy  qui  avoit 
ejlè  guery  : cy ejl  aujourcThuy  le  jour  du  Sab- 
bat. y il.  ne  yous  ejl  pas  permis  d’emporter 
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, votre  lit.  Il  leur  répondit:  celuy  qui  mague- 
rit  m'a  dit  ; preneîf  voflre  lit  & manhe\.îls 
luy  demandèrent  qui  efloit  cet  homme  qui  luy 
avoit  dit  : Prene ^ voflre  Ut  & marche 
Mais  celuy  qui  avoit  eflc  guery  ne  fç  avoit 
pas  qui  il  efloit  ; parce  que  Je  fus  s' efloit  re- 
tiré i d caufe  qu'il  y avoit  la  beaucoup  de 
peuple . En  S.  Jean  , chap.  5.  f.  9.10, 
11.  il.  13. 

I.  Point. 

Comme  les  Juifs  avoient  du  fcrupulc 
de  fouffrirquc  le  malade  3 qui  avoit  efié 
guery , emportât  fon  lit  un  jour  de  Fcfte, 
ils  ne  firent  cependant  aucune  difficulté 
de  faire  mourir  le  Fils  de  Dieu  : de  mê- 
me il  y a des  Chrétiens  qui  ne  veulent 
pas  faire  de  certaines  chofes  de  peu 
d’importance  , & qui  commettent  nean- 
moins de  grands  pechez  dans  des  fijjets 
qui  ne  les  choquent  pas.  Et  comme  les 
Juifs  ne  faifoient  alors  nulle  attention 
fur  le  miracle  de  Jefus-Chrift  , encore 
que  cette  merveille  dût  les  contenter  * 
Âinfi  ces  Chrétiens  ne’  prennent  pas 
garde  aux  plus  grands  ouvrages  de 
'■  Dieu , lefquels  devroient  les  maintenir 
dans  leur  devoir.  Voulez- vous  éviter 
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Ces  défauts  > ayez  la  confcience  tendre,- 
8c  ne  foyïez  pas  fcrupuleux  dans  des 
chofes  de  rien  , & facile  à commettre' 
des  crimes  dans  des  matières  de  confe-* 
quence. 

Mon  Dieu  , ne  permettez  pas  ,que 
je  me  trompe  d’une  maniéré  fi  grof- 
fiere  & fi  pernicieufe  i mais  condüi-» 
fez-moy  félon  les  réglés  d’une  confeie»* 
éclairée  , pure  8c  confiante  dans  ce 
Bien. 

, El.  f OINT. 

é 

• 

Confiderez  que  comme  cet  homme 
fie  connoifioit  pas  noftre  Seigneur  qui 
l’avoic  guery  - : de  même  plufieurs  ne 
font  pas  reflexion  que  c’eft  Dieu  qui  les 
comble  de  biens  *,  car  ils  s’imaginent  que 
ces  biens  font  le  fruit  de  leur  induftrie  r 
de  leur  travail  8c  de  leur  bonne  condui- 
te. Quelques- un*  les  attribuent  aux 
hommes  qui  leur  rendent  quelque  fer- 
vice.  Mais  ils  en  jugent  mal  j car  c'elï 
Dieu  qui  leur  fait  ces  dons^ou  par  luy- 
même  , ou  par  le  moyen  des  créatures.. 
Et  fi  nous  travaillons  nous-mêmes  avec 
fûccés  dans  nos  affaires,  c’eft  toujours 
luy  qui  nous  conduit  en  ces  rencon- 


DE  J BSUS-Ch  R I S Ti  ifï 
> très.  Croyez-vous  cette  vérité  2 

Je  lacroy  -,  mon  Dieu-,  & je  vous  ert 
rends  grâces  ; cependant  je  ne  vous  de- 
mande vos  biens  que  pout  eftre  en  état  de 
vous  fervir  avec  plus  de  perfection . 

1 1 1.  Point. 

Confidere2  que  Jefus  ne  fe  fit  pas  con* 
noître  à ce  malade  , & qu’il  Ce  retira 
promptement  de  la  foule  au  peuple  qui* 
eftoit  dans  les  galleries  de  la  Pifcine.  Son 
exemple  nous  apprend  à pratiquer  l'hu- 
milité , lorfque  nous  faifons  quelque 
bonne  oeuvre  , ôc  à nous  cacher  autant 
que  nous  pouvons , pour  éviter  la  vani- 
té qui  s’attache  ordinairement  au  bicis 
En  effet , fi  le  Fils  de  Dieu  en  aufiLde 
la  forte  , hiy  qui  ne  craignoic  pas  l’or- 
gueil , combien  devons-nous  appréhen- 
der ce  vice,  nous  qui  femmes  naturel- 
lement fuperbes  > Vous  cachez-vous 
ainfî  quand  vous  exercez  la  vertu  > Mais 
voudriez-vous  bien  perdre  vos  mérités 
pour  un  peu  de  vaine  gloire  l 
O mon  Jefus  1 prefervez-moy  d’un 
mal  fi  préjudiciable  , & imprimez  en 
mon  cœur  les  fentimens  que  je  dois 
avoir,  lorfque  vous  me  faites  la  grâce 
défaire  une  bonne  action.  < 
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CLXXXII.  MEDITATION. 


DEplus  j Jefus  le  trouva  dans  le  Tem- 
ple & luy  dit  ; Tous  vsyel^  que  vous 
avc^efté  guery  ; ne  peche^jflus , de  peur 
qu'il  ne  vous  arrive  un  plus  grand  mal.  En 
S.  Jean  , chap.  5.  f,  14. 

I.  Point. 

Confiderezqu’aprés  que  le  malade  fut 
délivré  defon  mal,  ilallaau  Temple 
pour  y rendre  fes  hommages  & fes  ac- 
tions de  grâces  à Dieu-  Le  pécheur  qui 
a rompu  par  la  grâce  divine  les  chaînes 
de  Tes  pechez  , va  de  mefme  à l’Eglife 
pour  y adorer  & remercier  fon  Créa- 
teur. Il  y va  aufll  pour  avoir  un  grand 
commerce  avec  Dieu  dans  l’oraifon  , & 
pour  reparer  le  fcandale  qu’il  a donné  au 
public.  Faites-vous  ainfi  les  exercices 
des  Chrétiens,  & les  faites- vous  avec 
attention  , avec  refpeét  * avec  un  grand 
defirde  rendre  à noftre  Seigneur  la  gloi- 
re que  vous  luy  devez  ? 

Jefçay  bien , mon  aimable  Jefus, que 
c’eftlà  où  j€  goûteray  une  très- douce 
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côdfolation-  Mais  je  n’ay  pas  la  force 
de  m’y  appliquer  avec  égalité  : Don- 
nez-moy  la  perfeverance  dans  mon  de- 
voir jufqu’à  la  mort.  - 

II.  Point. 

Confiderez  que  Jefus  trouva  cet  hom- 
me dans  le  Temple fe  fit  connoîtreà 
luy  , & l’avertit  de  ne  plus  commettre  de 
pechez.  C’eftainfique  Dieu  fe  découvre 
au  pecheur  converty  quand  il  va  à Y Egli 
fe,  & qu’il  prie  fouvent  & frequente  Tes 
Sacremens.  Dieu  luy  donne  alors  de 
grandes  lumières  , & il  enflame  fon 
cœur  de  l’amour  divin.  Il  luy  impri- 
me auflî  l’horreur  du  péché  , & le  rotr 
ti fie  en  fes  bonnes  refblutions, 

Puilque  vous  voulez  bien  vous  com- 
muniquer au  pecheur,  je  vous  prie  de  ré- 
pandre vos  grâces  dans  mon  ame,  afin 

que  je  perfevere  en  voltre  fervice. 

* * 

III-  Point. 

Confiderez  que  Jefus-Chrift  ditenco-  - 
re  à cet  homme , qu’il  fe  gardait  bien  de 
pecher  , de  peur  que  fon  état  ne  devine 

{>ire.  If  voulut  montrer  par  làcombien- 
es  réchûtes  font  dangereufes-  En  effet 
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les  pechez  font  encore  plus  griefs  à caufe 
de  l’ingratitude  du  pécheur.  Le  mépris 
des  premières  grâces  endurcit  davanta- 
ge le  cœur.  Dieu  s’irrite  aufli  davantage 
Ôc  retire  (es  grâces.  Les  habitudes  de- 
viennent plus  fortes.  Le  démon  a plus  de 
pouvoir  fur  celuy  qui  retombe.La  volon- 
té eft  plus  inflexible.  Enfin  lepecheur 
ne  fc  convertit  jamais  de  tout  fon  cœur  a 
quoy  qu’il  expie  quelquefois  fes  pechez 
par  la  pcnirence.  De  là  vient  qu’il  meurt 
en  mauvais  état . folt  parce  que  Dieu  le 
punit  de  mort  fubite  , l'oit  parce  qu’il  ne 
reçoit  pas  les  Sacremens  avec  la  prépa- 
ration neceflaire.  Ne  craindrez-vous  pas 
dorénavant  les  réchûtes  î 
Eh  ! mon  Dieu , qui  ne  les  apprehen- 
deroitj  eftant  aufli  fùneftes  à l’ame  qu’ek. 
les  font  ? Je  vous  conjure  par  les  merit- 
tes  de  voftre  Fils  mon  Sauueur , de  m’af* 
franchir  de  ce  mal , afin  que  je  vous  ai-* 
me  confia mment. 
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Pour  le  quatrième  Dimanche  duCarefme, 
Neuf  Médications.  - 


CLXXXIII.  MEDITAT. 

Muliplication  de  cinq  pains  & de  deu* 
- poiflbns , pour  nourrir  cinq  mille 
perfonnes. 

j 

EN  fuite  Jefus  paffa  U mer  de  Galilée  ? 

qui  s'appelle  aujft  la  merde  Tyberiade  z 
& une  grande  troupe  de  peuple  attirée  par 
les  miracles  qu’ils  luy  voy  oient  faire  fur  les 
malades , le  fuivit.  En  S.  Jean , chap.  €• 
t.î.i. 

I.  Point.  * 

Confiderez  que  le  peuple  fuivort  Je- 
fus-Chrift  à caufe  du  foulagement  quil 
en  recevoir  dans  Tes  befoins.  Ainfi  Dieu 
nous  attire  à luy  par  les  biens  qu’il  nous 
donne , & c’eft  pour  cette  fin  qu’il  con- 
court avec  les  créatures  en  toutes  leurs 
operations,  pour  noftreufage  & pou 
noftre  fer  vice-  Comment  vous  fervez  ; 
vous  de  ces  dons  pour  aller  à luy  N’e 
avez-vous  pas  plûtoft  abufé  pour  von 
éloigner  de  Dieu  ï 
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Seigneur  3 je  ferois  bien  malheureux 
de  tourner  en  mal  ce  que  vousme  donnez 
pour  mon  avantage -,  je  vous  prie  de  ne 
pas  permettre  ce  delbrdre  , & de  me  for- 
tifier dans  le  defteinque  je  prends  de 
rapporter  tous  vos  bienfaits  ' à voftre 
gloire. 

II.  Point. 

Confiderez  que  Dieu  nous  engage  en- 
core à le  fuivre  par  les  biens  du  corps  , 
par  la  fanté.,  par  les  forces  *,  par  les  biens  . 
de  l’ame  3 par  la  mémoire*  par  l'entende- 
ment , par  la  volonté.  C’eft  la  fin  qu’il 
s’eft  propoféc  Iorfqu’il  à créé  le  corps  fc 
l*ame  de  l’homme  , & qu’il  les  confier- 
ve.  Cet  ouvrage  cft  admirable  ; maishe- 
las  ! il  n’a  contribué  qu’à  vous  rendre 
Criminel*  parce  que  vous  l’avez  em- 
ployé à ofFenfer  voftre  Créateur.  Quels 
fupplices  ne  méritez- vous  pas  ? 

il  eft  vray  3 mon  Dieu  , que  je  fuis  di 
gne  des  tourmens  dç  l’Enfer  3 d 'avoir" 
ainfi  profané  le  corps  &c  famé  que  vous 
m’avez  donné  pour  vous  fervir.  Mais 
j’efpere  que  vous  me  ferez  mifericorde  , 
& qu’avec  le  fecours  de  voftre  grâce  j« 
repareray  voftre  honneur  & mespechez. 
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Confiderez  que  Dieu  nous  excite  aufli 
à le  chercher  par  les  miracles  qu’il  fait 
pour  nous  guérir  de  nos  maladies , pour 
nous  fan&ifier  par  les  Sacremens  del’E- 
glife  , pour  nous  délivrer  des  miferes  de 
cette  vie,  pour  nous  retirer  des  autres 
maux  qni  nous  accablent.  De  maniéré 
qu’il  fait  éclatter  en  toutes  ces  occafions 
fa  bonté , fa  fagcfle , fa  pu i (Tance  , fes 
autres  perfedions  j afin  que  nous  ne  luy 
déplaçons  jamais , que  nous  l’adorions, 
que  nous  l’aimions que  nous  luy  ren- 
dions le  culte  que  nous  luy  devons.  Ses 
miracles  vous  aident-ils  à vous  appro- 
cher de  luy  ? 

Non  , Seigneur,  parce  que  je  n’y  ay 
pas  fait  a (lez  de  réflexion.  Mais  je  les 
contempleray  à l’avenir  plus  aflidue- 
ment , afin  qu’ils  m’excitent  davantage 
à vous  fervir  de  la  maniéré  que  vous  le 
voulez. 
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CLXXXIV.  MEDITAT. 


IL  fe  retira  far  une  montagne , ou  il  s’a/fit 
avecfesDifciples.Orlejour  de  Pafjues 
guiefloit  la  Fefle  des  Juifs  ejl oit  proche.  En 
S.  Jean  , chap.  6 . f,  3.54. 


I.T  OINT. 


Confiderez  que  Jefus-Chriil  après-  a- 
voir  travaillé  au  falut  des  hommes , fe  rc- 
tiroit  fouvent  dans  un  liai  folitaire,&  y 
Rienoit  quelquefois  fes  difciples  , foit 
pour  prier  avec  eux  , foit  pour  les  inftrui- 
re.  Cette  retraite  enfeigne  aux  perfonnes, 
qui  s’addonnenc  aux  bonnes  oeuvres  à s’é- 
carter de  temps  en  temps  du  monde  pour 
s’entretenir  avec  Dieu  , & à frequencer 
les  gens  de  bien  pendant  leur  folitude , a* 
fin  de  s’enflâmer  par  leurs  difeours  & par 
leurs  exemples  en  l’amour  de  Dieu.  Gar- 
dez-vous cette  coutume  ? 

Je  voy  bien  > mon  Dieu  , que  je  me 
fuis  trop  dilÏÏpé  en  faifant  les  bonnes  oeu- 
vres que  vous  m’avez  infpirées.  Mais 
pour  apporter  du  remede  à ce  mal , je 
fiijs  relolu  de  me  retirer  fouvent  , pour 
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converfer  avec  vous,  pour  communiquer 
avec  ceux  qui  me  conduifent,  pour  va- 
quer à l’oraifon,à  la  leéture  fpirituelle,& 
à tous  les  devoirs  du  Chrétien.  Car  enfin 
que  me  fervira  de  fan&ifier  les  autres,fi  je 
négligé  ma  propre  perfection  ? 

II.  P O î N T. 

Confiderez  que  Noftre  Seigneur  mon* 
toit  ordinairement  fur  une  montagne 
pour  fe  féparer  du  monde  5 afin  de  nous 
apprendre  que  nous  devons  toujours 
nous  eflever  à la  perfection , qui  nous  eft 
reprefentéc  par  les  montagnes.  C’eftoit 
aufli  pour  nous  infinuer  que  nous  devons 
nons  mettre  au  defliis  des  créatures,  com- 
me les  montagnes  nous  eflevent  au  deflus 
des  vallées.  Avez- vous  ce  deflein  , ôC 
fuivez-vous  cette  pratique  ? 

Je  confefle  que  j’ay  fait  fouvent  le 
contraire , n’ayant  pas  eu  tant  de  foin  de 
ma  propre  fainteté  que  de  la  perfection 
d’autruy.  Faites  par  voftre  grâce  , mon 
; Dieu  , que  je  préféré  toujours  le  bien 

de  mon  ame  à tout  le  refte  , & que  les 
s créatures  ne  m’en  détournent  jamais, 
e 1 1 1.  P o 1 N T. 

j , . Confiderez  que  le  Fils  de  Dieu  fît 
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cette  retraite  un  peu  avant  la  Fefte  de 
Pafque  , que  les  Juifs  ceiebroient  avec 
beaucoup  de  folemnité  ! C’eftoit  pour 
nous  faire  comprendre  que  nous  devons 
nous  préparer  aux  grandes  Feftes  , par 
la  folituae  , par  la  priere , parla  le&urc 
des  livres  fpirituels  , & par  les  autres 
exercices  de  pieté.  Car  comme  Dieu  a 
coutume  de  donner  de  grandes  grâces 
pendant  ces  jours  là  , il  eft  neceflaire  de 
nous  y bien  difpofer.  Comment  vous  en 
aquitez-vous  ? 

Helas  ! Seigneur,  j’ay  efté  fort  négli- 
gent à tenir  cette  métode.  Mais  jem’ef- 
forceray  de  me  préparer  de  la  forte,  afin 
que  recevant  plus  de  grâces  3 je  vous  ho- 
nore plus  parfaitement. 


CXXXLV.  MEDITATION. 


JE  fus  donc  leva  les  yeux  & vit  qu'une 
grande  multitude  dépeuple  venoit  a luy . 
En  S.  Jean , chap.  6.  f.  5. 

1.  Point. 

Confiderez  que  comme  Jefus  leva  les 
yeux  pour  regarder  le  peuple  qui  le  fui- 
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Voit  : de  même  il  regarde  les  hommes 
comme  un  Pafteur  regarde  Tes  brebis 
pour  les  conduire.  Ses  divins  regards  les 
éclairent  par  Tes  grâces,  & les  touchent 
pour  leur  donner  les  fentimens  de  vertu 
.qu’ils  doivent  avoir  , 5c  pour  les  per- 
fectionner. Jefus  les  regarde  aufli  pour 
les  défendre  du  démon , comme  d’un 
loup  & d’un  lion,  qui  ne  cherchent  qu’à 
les  dévorer.  Suivez  -yous  voftre  Pafteur, 
comme  une  breby  fuit  le  lien  ? Profitez- 
vous  de  la  pafture  fpirituelle  qu’il  vous 
donne  ? 

Je  vous  rends  grâces  , Seigneur  , de 
tous  vos  favorables  regards , 5c  je  vous 
prie  de  me  regarder  fur  coûta  l’heure  de 
ma  mort,  afin  que  je  ne  ceftc  jamais  de 
vous  voir  dans  vôtre  Royaume  éter- 
nel. 

1 1.  P o I N T. 

Confiderez  que  Jcfiis  regarde  enco- 
re les  hommes  comme  leur  amy  , 5c  que 
les  marques  de  (on  amitié  font  la  com- 
munication de  fes  biens,  & la  conno.f- 
fancede  fes  defteins.  Il  fe  rend  familier 
avec  eux  , & il  ne  leur  cache  pas  fes  fe- 
crets.  En  un  mot,  il  fatisfait  pleinement 
à toutes  les  loix  de  l’amitié  parfaite.  N c 
Tome  IV.  F 
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voulez- vous  pas  y correfpondrc,  en  faî- 
fant  pour  luy  tout  ce  qu’il  'fait  pour 
vous  ? 

Je  le  veux  , mon  Dieu , & je  ne  vous 
feray  jamais  infidèle.  Afin  que  je  per- 
fevere , je  vous  prie  de  ne  pas  fouffrir 
que  les  créatures  entrent  dans  mon  cœur, 
èc  de  me  conferver  dans  l’ardeur  de 
mon  amour  pour  vous, 

III.  Point. 

Confiderez  que  Noftre  Seigneur  re-  ' 
garde  auflî  les  hommes  comme  pere.  Il 
les  confidere  comme  fes  enfans  qu’il  a 
engendrez  fur  la  Croix , & comme  fes 
heritiers  à qui  il  a acheté  le  royaume  du 
Ciel.  Il  a pour  eux  la  tendrefle  & les 
foins , que  les  peres  ont  pour  leurs  en- 
fans  & pour  leurs  fuccefieurs.  Vous  eftes 
obligé  à vous  comporter  envers  luy 
(comme  un  enfant  plein  d’amour  , de 
refped  & de  reconnoifiance.  AgifTeZ- 
vous  de  la  forte  ? 

Si  je  n’y  coopérais  pas , 8c  fi  je  man-, 
quois  à mon  devoir  3 je  mériterais  afïu« 
rément  une  rigoureufè  punition.  Mais 
j’efpere  de  voftre  grâce , ô mon  Créa- 
teur , que  je  feray  affez  égal  pour  faire 
tout  ce  que  vous  demandez  de  moy. 
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CLXXXVI.  MEDITATION. 


IL  dit  * Philippe  : oh  achèterons -nous 
tout  le  p Am  qu  il  faut  pour  nourrir  font  ce  . 
monde  ? Mais  il  ne  parloit  ainfi  que  pour 
Vèprouver  -,  car  il  fçavoit  bien  ce  qu'il  de- 
•voit faire.  En  S.  Jean,  chap.  6.  ÿ.  5.6*. 

1.  Point. 

Confinerez  que  quand;  Jefûs-Chrift; 
demanda  à S.  Philippe  où  ils  achete- 
roient  du  pain  , ce  fut  pour  l’éprouver. 

Ainfi  Dieu  nous  éprouve  quelquefois 
dans  l’extrémité  de  nos  affaires , afin  de 
nous  montrer  que  ny  nos  forces  naturel- 
les, ny  les  créatures  ne  peuvent  nous 
donner  alors  aucun  fecours , & de  nous 
convaincre  par  nôtre  expérience  que 
tout  noftre  bien  vient  de  luy. , Il  a enco- 
re deffein  de  nous  exciter  à mettre  roftre 
confiance  en  luy  , comme  en  noftre  der- 
nière reflource.  Reconnoiflez-vous  vô- 
tfe  foiblefle , & rimpuiftanpe  des  créa- 
tures ? 

Je  la  reconnois , mon  Dieu,  ôc  je  vous' 
•rends  grâces  de  tous  vos  biens  *,  j’avoue 

F ij  ' 

s 

, > 

< ! 

Digitized  by  Google 


ni  Méditations  sur  là  Vu 
que  je  n’ay  rien  de  moy-même , & que 
yous  devez  avoir  l’honneur  de  tour  ce 
que  je  poflede  , . & de  tout  ce  que  fais. 

.II.  Point. 

Confiderez  que  Jefus  fçavoit  bien  ce 
qu’il  devoir  faire.  De  meme  Dieu  n’i- 
gnore pas  ce  qu’il  faut  , & ce  qu’il 
peut  faire  pour  nous  fecourir  dans  les 
occafions  , où  la  nature  n’a  pas  le  pou- 
voir de  nous  aider*  Il  cft  le  maiftre  de 
toutes  les  chofes  créées  , & il  en  difpofe 
comme  il  luy  plaît.  Il  employé  fans  re- 
fiftance  les  moyens  qu’il  choifit , pour 
exécuter  fes  defleins  fur  nous.  Enfin  il 
prend  lesmefures  qu’il  veut.  N’adoréz- 
- vous  pas  fa  fainte  conduite,  & ne  vous 
abandonnez-vous  pas  à fa  providen-, 
ce  ? 

Ouy  > Seigneur  , je  m’y  abandonne 
fans  refer  ve  *,  car  .je  fuis  perfuadé  que 
fçaehant  bien  ce  que  vous  devez  faire, 
vous  me  gouvernerez  toujours  avec  une 
fageife  & une  bonté  infinie. 

•*  III.  PèlNT.’  * ’ 

Confiderez  combien  les  hommes  ont 
de  fujet  de  s’humilier,  lorfqu’ils  compa» 
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rent  leur  ignorance  & leur  foibleffe  à la 
connoiflance  & à la  puiffauce  de  Dieu. 
Ils  ne  fçavent  pas  ce  qu’ils  feront  * & ils 
ne  peuvent  faire  ce  qu’ils  voudraient 
dans  les  occafions  difficiles  , ou  dans 
l 'extrémité  de  Içurs  affaires.  Quelques 
bons  deffeins  qu’ils  ayent  > quelques 
moyens  qu’ils  prennent  , ils  trouvent 
fouvent  de  grands  obftacles,  & ne  font 
pas  les  maiftres  des  évenemens.  Pour- 
quoy  donc  vous  appuyez-vous  fur  vous- 
même  , ou  far  les  hommes  ? 

Je  ne  veux  plus  mettre  ma  confiance 
^u’envous,  o mon  Dieu  ! •&  lorfque 
j auray  recours  aux  hommes  , je  ne  les 
xegarderay  que  comme  des  inftrumens 
dont  vous  vous  fetvez  > en  forte  que  je 
tous  auray  toujours  l’obligation  de  ce 
qu’ils  feront  pour  moy . 


CLXXXVII.  MEDITATION. 

PHiiippeluy  répondit  : Quand  nous  au- 
rions pour  deux  cens  deniers  de  pain  J hic 
fuffiroit  pas  pour  en  donner  un  peu  a chacun. 
u4ndréfrcre  de  Simon  Pierre  yun  des  Dijci - 
fies  de  Je  fus  3 luydit  : Jl  y aicy  un  jeune 
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homme  qui  a cinq  pains  A* orge  & deux 
poiffom  : Mais  queft-ce  que  cela  pour  tant 
de  gens?  En  S.  Jean  ,chap.  6.  Ÿ.  7,8.9.  ' 

ï.  Point. 

Confinerez  qu’il  y a trois  défauts 
dans  la  réponfe  de  S.  Philippe  & de 
S.  André.  Le  premier cft,  quils  jugè- 
rent félon  les  fens  d'ans  cette  extrême 
neceffité.  Comme  les  fens  ne  s’attachent 
qu’aux  objets  qui  les  frappent , l’homme 
qui  les  confiilte  ne  forme  lur  leurs  rap- 
ports que  des  connoiflances  materielles 
& imparfaites  : Si  bien  qu’il  ne  pafle  pas 
plus  outre  dans  le  choix  des  moyens 
qu  il  fe  propofe  pour  arriver  à fa  fin. 
Defiez-vous  donc  de  cette  forte  de  con- 
noifiance  3 & foivez  alors  les  lumières 
de  la  foy. 

Helas  ! Seigneur , fi  j’eufie  gardé  cet-  • 
ce  maxime  » je  ne  ferois  pas  combe  (i 
fouvent  dans  ce  défaut , lors  mêrtie  qp’il 
s agifioit  de  mon  laluc.  Donnez-moy 
la  grâce  de  ne  me  lailîer  jamais  lut- 
prendre  par  les  fens  dans  les  choies  fpi- 
fimclles. 

- II.  Point. 

Confiderez  que  le  fécond  défaut  dè 
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Ces  faines  Apôtres  fut  de  juger  félon  la 
raifon  humaine  , & la  coutume  des 
hommes , qui  regardent  toujours  la  pro- 
portion naturelle  des  moyens  avec  la 
fin.  Il  eft  dangereux  de  s’arrefter  à ceS 
lumières  dans  les  chofes  extraordinaires; 
car  Dieu  ne  prend  pas  des  mefures  fi  cour- 
tes, & il  s cleve  au  delfus  de  la  nature 
& du  cours  ordinaire  des  chofes  créées* 
Il  faut  donc  nous  mettre  entre  les  mains 
de  fa  Providence  , quoyque  nous  ne 
voyions  pas  comment  les  affaires  réuni- 
ront. Vous  efforcez-vous  de  pratiquer 
cette  vertu  ? 

Je  le  fouhaite  , ô mon  Dieu  1 puifque 
c’eft  le  cara&ere  d’un  véritable  Chré- 
tien » que  de  mettre  fa  confiance  en  vô- 
tre Providence,  & de  ne  pas  Ce  fier  à fon 
induftrie. 

III.  P O I NT. 

Confiderez  que  le  troifiéme  defaut  fut, 
de  ne  pas  penfer  à la  fagefTe'ôc  à la  puif- 
fance  aeJefus-Chrift,&  de  ne  le  prier  pas 
de  faire  un  miracle  pour  nourrit  ce  peu- 
ple : car  ils  Iuy  en  avaient  déjà  vu  faire 
pluficurs  : mais  ils  n’eftoient  pas  encore 
bien  fortifiez  en  la  foy  , & ils  n’avoienç 
pas  encore  l’habitude  de  recourir  au 
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pouvoir  de  leur  Maiftre.  C’eftla  faute 
que  nous  commettons  d’ordinaire  en 
nos  befoins  , quoyque  nous  fçaehions 
bien  que  Dieu  eft  tout-puiflant  & tout- 
bon.  ^ - 

Pour  m*en  corriger  , je  fais  une  forte 
refolution  de  demander  à vôtre  bonté  , 
ô mon  Dieu  ! tout  ce  qui  me  fera  ne- 
ccflaire , & de  ne  point  faire  de  fond 
fur  les  créatures. 


CLXXXVIII.MEDITATION.  . 


JE  fus  donc  leur  dit  : F air  es- les  ajfeoir,  Et 
environ  cinq  mille  hommes  s' ajjirent  fur 
r herbe  qui  couvrait  un  grand  efpace  de  ce 
lieu-la.  En  S.  Tean,  cbap.  6,  ir * io. 

I.  P O I N T. 

Confiderez  qu’apiés  que  Noftre  Sei- 
gneur eut  fait  voir  à fes  Difciples  l’im- 
pui (Tance  des  créatures  pour  fecourir  le 
peuple  qui  le  fuivoit  s il  le  fit  afleoir  fans 
dire  neanmoins  ce  qu’il  avoit  refolu  de 
faire.  De  même  Dieu  ne  nous  fait  pas 
connoître  d’abord  fa  volonté  > afin  de 
nous  tenir  dans  l’humilisé  a & de  nous 
montrer  plus  clairement  noftre  dépens 
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'dance  de  Tes  ordres.  Cependant  vous 
apprenez  de  là  à efperer  d’autant  plus , 
que  tout  vous  paroîtra  plus  defefperé. 

. . C'eft  dans  cette  aflurance , mon  Dieu, 
que  quoyqa’il  m’arrive  je  demeureray 
en  paix,  ne  doutant  pas  que  vous  ne  m’aG- 
liftiez  dans  mes  befoins. 

IL  Point. 

Confiderez  combien  la  Ibûmiflîon 
d’efprit  & l’obéï (Tance  des  Apoftrcs  fu- 
rent grandes  en  cette  rencontre.  Ils  ne 
demandèrent  pas  à leur  Maiftre , pour- 
quoy  il  leur  commandoit  de  faire  afleoir 
ce  peuple  j & quoy  qu’ils  ignoraflent  Ton 
deffein , & qu’ils  ne  fçuflent  pas  s’il  vou- 
loit  faire  un  miracle  , ils  executerent  Ton 
commandement  , ne  doutant  pas  qu'il 
n’eût  des  raifons  particulières  pour  en 
ufer  de  la  (orte.  Eft-ce  ainfi  que  vous 
obéïflez  à Dieu  & à voftre  fuperieur  ? 

Je  n’en  ay  pas  toujours  eu  la  pratique, 
parce  que  j’ay  trop  déféré  à mon  fens  en 
plufieurs  occurrences.  Mais  je  ne  veux 
plus  fuivre  que  voftre  volonté  , & que1 
les  ordres  de  ceux  qui  me  conduifent  de 
voftre  part. 

III.  P O I N T. 

Confiderez  que  ce  peuple  exécuta  aufli 
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le  commandement  que  les  Apoftres  Iuy 
firent  de  la  part  de  leur  Maiftre,  & qu'il 
ne  raifonna  point  fur  cela*  fe  fou  mettant) 
avec  beaucoup  de  fimplicité.  C’eft  de 
cette  maniéré  que  Dicq le  recompenfo»? 
en  luy  donnant  l’obéinance  & la  fby 
avec  une  fimplicité  d’enfant,  afin  qu'il; 
fuye  plus  facilement  le  péché , & qu’il 
accompltfle  plus  faintement  la  Loy  di-  - 
vine.  Préferez-vous  ces  vertus  à l’efprit , 
à la  fcience , à tous  les  avantages  des- 
Grands  du  monde  ? Elles -vous  perfuadé 
que  ceux  qui  ont  rëceu  ces  grandes  qua-  » 
lirez  ne  feront  pas  fauvez  parce  qu’ils.' 
les  po(Tederont>  mais  parce  qu’ils  auront 
efté  humbles  , fimples  en  la  foy , obéît 
fans  aux  ordres  de  Dieu  ? 

J’en  fuis  perfuadé  , mon  Dieu  , puif-  : 
que  voftre  parole  me  l’apprend.  C’eft  i 
pourquoy  je  vous  demande  tes  ver-  > 
tus. 


CLXXXIX.  MEDITATION. 


JE  fus  prit  les  pains , & après  avoir  rendit  / 
grâces  a Dieu , il  lesdiflribua  a ceux  qui 
; efloient  ajfis  ; Et  il  leur  donna  auffi  de  ces 
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poijfons  autant  quils  en  defirerent.  En  Sain^ 
Jean,  chap.^.  t.  n. 

I.  Point.' 

Conlïderez  que  comme  Jefus  com-  - 
mcnçoit  toujours  fes  miracles  par  l’ac- 
tion de  grâces  qu’il  rendoicà  fon  Pere  *, 
de  même  vous  devez  remercier  Dieu  de 
tout  ce  que  vous  faites  ; car  c’eft  luy  qui 
vous  en  donne  la  force.  Déplus,  com- 
me Noftre  Seigneur  bénit  le  pain  & les 
poiflons  qu’il  diftribua  au  peuple , Bc  les 
multiplia  par  fa  benedi&ion  : de  même 
il  bénir  route  la  nature  , & luy  donne 
la  fécondité  qu  elle  a pour  produire  les 
fruits  qu’elle  porte.  Avoüez-vous  que 
vous  elles  redevable  à la  benedieftionde 
Dieu,  de  tous  les  biens  de  la  nature?  >.  , 
Je  le  confclTe , mon  Créateur , & j’at- 
tribuë  à voftre  bonté  qui  fe  répand  ,fur 
les  créatures,  la  fécondité  des  Aftres,  des 
Eiemcns,  des  animaux  , des  plantes , de  < 
toutes  les  chofes  qui  travaillent  pour 
mon  fçrvice.  C’eft  pourquoy  je  vous  en 
rends  mes  a&ions  de  grâces. 
v II.  P oint. 

Conlïderez  que  Dieu  donne  aufli.  par  > 
fa  benedi&ion  la  fécondité  aux  Saints 
dans  les  bonnes  œuvres.  11  la  donne  par  - 
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l’abondance  de  Tes  grâces,  comme  le 
Ciel  donne  la  fertilité  à la  terre  par  l’a- 
bondance de  fes  eaux.  Il  bénit  encore  les 
deiïeins  que  les  juftes  prennent  dans  les 
affaires  fpirituelles.  Il  donne  enfin  par  fa 
benedi&ion  la>  fécondité  à fon  Eglife , 
pour  produire  tout  le  bien  qu’elle  fait 
dans  l'U  ni  vers.  O que  ceux-là  font  heu- 
reux , que  leur  fertilité  rend  dignes  de 
cette  benedi&ion  ! 

O mon  Jefus  l je  vous  prie  de  me  bénir 
& dans  le  temps  & dans  l’éternité , afiiv 
que  je  chante  vos  loüanges  avec  les  Bien- 
heureux , qui  ont  reçu  vos  benedi&ions 
fur  la  terre. 

1 1 I.  P O I N T. 

Confiderez  que  la  fin  que  Jefus-Chritë 
fc  propofe  en  cette  benedi&ion  c’eft 
noftre  bien.  En  effet,  comme  il  remplie 
ce  peuple  de  biens  jufqu’à  l’abondance  , 
de  même  il  nous  bénit  au  delà  de  nos 
befoins  , comme  nous  le  voyons  dans 
la  nature  & dans  la  grâce.  ReconnifTcz- 
vous  fes  bienfaits  2 mais  n’en  faites- vous 
point  un  mauvais  ufage  2 

Mon  Sauveur  , ne  permettez  pas, 
s’il  vous  plaift  , que  j’abufe  de  vos 
dons  , donnez- moy  la  force  de  ra’ea 
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fervir  uniquement  pour  vous  aimer  da- 
vantage. 


CXC.  MEDITATION. 


A Prés  qu'ils  furent  raffajfie^,  il  dit  à 
fes  Difciples  : Recueilleyjes  morceaux 
qui  font  rejie^,  de  peur  cjue  rien  ne  s en  per- 
de. Ils  les  recueillirent , & remplirent  dou'fe 
paniers  des  morceaux  de  cinq  pains  cC orge  , 
quieftoicnt  refteT^  a ceux  qui  aboient  man- 
gé. En  Sr  Jean  * chap,  6.  if.  n.  13.  • 

I.  Point. 

> 

' Confiderez  pourquoy  J.efus-Chrift 
commanda  à fes  Apoftres  de  ramaffer 
les  rcftes  du  pain  qu’il  avoit  multiplié. 
Ce  fnt  apparemment  pour  nous  faire 
comprendre  combien  les  miracles  & les 
biens  miraculeux  nous  doivent  eftre  pré- 
cieux y parce  quils  font  les  effets  d une 
bonté  particulière  & dune  puiffance 
extraordinaire.  De  plus  c’eft  afin  que 
nous  nous  fbuyenions  de  fa  libéralité  . 6c 
que  nous  foyïons  enfuite  plus  liberaux 
envers  luy,  en  faifant  plus  qu’il  ne  nous 
ordonne.  N’avez- vous  point  de  confu- 
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(ion  , de  rendre  fi  peu  de  choses  à Dieti  » 
qui  vous  comble  de  Tes  bienfaits  2 ' 

Hclas  ! mon  Dieu,  je  ne  vous  ay  don- 
né jufqu’à  prefent  que  ce  que  je  n’ay  ofé 
vous  refufer , de  peur  de  me  perdre. 
Mais  je  vous  offre  maintenant  tout  ce 
' que  je  poflède,  afin  que  je  fois  tout  à 
vous  avec  ce  que  vous  m’avez  donné. 

1 1.  P o I N T. 

. . / 

\ , 

Confidercz  que  Dieu  ne  nous  donne 
pas  feulement  le  neceffaire,  il  nous  don- 
ne même  jufqu’aux  delices.  En  effet 
combien  a-t’ilcréé  de  chofes  pour  noftre 
plaifir  ? Mais  combien  verfe-t’il  de  grâ- 
ces dans  nos  cœurs,  pour  nous  faire  goû- 
ter fes  con folations  Spirituelles.  O que 
la  libéralité  de  Dieu  eft  admirable  ! O 
que  l’ingratitude  des  hommes  eft  crimi- 
nelle ! Au  lieu  de  profiter  de  fes  faveurs 
pour  Phonorer  , ne  les  avez-vous  pas  v 
méprifées  > 

Il  eft  vray  , mon  Dieu , que  je  ne  les 
ay  pas  aflèz  eftimées.  Mais  je  feray  tout 
ce  que  vous  me  demanderez  par  vos  in- 
spirations 5c  par  vos  douceurs , afin  que 
je  vous  glorifie  comme  vous  le  defirez. 
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III.  Point. 

Confidcrez  que  les  reftes  du  pain  que 

noftre  Seigneur  commanda  à fes  Diici- 

ples  de  recueillir  , fignifienc  les  grâces 
Surabondances  , dont  quelques-uns  ne  le 
fervent  pas  comme  Dieu  le  veut.  C eft 
pourquoy  il  diftribue  ces  grâces  à d’au- 
tres gens,  qui  en  ufent  fidèlement  pour 
fa  gloire.  Ce  qui  vous  oblige  à côn fer- 
ver  vos  biens  fpiritueîs  , de  peur  que 
Dieu  ne  vous  en  dépouille  , & ne  les 
donne  à ceux  qui  les  mettent  en  pra- 
tique. ' ’ * 

J’ay  bien  mérité  ce  châtiment,  o mon 
Créateur  -,  parce  que  j’ay  efté  fort  infi- 
dèle. Néanmoins  je  vous  conjure  de  me 
pardonner  , & de  continuer  a me  donner, 
vbs  grâces.  Car  fi  vous  m en  privez , he** 
las  l Seigneur , que  deviendray-je  ï 


\ 

' ' 
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CX CI.  MEDITATION. 


CEsperfonnes  donc  ayant  vu  le  miracle 
quejefus  vernit  défaire , difoient  : Sans 
doute  , ?ejl  icy  le  Prophète  ejuidoit  venir  au 
monde.  Mais  Jcfus  fçaehant  cfuils  vien- 
draient P enlever  pour  le  faire  Roy , fe  retira 
plus  loin  feul  fur  la  montagne.  En  S.  Jean , 
d>ap.  6.  f.  14.  15. 

!..  Point. 


Gonfiderez  que  le  peuple  ne  s’amufoic 
pas  à difputer  du  miracle  de  Jefus-Chrift, 
comme  les  .Scribes  ôc  les  Pharifiens  *, 
mais  il  en  droit  cette  confequence  : Que 
c’eftoit  luy  qui  eftoit  le  Meflie  qu’on  at-  ' 
tendoic-  Audi  eft-ce  lè  fruit  que  nous  de-  ~ 
vpns  tirer  des  miracles  ; puisqu’ils  nous 
donnent  les  moyens  de  connoiftre  mieux 
Dieu  , & de  l’aimer  plus  parfaitement. 
Nous  devons  enfin  le  Ioüer  quand  il  nous 
fait  du  bien  ; car  nos  pechez  nous  en 
rendent  fort  indignes , & s’il  nous  trait- 
toit  à la  rigueur,  il  devroit  nous  punir 
au  lieu  de  nous  combler  de  fes  bienfaits. 

. Ne  jugez-vous  pas  que  nous  traitrer  de 

\ 
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la  forte,  c’eft  un  grand  miracle  de  fa 
bonté } 

Ouy  fans  doute  , mon  Dieu , c’eft  un 
miracle  que  vous  me  fouffriez , que  vous 
ne  me  cbaftiez  pas,  &c  que  vous  répan-' 
diez  vos  biens  fur  moy.  Je  vous  en  re- 
mercie j & je  vous  demande  la  conti- 
nuation de  vos  faveurs. 

II.  Point." 

Confiderez  que  le  peuple  eut  la  pea- 
fée  de  faire  Roy  Jefus-Chrift , &que  ce 
defTein  venant  de  Tinréreft  que  ces  gens- 
là  chercboient , eftoic  imparfait  & de£ 
agréable  à noftre  Seigneur  , qui  avoic 
déjà  étably  d’autres  Rois  temporels. 
D’où  nous  apprenons  qu’il  ne  faut  pas 
nous  fier  facilement  à nos  lumières,  quoy 
qu’elles  nous  paroi  fient  quelquefois  bon» 
nés , fur  tout  lorfquc  nous  regardons  nô- 
tre bien.  Si  vous  ne  voulez  pas  vous 
cromper , propofèz-vous  en  toutes  cho- 
fes  la  volonté  6c  le  fervice  de  Dieu.  Eft- 
ce  ce  que  vous  faites  ? 

Non , mon  Dieu , je  n’ay  pas  toujours 
pris  des  de  (Teins  Ci  purs  ; mais  je  ne  m’at- 
tacheray  déformais  qu’à  ceux  qui  vous 
procureront  de  la  gloire. 

• ' . . m : 
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III.  Point. 

Confinerez  pourquoy  Jefus-Chrifi  Ce 
déroba  & fe  retira  fur  une  montagne  , fi 
toft  qu’il  connut  le  deflein  de  ce  peuple  * • 
c’eft  parce  qu’il  n’eftoic  pas  venu  pour 
gouverner  les  royaumes  de  la  terre , mais 
pour  méprifer  les  honneurs  du  monde  > 
& pour  nous  enfèigner  à n’en  faire  nul  é- 
rat.  Voulez- vous  imiter  cette  divine  ver- 
tu ï II  faut  fuir  tout  ce  qui  peut  vous  ap- 
porter de  l’honneur , & aimer  les  humi- 
liations & les  mépris. 

-,  Pour  fuivre  voftre  exemple  , 6 mon 
Tefus , jedefire  de  vous  accompagner  fur 
la  montagne  où  vous  allâtes  en  fuyant 
l’honneur,  & converfèr  avec  vous  pour 
acquérir  la  perfe&ion  chrétienne.  Don- 
nez-moy  des  grâces  pour  executer  cette 
(efolucion. 
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,Pour  Iejeudy  après  la  Pentccoftc. 

Cinq  Méditations. 

CXCII.  MEDITATION. 

y 

La  fécondé  Million  des  Apôtres. 

JE  fus  ayant  ajfembtè  fes  cloute  jdpoftm  ; 

il  leur  donna  pnijfance  & empire  furies  dé- 
mons , & pouvoir  de  guérir  les  malades.  En 
S.  Luc,chap.  f.  i. 

I.  Point. 

Confiderez  que  les  démons  font  fi  ê- 
clairez, -qu’ils  furpaflent  tous  les  hom- 
mes efa  connoiflance.  Ils  font  fi  forts  * 
qu’ils  peuvent  étouffer  tous  les  hommes 
6c  tous  les  animaux  en  peu  de  temps , ren- 
verfer  toute  la  terre  3 & confondre  tous 
les  élemens.  Les  maladies  aufii  & la 
mort  furmontent  le  pouvoir  des  hommes# 
Vous  ne  doutez  pas  de  ces  trois  veritez. 

Non , mon  Sauveur , je  n*en  doute 
pas.  C’eft  pourquoy  je  vous  honore  corn  * , 
me  celuy  qui  pouvez  feul  me  délivrer  de 
la  tyrannie  des  démons  3 de  la  violence 
des  maladies  & de  la  captivité  de  la» 
mort.  Je  vou»  prie  par  voftrefaintemoi/S 
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retire  de  leur  aveuglement  d’cfprit , il 
leur  infpire  la  foy  , il  les  affranchit  de 
leurs  pallions  & de  leurs  pechez  a il  ref- 
fufeite  leur  ame  & luy  rend  la  vie  de  la 
grâce.  Sont-ce  là  les  fruits  que  vous  tirez 
des  miracles  queDieu  opère  par  les  hom- 
mes ! . 

J’avoue  , mon  Dieu  , que  je  n’en  ay 
pas  profité  de  cette  forte  , mais  je  feray 
de  fèrieufes  reflexions  fur  tant  demerveil* 
les  , afin  que  je  puifle  arriver  par  ce 
moyen  à une  plus  haute  perfe&ion. 


. CXC11I.  MEDITATION. 


ET  il  les  envoya  prefeher  le  Royaume  de 
Dieu  y & rendre  la  fan  té  aux  malades , 
Çn  S.  Luc  , chap. 9.  ir.  i« 

1.  Point. 

Confiderez  que  le  royaume  de  Dieu  Ce  _ 
prend  en  deux  maniérés  -y  premièrement 
pour  la  félicité  éternelle , en  fécond  lieu 
pour  le  régné  de  Dieu  dans  les  âmes.  Oc 
prefeher  ce  Royaume , c’eft  donner  con- 
noiflance  des  moyens  d’y  parvenir  > de 
ces  moyens  font  contenus  dans  l’Evangt- 


Dîgltized  by  Google 


î42>  Méditations  sur  la  vis 
le.  N’admirez-vous  pas  la  bonté  dejefus- 
Chrift  d’envoyer  des  hommes  par  toute 
la  terre  pour  découvrir  un  fî  grand 
bien , & pour  nous  apprendre  de  quelle 
maniéré  on  peut  l’acquérir  ? 

Je  l’admire , ô mon  Jefiis*  & je  vous 
en  rends  grâces.  Mais  comment  recon- 
noîtray  jeun  bienfait  fi  imporcabt^qu’en 
me  confacrant  entièrement  à voftre 

amour  &.à  voftre  gloire  ? 

* ' • \ 

I I.  P O 1 N T. 

Confiderez  combien  les  Apôtres  fu- 
rent honorez  & furpris,  de  coopérer  ain- 
fi  aux  defleins  deJeius-Chrift  pour  le  fa- 
lut  des  hommes.  Ils  receurent  aufli  des 
grâces  proportionnées  à ce  grand  ouvra-  * 
ge , avec  le  don  des  miracles , & la  fain- 
teté  qui  leur  eftoit  neceflaire  pour  autho- 
fer  leurs  prédications.  Si  Dieu  vous  a 
appellé  à ces  divines  fondions , vous  en 
rendez-vous  digne  par  voftre  obéïftan- 
ce  à la  grâce , & par  la  fainteté  de  voftre 
vie  > 

C’eft  mon  Créateur , ce  que  j’ay  refb- 
Ju^de-fiire , afin  que  je  travaille  jufqu’à 
la  mort  au  falut  des  âmes , aufli  bien  qu’à 
ma  propre  perfedion. 


DE  J E SUS  - C H R I S T.  14^ 

III.  Point. 

\ 

Confiderez  comment  vous  ufez  des 
connoifiances  de  l’Evangile , comment 
vous  faites  regner  Dieu  en  voftfe  ame, 
comment  vous  le  glorifiez , comment 
vous  vous  fortifiez  vous-même,  com- 
ment vous  travaillez  pour  conquefter  le 
royaume  du  Ciel.  Mais  quelle  recon- 
noifiance  avez-vous  d’avoir  reçu  l’Evan- 
gile , pendant  qu’une  infinité  d’hommes 
vivent  & meurent  dans  les  tenebres  du 
paganifme?  Qif  avez-vous  fait  à Dieu  , 
pour  eftre  préféré  à tant  d’Infidelles  ? O 
que  vous  ferez  puni  fevcrement , fi  vous 
abufez  de  ces  faveurs  ! 

Helas  ! Seigneur  , je  con fefie  mon 
ingratitude  &Tfia  lâcheté  , 8c  je  vous 
en  demande  pardon.  Je  fuis  relolu  de 
vivre  d’icy*en  avant  de  la  maniéré  que 
vous  me  l’ordonnez. 

4 
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CXCIV.  MEDITATION. 


ET  il  leur  dit  : Ne  porteur  ien  par  le  che- 
min , ni  bajlon  , ni  fac.,ni  pain  s ni  ar- 
gent , ni  deux  habits.  En  quelque  maifon 
que  vous  entriel^  y demeurel^y } & n en  chan- 
geTjpoint.  En  S.  Luc,  chap.  q.  tf.3.  4. 
I.  Point. 

Confiderez  que  Jefus-Chrift  défend  à 
fes  Apoftres  de  porter  avec  eux  dequoy 
fe  deffendre  8c  fe  nourrir,  8c  leur  ordon- 
ne de  garder  vne  exrreme  pauvreté.  Par- 
ce que  cette  vertu  les  delivre  de  ratta- 
chement qu’ils  auroientaux  biens  , aux 
plaifirs , aux  honneurs , au  repos , à tous 
les  foins  qtae  les  riches  prennent  pour 
conferVer  leurs  richefles.  Tellement 
qu’ils  font  libres  par  ce  moyen  pour  al- 
ler par  toute  la  terre  , 8c  pour  prefcher 
avec  afiiduité  8c  avec  courage. 

'J'admire  Voftre  fagefle  , ô mon  Sau- 
veur, j’aime  la  pauvreté  de  vos  Apôtres, 
& je  la  pratiquera^  autant  qu’il  me  fera 
poflible. 

II.  Point. 

Confiderez  que  la  pauvreté  cft  encore 

nccefiaire 
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heceflaire  ?.qx  hommes  Apoftoliques  ; 
parce  qu’elle  in fpire  l'humilité,  fans  la- 
quelle on  ne  fait  point  de  progrès  en  la 
prédication  dé  l’Evangile  : de  plus,  par- 
ce que  les  prédicateurs  doivent  eftre 
def-interelTe^  , & donner  bon  exemple 
aux  peuples  qu’ils  inftruifent , 6c  prati- 
quer ce  Qu’ils  enfeigenr,  Si  vous  elles 
occupé  en  ce  facré  miniftere  , imitez- 
vous  çés  vertus  ? méprifez-vous  vos  in- 
terefts  temporels  , pour  ménager  les  in- 
térêts fpirituels  de  voftre  ame  3 & de 
ceux  à qui  vous  annoncez  l’^vangi- 
' le? 

Il  eft  vray  , Seigneur,  que  je  n’ay.  pas 
toujours  eu  des  intentions  fi  pures  , &c 
que  j’ay  recherché  dans  cet  employ  des 
chofes  indignes  de  (a  fainteté.  Mais  j’y 
renonce  maintenant , afin  de  travailler 
comme  vous,  ô mon  Jefus  ! & comme 
vos  Apollres , au  falut  des  hommes. 

I 1 1.  P O I NT. 

Confiderez  que  Nôtre  Seigneur  com- 
mande à fes  Apoftres  de  demeurer  dans 
les  mailons  où  ils  entreront  \ parce  qu’il 
veut  qu’ils  continuent  à enfeigner  ceux 
qui  les  écouteront  , jufqu’à  ce  qu’ils 
Tome  IV.  /'  G 
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foient  fuffifammcnt  inftruits  des  veritez 
divines  , pour  fervir  Dieu  & pour  faire 
Jeur  falur.  Ainfi  quelques  peines  qu’ils 
ayent  , ils  doivent  perfeverer  jufqu’à 
l’achevement  de  leur  ouvrage.  Elles- 
vous  ainfi  confiant  à inftruire  les  igno- 
rans } Mais  fi  on  vous  enfeigne  vous- 
même  , recevez  vous  jufqu’à  la  fin  les 
inftru&ions  qu’on  vous  donne  ? 

O mon  Sauveur  l manqne  d*un  peu 
de  patience  j’ay  perdu  quelquefois  le 
fruit  de  mes  foins.  Donnez-moy  cette 
fermeté  & cette  confiance  3 qui  me  font 
neceflaires  pour  achever  mes  entrepri- 
fes. 

CXCV.  MEDITATION. 

/ 

SI  Von  refufe  de  vous  recevoir  dans  quel- 
que Ville , fort  eT^en  3 & feco'üe £ meme 
la  poujfiere  de  vos  pieds , pour  fervir  de  té- 
moignage cotit/elle.  En  S.  Luc , chap.  9- 
tf.  j. 

I.  Point. 

Confideréz  que  Jefus-Chrift  marque 
par  ce  commandement  le  péché  que 
commettent  ceux  ^ qui  ne  veulent  pas 
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recevoir  les  Prédicateurs  dei’Evangile  : 
il  fait  aufli  connoître  les  chatimens  qu’ils 
fouffriront.  Or  ils  pechent  > parce  qu’ils 
refiftent  à Dieu  & à Tes  grâces.  Ils  mé- 
prifenc  fes  recherches  *,  ils  refufent  les 
moyens  qu’il  leur  donne  pour  le  fervir 
& pour  le  fauver.  Ils  fe  mettent  enfin 
dans  la  necefllté  de  vivre  & de  mourir 
en  leur  aveuglement , & en  leurs  crimes. 
Or  ce  mépris  & cette  révolté  font  des 
pechezqui  en  renferment  plufieurs  au- 
tres. Il  eft  vray  qu’eftant  Chrétien  par 
la  mifericorde  de  Dieu , vous  ne  tombez 
pas  dans  ces  fautes  > mais  ne  rejettez- 
vous  point  les  infttuârions  qu’on  vous 
donne  pour  vivre  faintement  ? 

J’avoue  avec  douleur , ô mon  Dieu  ! 
que  j’ay  efté  allez  ennemy  de  mon  ame, 
pour  ne  pas  bien  recevoir  les  bons  avis 
qu’on  m a donnez  pour  ma  perfe&ion, 
Infpirez  ceux  qui  font  capables  de  m’en 
donner  , & excitez  les  à me  continuer 
leurs  charitables  foins. 

IL  Point. 

f t » 

r 

Confiderez  que  les  Apoftres  porteront 
au  Jugement  de  Dieu  témoignage  con- 
tre ces  rebelles  ; parce  que  ces  mal  heu  - 

G ij 
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reux  n’auronc  pas  voulu  Jes  écouter 
quand  ils  fe  font  prefentez  pour  les  in- 
ftruire.  Si  bien  qu’ils  n’auront  point 
d’excufe  , & que  la  providence  & la 
juftice  de  Dieu  feronc  pleinement  jufti- 
fiées.  Ils  feront  condamnez  aux  fiâmes 
éternelles  , &c  fouffriront  de  plus  grands 
fnpplices  que  ceux  qui  n’auront  point  eu 
de  Prédicateurs.  N’avez -vous  pas  fiijet 
de  craindre  ce  châtiment?  car  ou  vous 
refufez  de  recevoir  les  grâces  divines  , 
& d’entendre  la  parole  de  Dieu,  ou  vous 
ne  profitez  pas  des  prédications , ny  de 
vos  lectures  fpirituelles. 

Je  fuis  bien  coupable  en  cela , ô mon 
Sauveur  l Mais  pour  m’en  corriger  j’a- 
vanceray  en  la  vertu  à proportion  que 
vous  m’éclairerez. 

III.  Point. 

Confiderez  'que  quand  ceux  à qui  on 
prefehe  l’Evangile,  fe  foûmettent  à (ès 
maximes  & à fes  pratiques,  les  Prédi- 
cateurs rendront  témoignage  pour  eux 
au  jugement  de  Dieu  , & intercéderont 
auprès  de  Je  fus -Ch  ri  ft.  Ils  feront  aufli 
leurs  protecteurs  fur  la  terre , & ils  leur 
impetreront  beaucoup  de  grâces  > cora-i 
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me  nous  le  voyons  dans  les  Royaumes 
qui  ont  pris  pour  Patrons  ceux  qui  leur 
ont  porté  la  foy.  Ne  voulez- vous  pas 
invoquer  (ouvent  tes  Saints  qui  vous  ont 
enrichy  du  trefor  de  la  Religion  Chré- 
tienne , afin  qu’ils  vous  obtiennent  de 
Dieu  l’augmentation  de  voftre  foy  & 
de  vos  vertus  ? 

O grands  Saints  ! qui  avez  tant  tra- 
vaillé pour  noftre  falut,  employez  vô- 
tre crédit  auprès  de  Dieu , afin  que 
je  vive  comme  vous  , pour  joii/r  avec 
vous  de  la  félicité  éternelle. 


CXCVÏ.  MEDITATION. 


ILs  partirent  donc  & allèrent  Uc 

en  village  ,prefchant  l*  Evangile , & fai- 
fant  par  tout  des  guerifom.  En  S.  Luc  , 
chap.  9.  f.  6, 

I.  Point. 

Confiderez  que  les  Apoftres  pratiquè- 
rent en  leurs  cravaux  Apoftoliquet  trois 
vercus  remarquables.  La  première  eft 
Po béï (Tance  parfaite  ; car  ils  obéirent 
promptement , de  furmonterent  les  dif- 
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ficulcez  qui  venoient  de  la  pauvreté } des 
incommoditez,  des  peines  y des  périls  , 
de  tous  les  accidens  de  leurs  fonctions. 
Ils  s’abandonnèrent  aveuglément  à la 
Providence , foûmettanc  leur  jugement 
& leur  volonté  aux  ordres  de  Dieu.  Ils 
perfevererent  enfin  jufqu’à  la  mort  dans 
cette  foûmiflion.  Imitez-vous  cette  belle 
vertu  , fur  tout  lorfque  les  peines  vous 
affiegent  de  tous  cotez  i 

Mon  Sauveur , je  feray  tout  ce  que  je 
pourray  pour  vous  obéïr  comme  vos 
Apofties  , quoyqu’il  faille  même  mou- 
rir pour  accomplir  vos  commande- 
mens. 

I L P O I N T. 

C!nn/îdercz  ejuc  la  féconde  vertu  des 
Apoftres  c*eft  leur  indifférence  poux 
leurs  emplois.  Ils  ne  cherchèrent  ny  les 
grandes  Villes  3 ny  le  beau  monde,  quoy 
qu’ils  ne  les  refufaffent  pas  quand  la 
Providence  les  y eondui fort.  Ils  alloient 
dans  les  villages  de  dans  les  maifons  des 
pauvres  aufli  bien  que  des  riches  r cou- 
rant de  tout  cotez  , de  inftruifant  toutes 
fortes  de  perfonnes  j parce  que  Jefus- 
Chrift  leur  en  avoic  donné  l’ordre.  Ce 
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àui  vous  apprend  que  fi  vous  faifiez  le 
Sioix  des  riches  & des  Grands  du  mon- 
de, au  préjudice  des  paires,  vous  vous 
oppoferiez  au  deflein  de  Dieu , vous  n V 
vanceriez  ny  fa  gloire  , ny  le  falut  des 
âmes , & vous  ne  recueilleriez  de  voftre 
travail  que  de  la  vanité.  Comment  apres  . 
çela  ne  feriez-vous  pas  condamné  au. 
Jugement  de  Jefus-Chrift  2 ' 

C’eft  pour  éviter  ce  defordre , 6 mon 
Jefus  ? que  fi  vous  m’occupez  en  ce  faint 
minifterc  „ j’auray  foin  également  de 
tous  fans  exception. 

III.  Point. 

Confiderez  que  la  troifiéme  vertu  des 
Apoftres  eft  la  faintecé , qu’ils  conferve- 
rent  avec  le  don  des  miracles.  Ce  qui 
étoit  neceftaire  : car  enfin  que  leur  eut 
fervy  de  convertir  les  autres  de  fc 
perdre  eux-mêmes  ? D’ailleurs  fans  la 
faintecé  ils  n euffencpas  guery  miracu- 
leufement  les  malades , ny  étably  enfuite 
la  Religion  Chrétienne.  Si  vous  diftri- 
buez  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  à ceux 
qui  en  ont  befoin,  vous 'devez  vivre  aufli 
Pincement  , s’il  eft  poffiblc  , que  les^ 
Apoftres  j afin  qu’en  vous  fauvant,  vous 
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foyïcz  plus  propre  à fauver  les  âmes  ; 
parce  que  voftre  fainteté  contribuera 
plus  à leur  faluctpie  vos  difeours. 

Je  voy  bien,  mon  Sauveur , que  fi  les 
Prédicateurs  étoient  de  grands  Saints . 
ils  feroient  de  grandes  conversons  par 
tout  où  il  prefcheroient.  Je  vous  prie  de 
leur  donner  l’éminente  fainteté  que  vos 
Apoftresont  acquifeen  leurs  fondions. 


( 


Pour  le  Samedy  après  le  jour  des  Cendres. 
Trois  Méditations. 


CXCVII.  MEDITATION. 


Jefus  marche  fur  les  eaux  , félon  l’Evan- 
gile de  S.  Marc' 

LE  foir  étant  venu , la  barque  efloit  ah 
milieu  de  la  Mer , & luy  feul  a terre  : 
Mais  voyant  quils  avoient  de  la  peine  a 
ramer  tcar  le  vent  leur  efloit  contraire:  fur 
la  quatrième  heure  de  la  nuit  il  vint  a eux 
marchant,  fur  la  Mer , comme  s'il  les  eut 
voulu  devancer.  Et  lorfquils  le  virent  mar- 
cher fur  la  Mer , ils  crurent  que  cejloit  un 
phantome  , & ils'firent  un  grand  cry.  Car 
tous  le  virent  & ils  furent . effraye^j  Maie 
aujfi-tofl  il  leur  parla  3 & leur  dit  : Rajfu~ 
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Dî  J £ SU  S-C  H R I S T.  153  : 
re%:vous  3 c’eftrnoy  3 ne  craignez,  point.  En 
S.  Marc , chap.  6.  f.  47.  48. 49.  50. 

I.  Point. 

Confinerez  que  les  Apoftres  étant  fur 
la  Mer  , & n’ayant  pas  Jefus-Chrift 
avec  eux  , ils  travailloient  beaucoup 
pour  aller  ou  ils  prétendoient  , mais 
inutilemcnt,car  le  vent  leur  étoit  contrai- 
re. D e même  lorfque  Dieu  n’eft  pas  avec 
nous  , tout  nous  eft  contraire,  & nous 
ne  pouvons  ny  avancer  en  la  vertu , ny 
venir  à bout  de  nos  defleins  , quoyquc 
les  eftimant  bons  & utiles  , nous  faf- 
fions  de  grands  efforts  pour  les  accom- 
plir. Or  Dieu  n’eft  pas  avec  nous,  lorf- 
que nous  l’avons  charte  de  noftre  ame 
par  un  péché  mortel,  ou  lorfque  nous  ne 
cherchons  pas  fa  gloire  ny  noftre  falur, 
ou  lorfque  nous  fommes  trop  attachez 
aux  créatures  , & que  nous  y mettons 
noftre  confiance.  Avez- vous  foind’evi- 
ter  ces  empefehemens , de  peur  d’eftre 
privé  du  fecours  de  Dieu? 

Je  vous  prie , Seigneur , de  ne  vous 
retirer  jamais  demoy  , & de  me  con- 
ferver  en  voftre  amour  , afin  qu’eftant 
toujours  uny  à vous,  jefurmonte  les 
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obftacles  qui  fe  trouveront  dans  l’execu- 
tion dudeffein  , que  j'ayde  vous  fervir 
conftaminent. 

I I.  P O I N T. 

Confîderez  pourquoy  Jefus  marcha 
fur  laMer&r  alla  trouver  Tes  Apoftres. 
Ce  fut  peur  les  foulager  en  leur  travail, 
& pour  les  affermir  en  la  foy.  Ainfî 
Dieu  employé  fa  puiflance  extraordinai- 
rement i quand  il  eft  neceflaire  de  nous 
fecourir  , de  nous  confirmer  dans  la 
creance  de  fes  Myfteres  , & de  nous 
délivrer  de  quelque  grand  mal.  Cepen- 
dant les  Apoftres  ne  prièrent  pas  Jefus- 
Chrift  de  les  aider  , parce  qu’ils  fc 
fioient  en  leur  forces  naturelles.  Ainfî- 
nouspenfons  quelquefois  trop  tard  à de- 
mander à Dieu  I es  remedes  de  nos  maux. 
Ce  qui  n’empêcha  pas  neanmoins  le  Fils 
de  Dieu  de  donner  du  fecours  à fes 
Difciples  : c’eft  ce  qu’il  fait  tous  les 
jours  pour  vous.  En  eftes-vous  perfua- 

dé? 

Oüy , mon  aimable  Jefus.,  je  le  croy  , 
& j e vous  en  remercie  : c’eft  pourquoy  je 
loue  & je  bénis  voftre  fageffe  , voftre 
bonté  , voftre  puiflance,  que  vous  faites 


D E Je  SUS-C  H R ÏST.  ÎJJ 
éclatter  envoftre  conduite  far  moy  , & 
je  vous  en  confacre  tous  les  fruits. 

III.  Point. 

Confîderez  que  comme  Jefus-Chrifl; 
approchant  de  fes  Apoftrcs  leur  caufa 
une  frayeur  extrême  j de  même  quand 
Dieu  vient  dans  les  pécheurs , il  leur  im- 
prime d’abord  une  grande  crainte  , pour 
les  difpofer  à le  recevoir  en  leur  ame. 
Et  comme  Noftre  Seigneur  excita  fes 
Apoftres  à mettre  leur  confiance  en  luy , 
& à calmer  leurs  troubles  : De  même 
Dieu  appaife  le  trouble  des  pécheurs, 
quand  il  efl  en  leur  cœur  ; &c  il  leur  don- 
ne de  la  confiance  en  luy  , en  leur  fai- 
fant  fèntir  qu’il  eft  leur  pere , leur  Dieu, 
leur  efperance , & qu’il  leur  pardonne 
leurs  pechez  pour  les  rendre  heureux  , 
Vils  veulent  correfpondre  à fes  grâces, 

- O mon  ame  , que  tu  as  éprouvé  fou- 
vent  cette  bonté  de  Dieu  ! difpofes-toy 
donc  à le  recevoir  le  mieux  qu’il  te  fera 
poffiblè , lolqu’il  te  fera  l’honneur  de  te 
vifiter  > ne  i’offenfes  plus  , & mets  toute 
ta  confiance  en  luy . 
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CX C VIII.  MEDITATION. 


IL  monta  meme  avec  eux  dans  la  barque  y 
& le  vent  ce(fa  : ce  qui  leur  caufa  encore 
un  plus  grand  étonnement  \ parce  qu'ils 
navoient  pas  compris  le  miraçle  des  pains  , 
leur  cœur  étant  aveugle . En  S.  Marc  y 
chap.  6,f.  jr.  52. 

I.  Point. 

Confiderez  que  comme  Jefus-Chrift 
eftanr  monté  dans  la  barque  des  Apc- 
tres , fit  cefter  le  vent  qui  l’agitoit  : de 
même  quand  Dieu  entre  dans  noftre 
cœur , il  appaife  le  trouble  de  nos  paf- 
fions , il  calme  nos  inquiétudes  , il  diffi- 
pe  nos  tentations  y il  empêche  que  le  dé- 
mon ne  nous  tourmente}  il  établit  enfin 
la  paix  dans  noftre  ame  , .de  nous  rem- 
plit d’une  fainte  joye  , qui  nous  fait  gou- 
rer des  douceurs  toutes  divines.  * 

Ah  » Seigneur , que  vous  avez  de  bon- 
té pour  les  hommes  1 O ! fi  les  pécheurs 
qui  cherchent  les  plaifirs  du  monde, 
avoient  expérimenté  les  délices  dont 
voftre  prefence  comble  Pâme,  ils  ne  fe 


Digitize 


de  Jésus- Chris  T.  157 
laifieroient  pas  tromper  par  les  charmes 
de  la  chair*  & par  les  artifices  du  dé- 
mon. Je  vous  prie,  mon  Dieu,  de  les 
defabufer  , afin  qu’ils  vous  fervent 
vous  aiment  comme  ils  doivent. 

II.  Point. 

■ 1 

Confiderezque  les  Apoftres  s’étonne- 
ront encore  davantage  de  ce  que  Noftre 
Seigneur  avoit  marché  fiir  les  eaux  , & 
appaifé  la  violence  du  vent  qui  lesrour- 
mentoit.  C’eft  de  la  forte  que  l’ame  eft 
iaintement  étonnée  lorfque  Dieu  la  vi- 
fîte  : car  elle  fent  en  elle- même  des  ef- 
fets extraordinaires  i elle  découvre  en 
Dieu  des  perfe&ions  qu’elle  ignoroit 
auparavant.  Elle  eft  furprife  de  ce  qu’il 
luy  communique  tant  de  biens,  dont  elle 
s’eftime  fort  indigne.  Alors  elle  fe  con- 
fia davantage  en  luy  , & s’unit  plus 
étroitement  à luy  , afin  de  l’aimer 
avec  plus  d’ardeur. 

Venez  en  mon  ame  , o mon  Jefus  ! 

& faites-moy  fentir  les  effets  de  voftre 
prefence  & de  voftre  bonté,  afin  que  • 
je  fois  plus  à vous  qu’auparavant,  & que 
je  ne  vive  plus  que  pour  vous  &C  pour 
voftre  gloire. 
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I I’I.  Point, 

Confiderez  que  ce  qui  contribuoit 
encore  à donner  de  l’étonnement  aux 
Apoftres*  c’eft  qu’ils  n’avoient  pas  com- 
pris le  miracle  que  Jefus-Chrift  avoir  fait 
pour  multiplier  les  pains  j parce  qu’ils 
croient  fortignorans  dans  les  chofes  di- 
vines , & qu’ils  ne  failbient  point  de 
réflexion  fur  ce  qu’ils  voyoienr.  C’eft 
de  ce  défaut  de  réflexion  que  naîr  quel- 
quefois l’aveuglement  des  pécheurs  dans 
les  chofes  fpirituelles.  Il  vient  aufli  quel 
quefois  de  la  privation  des  grâces  y parce" 
qu’ils  s’en  rendentindignes  par  leur  in- 
gratitude envers  Dieu.  Ne  voyez-vous 
pas  combien  il  eft  important  de  consi- 
dérer fouvent  les  œuvres  de  Dieu3  8c  de 
fe  difpolcr  à recevoir  fes  grâces  &c  fes 
dons  ? 

J’en  luis  convaincu  } mon  Dieu  , & 
je  me  ferviray  fidèlement  des  lumières 
que  vous  me  donnez  fur  cela  , pour  vous 
glorifier  avec  les  Anges  , avec  les  Bien- 
• heureux  , & avec  les  hommes  qui  vivent 
encore  fur  la  terre. 
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CXCIX.  MEDITATION. 


APm  qu'ils  eurent  paffè  la  Mer , ilt 
vinrent  aborder  au  rivage  de  Gene - 
fareth  y ou  étant  defcendus  a terre les  ha- 
bitant du  lieu  reconnurent  aujfi-toft  Jefus 
& coururent  en  avertir  tout  le  pais  \ ou  fi- 
to fi  qu'on  fçavoit  qu'il  eftoit  en  quelque 
lieu  , on  apportoit  les  malades  de  toutes 
parts  dans  des  lits . Et  dans  quelques  Bourgs, 
Filles  ou  Villages  qu'il  entrât  3 on  mettoit 
les  malades  dans  des  places  3 & on  le  prioit 
de  permettre  qu'ils  puffent  feulement  tou- 
cher la  frange  de  fon  manteau  , & tous  ceux 
qui  le  touchoient  étoient  guéris.  En  Saint 

Marc,  chap.  6".  f.  53>  54*  55*  S6- 
L Point. 

Confiderez  que  comme  les  A port  res 
ayant  Jefus  Chrift  dans  leur  barque  pat 
ferenc  la  mer  fans  orage  , & arrivèrent 
heureufement  à Genelareth  : de  même 
quand  nous  avons  Dieu  avec  nous,  nous 
partons  paifiblement  la  mer  de  cette  vie, 
& nous  arrivons  à la  terre  des  vivans,  au 
port  de  la  bienheureufe  éternité.  Or 
pour  avoir  toujours  Dieu  avec  nous , il 
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faut  eftre  dans  la  même  barqre , qui  eft 
l’Eglife  , coopere/à  Ces  grâces,  travailler 
à noftre  perfe&Lon  ; faire  de  continuels 
progrès  en  la  vertu.  O quel  bonheur 
d’eftre  avec  Dieu  pendant  la  vie,  & de 
fôrtir  de  ce  monde  avec  luy  î 

O mon  Jefus  1 je  vous  conjure  de  ne 
m’abandonner  jamais  , de  me  conduire 
au  Ciel , & de  me  faire  participant  de 
voftre  gloire  : Je  vous  promets  auflî  de 
me  tenir  toujours  avec  vous  , pour  vous 
honorer  & pour  vous  fer  vir  jufqu’à  J a 
fin  de  ma  vie. 

IL  Point. 

Confiderez  que  les  Apoftres  connu- 
rent mieux  alors  Jefus-Chrifl:  qu’aupa- 
ravant.  Cette  connoifiance  venoit  de  fes 
miracles , de  fes  difeours , & des  lumiè- 
res qu’il  leur  avoit  données  pen- 
dant qu’ils  étoient  (euls  avec  luy  dans 
l’obfcurité  de  la  nuit.  Àinfi  vous  con- 
noîtrez  Dieu  davantage  , lorfque  vous 
ferez  avec  luy  dans  la  lolitudc , & que 
vous  ne  regarderez  non  plus  les  choies 
extérieures , que  fi  vous  étiez  dans  une 
nuit  très  - obfeure.  Vous  le  connoîtrez  en- 
core plus  parfaitement,  quand  vous  con- 
yerferez  avec  luy  dans  l’oraifon  , 8c 


de  )ïsüs-Christ.  i^r 
quand  vous  écouterez  fa  parole  intérieu- 
re , quand  vous  confidererez  avec  atten- 
tion les  a&ions  de  Jefus-Chrift,  Tes  mi- 
racles , fes  vertus  , Tes  perfe&ions , Tes 
myfteres , Tes  bienfaits. 

O mon  Sauveur  ! fi  je  m’occupois 
continuellement  de  ces  fortes  de  Médi- 
tations , que  je  découvrirais  de  merveil- 
les en  vous  ! que  je  vous  admirerais  ! 
que  jevousaifnerois  ! 

III.  Point. 

ConfidereZ  que  comme  Noftre  Sei- 
gneur parcourut  tous  les  Bourgs  , toutes 
les  Villes  , &:  tous  les  Villages  de  ce 
païs,  pour  inftruire  les  ignorans  & pour 
guérir  les  malades  ; de  même  fi  vous 
elles  appelle  à la  vie  Apoftolique , vous 
•devez  fervir  ainfi  voftre  prochain.  Mais 
fi  la  Providence  ne  vous  occupe  pas  en 
ce  facré  miniftere , au  moins  vous  devez  - 
faire  ! toutes  fortes  de  perfonnes  tout  le 
bien  que  vous  pourrez  , en  leur  parlant 
de  leur  falut , en  les  conlolant,  en  les 
gueriflant  de  leurs  pallions , en  les  fou- 
lageant  dans  leurs  infirmiez  corporel- 
les. 

O mon  Jefus  ! je  defire  d’ellre  ainfi 
utile  à mon  prochain, & de  fuivre  vô- 
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tre  exemple  autant  qu’il  me  fera  poflî- 
ble.  Donnez- moy  des  forces  & des 
moyens , & benificz  mes  foins  & mon 
travail  , afin  que  vous  en  receviez  la 
gloire. 


Pour  l'O&ave  de  la  Fête  de  S*  Pierre  & de  Sr 
Paul.  Cinq  Méditations. 

CC.  MEDITATION. 

Jefus  & faint  Pierre  marchent  fur  ies 
eaux  j félon  l’Evangile  de  S.  Matthieu* 

AZJJfî-toft  après  Jefrn  obligea  fes  Difti- 
ples  de  monter  fur  U barque  , de  s* en 
nj.ler avant  luy  d l'au&e  bord , pendant  qu  il 
renvoyeroit  le  peuple.  Après  qu'il  Vent  ren-  » 
voyé , U alla  feul  prier  fur  une  montagne  ,• 
& le  foireflantvemt  9 il  ny  avoit  la  perfen. 
fie  avec  luy.  En  S.  Matth.  chap.  14.  f. 
il.  22. 

I.  P o 1 m t t-  ' 

Confiderez  pourquoy  Jefus-Chrifb 
commanda  à fes  Apôtres  de  rentrer  dans 
leur  barque , & de  le  retirer  de  la  foule 
du  peuple.  C’eftoit  premièrement , parce 
qu’ils  n’avoienc  plus  rien  à faire  pour 
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ces  bonnes  gens.  Car  noftre  Seigneur 
les  avoir  inftruits  , & leur  avoit  donné  à 
manger  en  multipliant  du  pain-,  & il- 
falloir  que  les  Apôtres  fe  retiraient  pour 
longer  à eux-mêmes.  En  fécond  lieu , 
c’eftoit  pour  les  renvoyer  dans  la  foiitu- 
de  après  avoir  travaillé,  & pour  leur 
donner  du  repos , afin  de  reparer  leurs 
forces  de  corps  & d’efprit , & de  mieux: 
fervir  Dieu.  Voila  de  quelle  maniéré 
vous  devez  donner  avec  le  Fils  de  Diet» 
vos  foins  & voftre  temps  à voftre  pro- 
chain 3 & vous  retirer  par  fon  ordre 
après  voftre  travail  , pour  vaquer  dans 
la  retraite  à voftre  intérieur , de  peur  que 
procurant  le  falut  des  amcsJ  vous  ne  né- 
gligiez le  voftre. 

O mon  aimable  Sauveur  , ne  permet- 
tez pas  que  je  tombe  dans  cette  fanefte 
négligence,  & donnez- moy  la  force  de 
me  vaincre  moy-mêmeen  cela,  afin  que 
je  me  fan&ifie  avant  que  de  m’appliquer 
à la  perfection  de  mon  prochain.  ’ • • /... 

} t".' 

II.  Point. 

Confidcrez  que  Jefus-Chrift  fe  retr- 
roit  foui  dans  un  lieu  folitaireoufor  quel- 
que montagne  , pour  y paflfer  en  prières 
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vne  partie  du  jour  & delanuir.  II  vou- 
loir nous  doner  l'exemple  de  l’affiduité  , 
avec  laquelle  nous  devons  faire  l’orai- 
fon.  Il  nous  apprend  auffi  à nous  éloi- 
gner fouvent  du  monde  & des  affaires 
pour  prier  Dieu  j parce  que  le  commerce 
de  l'ame  avec  Dieu  ne  Ce  peuc  faire  dans 
le  bruit  , eftant  tout  intérieur  Sc  tout  fpi- 
rituel.  De  là  vient  que  les  Saints  ont  tou- 
jours aimé  la  folitudc , & que  les  gens  du 
monde  la  fuyent  ; parce  qu’ils  ne  veu- 
lent pas  s’entretenir  intérieurement  avec 
Dieu.  Ne  voulez- vous  pas  imiter  Jefus , 
& converfer  avec  Dieu  dans  la  re- 
traitte  ? 

je  le  veux  , b mon  Sauveur , & je 
m’écarteray  des  compagnies,  afin  que 
goûtant  la  douceur  de  voftre  converfa- 
tion  je  vous  aime  plus  ardemment. 

III.  Point. 

Confiderez  combien  il  eft  neceïTaire 
vous  vous  addôniez  à l’oraifon.Carque 
vous  eftes  aveugle  dans  les  chofes  fpiri- 
tuelles  *,  il  faut  que  Dieu  vous  éclaire. 
Vous  eftes  froid  dans  l’amour  divin  y il 
faut  que  Dieu  vous  échauffe.  Vouseftes 
foibledansla  pratique  des  vertus  & dans 
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le  combat  de  vos  pallions  \ il  faut  que 
Dieu  vous  fortifie.  Vous  eftes  plein  de 
pechez  & d’imperfedions  *,  il  faut  que 
Dieu  vous  purifie  & vous  perfedionne. 
Vous  n’avez  point  acquis  jufqu’icy  la 
fainteté  que  vous  devez  avoir  ; il  faut 
que  Dieu  vous  y efieve.  Or  toutes  ces 
chofes  dépendent  de  l’orailbn.  Com- 
ment après  cela  ne  vous  affedionnerez- 
vous  pas  à un  exercice  fi  utile  & fi  necefi 
faire  ? 

Je  vous  prie  , mon  Dieu  3 de  m’en 
donner  un  très-grand  amour  & de  m’y 
perfedionner  par  voftre  grâce  a autant 
que  j’y  puis  avancer  en  cette  vie , afin 
que  je  fois  vny  à vous  fans' di {conti- 
nuation. 


/«.X  jTO^- ' 


CCI.  MEDIT  A|TION,{ 

Cependant  la  barque  des  Difciples  efloit 
agitée  des  flots  au  milieu  de  la  meriCar 
Us  avoient  le  vent  contraire . En  S.  Mat-* 
thieu3  chap.  14.  if.  23. 

I.  Point. 

ConfidetcZ  que  la  barque  des  Apô- 
resrep  refente  l’Eglife  de  Jefus-Cbrift  -, 


I 
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& que  cette  Eglife  eft  dans  le  monde 
comme  fur  vne  mer  ; Les  hommes  & les 
«Jemons  font  les  flots  de  cette  mer.  Les 
vices , les  pallions  , les  herefies  , les  in- 
terefts  3 touces  les  chofes  qui  datent  les 
fens  font  les  vents  qui  eflevent  les  flots  de 
cette  mer.  Voila  ce  qui  agite  l’Eglife. 
Pendant  ces  tempeftes  Jefus-Chrift  fem- 
ble  l’abandonner  -,  parce  qu’il  permet 
qu’on  la  tourmente.  Mais  en  effet  ileft 
proche  d’elle  j il  la  foûcient  ; il  la  rend 
vitftorieufe  de  tous  fes  perfecuteurs  j il 
l’établit  plus  folidement  par  fes  agita- 
tions y il  augmente  fa  gloire  par  les  maux 
qu’elle  fouffre. 

O mon  Jefùs  9 j’admire  voftre  con- 
duite fur  vôtre  époufeije  bénis  vos  foinsi 
j’aime  voftre  bonté  pour  elle  j je  me 
- mets  entre  îes  main$  de  voftre  providen- 
ce', je  ne  craindray  pas  mes  ennemis, 
efperant  que  vous  me  protégerez. 

II.  Point. 

Confîderez  que  les  Difciples  quLfont 
dans  la  barque  figurent  l’ame  qui  eft 
dans  le  corps  , où  elle  demeure  comme 
dans  un  vaifleau  pour  paflèr  par  la  rtier 
du  monde  au  port  de  l’éternité.  Les  pa £ 
fions  agitent  les  hommes  comme  les 
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Vents  agitent  les  flots.  Pendant  tous  -les 
orages  qui  fondent  fur  eux  a Dieu  aban- 
donne quelquefois  l’ame  aux  deregle- 
mens  du  corps  &c  aux  perfecutions  des 
démons  3 en  forte  qu’elle  fcmble  devoir 
faire  naufrage  de  fonfalut.  Mais  Noftre 
Seigneur  vient  à fon  fecours  au  milieu 
des  tempeftesqui  l’abattent  & destene- 
bres  qui  l’enviromient.  Il  luy  rend  la 
paix  & la  liberté  de  le  fervir  avec 
amour  & avec  confolation. 

Je  vous  remercie  , mon  Dieu , de  m’a- 
voir fecouru  fî  fouvent  en  mes  peines  ; 
je  vous  demande  la  force  de  refifter  aux 
premières  attaques  de  mes  ennemis  a 8c 
de  vous  glorifier  par  la  victoire  que 
vous  me  ferez  remporter. 

lll.  Point. 

Confiderez  que  Dieu  fouffre  auflî 
que  les  Saints  foienr  perfecutez  par  les 
démons  & par  les  hommes  3 afin  qu’ils 
augmentent  leurs  perfections  & leurs 
mérités.  Jefus-Chrift  femble  les  oublier 
pendant  ce  temps-là  , lai  fiant  agir  leurs 
perfecuteurs  comme  ils  veulent.  Mais  il 
iefl  alors  dans  leurs  cœur  *,  il  les  affermit 
dans  la  pa*ience,de  peur  qu’ils  ne  l’offen* 


r£S  Meditàtïôns  sur  la  Vie 
fent  j il  les  purifie  comme  de  l’or  j il  les 
couronne  après  leurs  combats  d’une 
gloirequ’ils  ne  perdront  jamais-  Que  fî 
leurs  peines  font  purement  intérieures il 
les  en  délivre  quand  il  eft  neceflaire  pour 
leur  plus  grande  perfe&iont 

O que  voftre  fagefle  eft  profonde , 
mon  Dieu,  & que  les  faintes  âmes  doi- 
vent avoir  de  foûmilEon  à voftre  con- 
duite & de  confiance  en  voftre  bonté  i 
Je  vous  demandé  la  grâce  d’imiter  la  fi- 
delité & le  courage  que  vous  leur  don- 
nez en  ces  rencontres , afin  que  mes  fouf- 
frances  ne  m’empêchent  pas  de  vous 
obéir  & de  vous  aimer. 


C C 1 1.  MEDITATION. 


MAU  la  quatrième  veille  de  la  nuit 
.Je fus  vint  a eux  marchant  fur  la 
Mer\  & lorfquils  le  virent  marcher  fur  la 
Mer  , ils  furent  troublez.  , -&  ils  dirent  : 
C’efl  unphantome  ; \&  de  frayeur  ils  firent 
un  grand  cry.  Maisfefus  leur  parla  auffi - 
tofi  j & leur  dit  : Ayef  confiance  , ce  fl 
moy\  ne  craigne^point,  En  S.  Jean,  chap* 

14.  ir,  *4*  M* l6t  • 

I. Point. 
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I.  P O I N T. 

Jefus-Chrift  laifîa  toute  la  nuit  Tes 
Apoftrcs  dans  l’agitation  des  flots  , &: 
dans  la  peiné  qu’ils  a voient  à fé  garentir 
du  naufrage.  Il  n’alla  les  voir  que  fur  la 
pointe  du  jour.  C’eft  ainfl  qu’il  différé 
quelquefois  à fecourir  ceux  , qu’il  aban- 
donne aux  fouffrancesinterieuresou  ex- 
térieures : il  en  ufe  de  la  forte  pour  les 
humilier,  pour  les  détacher  de  l’eftime 
d’eux-mêmes , & de  leur  amour  propre} 

Î>our  fe  les  attacher  à luy  même  -,  pour 
es  établir  dans  les  folides  vertus  , & 
pour  accroître  leurs  mérités.  C’eft  pour- 
quoy  fl  vous  elles  en  cet  état , vous  de- 
vez attendre  Dieu  avec  patience  , il 
viendra  quand  il  fera  temps  de  venir 
pour  voftre  bien,  •. 

Oiiy  , mon  Dieu  , j’attendray  voftre 
retour  aufli  long  temps  qu’il  vous  plai- 
ra. Je  vous  prie  feulement  de  foutenir 
ma  foiblefle  , de  peur  qu’elle  ne  me 
faftè  fuccomber. 

II.  Point. 

f Confiderez  pourquoy  Jefos  marcha 
for  les  eaux  pour  aller  vers  fes  Apôtres 
Tome  IV.  H 
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170  Méditations  sur  la  Vie 
Ce  fut  pour  nous  perfuader  qu’il  fait  de* 
miracles  quand  il  eft  befoin  pour  nous 
afïifter.  Ce  fut  aufïï  pour  nous  apprendre 
qu’il  faut  nous  élever  au  deflus  de  nos  • 
tribulations  3 en  nous  appuyant  fur  la 
bonté  & fur  la  puilfance  de  Dieu  5 pour 
nous  approcher  davantage  de  luy  ; car 
nous  pouvons  faire  fpirituellement  avec 
la  grâce  divine , ce  que  Noftre  Seigneur 
fit  alors  corporellement  # marchant  fur 
les  eaux. 

Je  vous  Êends  mes  a&ions  de  grâces  , 

6 mon  Sauveur  ! de  l’aide  que  vous 
m’avez  donnée  en  mes  fouffrances  > je 
vous  prie  de  continuer  à me  fecourir  9 de 
peur  que  l’impatience  & le  pechémemc 
rendent  indigne  de  voftre  affiftance  & 
de  voftre  amour. 

• X 

\ 

III.  Point. 

Confiderez  la  foibleflede^  Apoftres^ 
& de  tous  les  hommes^ui  craignent  fi 
facilement  les  phant6mes  & les  efprits., 
comme  s’ils  n’eftoient  pas  fous  la  pro- 
tection de  Dieu  qui  eft  par  tout  où  ils 
font.  Admirez  aufli  la  bonté  de  Jefùs- 
Chrift  *>  il  parla  d’abord  à fes  Difciples  ? 
pour  les  délivrer  de  leur  frayeur.  Il  leur 
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dit  pour  les  rafliirer  que  c’eftoit  luy  ; 
voulant  leur  faire  comprendre  qu  eftant 
leur  Dieu,  leur  Sauveur , leur  Maiftre , 
& les  aimant  comme  il  les  aimoit , il  ne 
manqueroic  pas  de  les  garentir  de  routes 
fortes  de  périls.  Ne  croyez-vous  pas  que 
Jefus-Chrift  ayant  les  mêmes  qualitez  à 
vôtre  égard , vous  donnera  du  fecours 
en  vos  befoins  ? 

Je  le  crois , ô mon  Jefus , & je  lefpe- 
re  avec  une  fi  grande  afiurance , que  je 
ne  m’effrayeray  jamais  des  dangers  qui 
me  menaceront.  Venez  donc;  car  ne 
pouvant  rien  de  moy-même,  je  fuccom^ 
berois  fans  voftrc  aide. 


aa&jg&Q»  xmgémwsm 

CCIII.  MEDITATION. 


A Lors  Pierre  ht  y dit  : Seigneur  ,fi  c'eji 
vous  3 commandez  que  faille  avons 
furies  eaux.  Il  luy  dit;  vem’fj  Et  Pierre 
défendant  de  la  barque  , marcha  fur  les 
eaux  pour  aller  à Jefus.  Mais  lorfqu'il  vit 
que  le  vent  eftoit  gtand , il  eut  peur.  En 
S.  Matthieu,  chap.  14.  f, 

I*  Point. 

Confiderez  (que  S.  Pierre  aimoit  fi 

» T 
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ardemment  Ton  divin  Maiftre,  qu’il  ne 
pût  attendre  que  la  barque  où  il  étoic 
fût  proche  de  luy  pour  le  voir } mais"  il 
voulut  fe  hâter  d’aller  Huy  en  marchant 
fur  les  eaux.  Il  faifoit  aufii  paroîrre  par 
cette  aétion  une  vive  foy  en  Noftre  Sei- 
gneur , une  parfaite  confiance  en  fa  bon- 
té & en  fa  pui (Tance , & une  grande  efti- 
mepour  Jefus-Chrift  , puifqu’il  luy  de- 
mandoit  fi  facilement  un  miracle.  Mais 
remarquez  qu’il  ne  voulut  allerà’jefus  '• 
que  par  fon  ordre  , & que  de  la  maniéré 
qu’il  luy  prcfcriroit.  Ce  qui  vous  ap- 
prend que  pour  aller  à Dieu  il  faut  avoir 
la  foy,  la  confiance,  l’amour,  & la  foû- 
miflion  à fa  conduite.  Avez-vous  ces  , 
vertus  ? 

Mon  Sauveur , je  fouhaite  de  les  pof- 
fedcr  dans  un  fouverain  degré  , je  vous 
les  demande  , & je  vous  prie  de  m’atti- 
rer a vous  comme  voftre  Apoftre  S.  Pier- 
re , , afin  qu’eftant  uny  à vous  je  vous 
aime  parfaitement, 

II.  Point, 

( 

Confiderez  que  vous  devez  fnarcher 
fur  les  eaux  pour  aller  à Dieu , c’cft-à- 
dire , que  vous  devez  vous  mettre  au 
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defliis  des  afflictions  qui  font  exprimées 
parles  eaux  ,afin  que vouspuifliez  arri- 
ver jufqu’à  Dieu.  Car  fi  vous  ne  mar- 
chez dcfius , elles  vous  étoufferont,  com- 
me les  eaux  étouffent  ceux  qui  y font 
fubmergcz.  Vous  marcherez  îinfi  par 
deffus  vos  peines  avec  le  fecours  de  Dieu, 
qui  ne  manque  jamais  de  répandre  fes 
grâces  dans  les  âmes  fouffrantes.  Mar- 
chez donc  avec  courage  par  ce  chemin  , 
quoyqu’il  foit  fcmé  d’epines  : c’cit  le 
chemin  des  Martyrs  & des  Saints. 

/ O mon  Jefus  l vous  m’en  avez  donné 
l’exemple  : il  eft  jufteque  je  vous  fuive. 
Mais  fortifiez-moy  , afin  que  j’acheve 
heureufement  ma  courfe  avec  vos  fideles 
ferviteurs. 

I î I.  P o I N T. 

Confideréz  que  S.  Pierre  c fiant  fur 
l’eau  eut  peur  de  fe  noyer  à caufe  de  la 
violence  de  vent.  H regarda  plus  les 
caufes  extérieures  que  la  prefence  defon 
Sauveur  qui  l’avoit  fait  marcher  déjà 
quelque  temps  fur  l’eau.  Ce  fut  l’effet  de 
la  foibleflc  ordinaire  de  l’homme  s car 
il  fe  laifiè  emporter  facilement  auxim- 
preflions  des  (ens  que  les  objets  frap- 

- H iij 
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pcnt.  C’eft  ainft  que- ceux  qui  fouffrerac 
s’effrayent,  lorfquc  leurs  peines  devien- 
nent plus  grandes  j car  ils  craignent  de 
fe  perdre.  Ils  ne  s’imaginent  pas  pou- 
voir al  1m  à Dieu  par  des  voyes  (i  rudes 
& au  milieu  de  tant  de  périls  évidens. 
Neanmoins  ils  ne  doivent  jamais  defef- 
perer  > car  Dieu  eft  arec  eux,  comme 
Jefus-Chrift  cftoit  avec  S.  Pierre  fur  la 
Mer, 

JÔ  mon  Sauveur,  c’eft  ce  qui  me  donne 
une  ferme  cfperance  de  parvenir  parroy 
les  affligions  à la  pofleflion  de  voftrc 
divinité  2 je  vous  prie  de  ne  me  pas  aban- 
donner à caufe  de  mes  péchez , mais  de 
rous  fcuvemr  de  vos  peines  par  lefquel- 
les  vous  m’avez  mérité  la  gloire  , afin 
que  vous  me  foûteniez  dans  les  louffran- 
ces  > de  peur  quelles  ne  me  perdent. 


\*/  V#/  NT»/  JT</  >*»/ 
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CCIV.  MEDITATION. 


ET  cmmtnçant  <£  aller  à fend,  il  s écrit: 
Seigneur y fanvi^jmoy. 
étendant  la  main , Ig  prit  & luy  dit  : Hom- 
me de  put  defoy  , pwtrtjttay.  atVe’Ç-vaw  dou- 
té ? Et  fuand  ils  furent  dans  U 
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barque  le  vent  s'appaifa.  uilors  ceux  qui 
eftoient  dans  la  barque  le  vinrent  adorer , 
difant  : V ous  efitS  véritablement  le  Fils  de 
Dieu.  En  S.  Matthieu  > chap.  14..  t.  xq. 
30. 31.  31, 

• 

I.  Point. 

t 

La  crainte  8c  îa  défiance  de  S-  Pierre 
furent  caufe  qu’il  commença  d’enfon- 
cer. Ce  qui  vous  apprend  que  la  plus 
dangereufe  tentation  que  vous  puiflîez 
avoir  dans  vos  peines  intérieures , c’eft  la 
crainte  ; car  elle  vous  fera  perdre  la  con- 
fiancecn  Dieu  , & le  courage  3 & la  pa- 
tience , & la  confiance  ; elle  rendra  vos 
fouffrances  plus  rudes  3 8c  vous  fera  en- 
fin (ûccomber.  Il  eft  donc  neceflaire  de 
ne  point  craindre , non  pas  à caufe  de 
' vos  forces , mais  à caufe  de  la  prefence 
&de  l’afliftancedc  Dieu.  Par  tout  il  eft 
avec  vous  j il  veut  8c  il  peut  vous  aider  : 
pourquoy  appréhenderez -vous  ? 

Ah  ! mon  Dieu  3 j’ay  tort  de  m’ef-  * 
frayer  de  mes  peines.  Délivrez-moy  de 
cette  tentation , & augmentez  ma  con- 
fiance en  voftre  bonté  3 afin  que  je 
remporte  la  vi&oire,  8c  que  je  vous 
glorifie.  - 

Hiiij 
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h I I.  P O I N T. 

Comme  Noftre  Seigneur  tiraS.  Pierre  , 
du  péril  fi-toft  que  cet  Apoftre  l’en  eut 
prié  ; de  même  il  fe  hafte  de  nous  fecou- 
rir  lorfque  le  danger  nous  prdfe  , & que 
nous  implorons  Ton  aide.  C’eft  ce  qu’il 
a fait  Ibuvenr  pour  vous,  lors  même  que 
vous  ne  Iuy  avez  pas  demandé  fon  af- 
fiftance.  Rendez-Iuy  grâces  de  fesfoins. 
Mais  remarquez  aulîî  que  comme  le 
vent  céda  quand  le  Fils  de  Dieu  fut 
dans  la  barque  avec  fes  Difciples  : de 
même  quand  ileftdans  noftre  coeur,  il 
calme  les  orages  qui  s’y  étoient  for-, 
iriez,  & il  nous  rend  la  paix’deFame. 

Je  vous  prie,  mon  Dieu  , dé  venir 
promptement  à mon  fecours,  & d’ap- 

Î>aifer  les  tempeftêsque  les  tentations  & 
es  peines  intérieures  y ont  excitées,  afin 
qu’en  goutanc  les  douceurs  de  voftre 
prefence  & de  voftre  amour,  je  vous 
ïèrve  avec  plus  de  ferveur  & de  con- 
fiance. 

III-  Point. 

Examinez  les  fruits  que  les  Apoftres 
tirèrent  des  miracles  de  Jefus-Chrift  > 
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ils  connurent  par  ce  moyen  & crurent 
fermement  fa  Divinité.  Ils  s’approchè- 
rent davantage  de  luy  & lui  rendirent 
leurs  adorations.  Ainfi  quand  Noflre 
Seigneur  vous  délivrera  des  tentations 
ou  des  affligions  qui  vous  tourmentent , 
6c  quand  vous  le  fentirez  en  vôtre  cœur, 
vous  devez  vous  unir  plus  étroitement  à 
luy  , croire  plus  vivement  fa  Divinité 
6>C  fes  perfections  , & luy  rendre  vos 
hommages  avec  plus  de  refpeCt , & l’ai- 
mer avec  plus  d’ardeur  & de  confiance. , 
Enfin  vous  devez  eftre  jfêmblable  à la 
terre,  quia  fouffertle  vent  & lapluye, 
& qui  porte  plus  de  fruit  qu’auparavant, 
lorlque  le  Soleil  retourne  & l’échauffe 
de  fes  rayons  : De  même  après  l’agita- 
rion  des  peines  vous  devez  porter  plus  de 
fruits  fpirituels  lorfque  Dieu  revient  : 
pour  vous  animer  de  fes  grâces. 

d’-cft  , mon  Dieu,  ce  que  je  fuis  refolu 
de  faircj  mais  j’ay  befoin  pour  cela  d’une 
grâce  cres-puifTance  ; je  vous  la  de- \ 
nlande. 
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Da  Saint  Sacrement  de  l’Autel. 

CCV.  MEDITATION. 


Après  (jH  ils  eurent  pajfê  le  Lac  y ilf 
entrèrent  dans  la  terre  de  G fit e far  et  b. 
En  S.  Matthieu,  chap.  14.  f.  «.  Et 
le  peuple  voyant  que  Jefus  ny  fes  Difcipîet 
rfeftotent  plus  la , ils  montèrent  fur  des  bar* 
ques  y & vinrent  chercher  Je  fus  a Caphar- 
naum.  Voyant  trouvé  au  delà  de  la  Mer  , 
ils  luy  demandèrent  : Maijbre  quand  ejîes- 
vohs  vente  icj  ? Jefus  luy  répondit  : En  véri- 
té , en  vérité  je  vous  ledit , ce  ne  fl  point  a 
cattfe  que  vous  aveTfvu  des  miracles  que  vous 
me  cherche £ , mais  parce  que  vous  ave7 
mangé  de  ces  pains  , & que  vous  avflf  efte 
raffafte Travail  teîf  pour  avoir  non  la  vian. 
de  qui  fe  corrompt  , mais  celle  qui  fe  conser- 
ve pour  la  vie  éternelle  , & que  le  Lits  de 
V Homme  vous  donnera  : car  Dieu  le  Pere 
ta  marqué  de  fin  fceau . En  S.  Jean, 
chap.  6.  f.  24.  25. 16.  27. 

, I.  P O I N T. 

Le  peuple  que  Jefus-Chrift  avoit  nourry 
du  pain  qu’il  avoir  multiplié  miraculeux 


«r 
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fcment , monta  dans  des  barques  , pafîa 
la  Merde  Tyberiade  3 & l’alla  chercher 
avec  beaucoup  de  zele  & de  ferveur. 
C’eft  de  cette  forte  que  quand  Dieu  s’eft 
retiré  de  nous , à caufe  de  nos  péchez  Sc 
de  nos  imper  ferions  , nous  devons  le 
chercher  , en  nous  expofant  même  aux 
tribulations , qui  jonc  reprefentées  par 
la  Mer  que  ce  peuple  traversa.  Nous  ne 
devons  jamais  cefTer  de  travailler  que 
nous  ne  l’aÿïons  trouvé  : car  enfin  de 
quel  bien  pouvons- nous  joiiir  ,*  quand 
nous  n’avons  pas  Dieu  avec  nous  ) Èft-cc 
ainfi  que  vous  le  cherchez  ? 

J’ay  pn  extrême  defir  de  vous  trouver, 
6 mon  Dieu  ! & de  vous  pofïeder  routa 
ma  vie:  mais  mes  pechez  vous  obligent 
â vous  éloigner  de  mon  cœur.  Ah  ! Sei-i 
gnetir,  ehaffez  ce  cruel  cnnemy  de  vô- 
tre gloire  & de  mon  falut,  & demeurez 
toujours  dans  mon  ame  3 afin  qu’elle  de- 
meure toujours  avec  vous, 

/ . 

U Point. 

/ 

La  diligence  de  ce  peuple  à chercher 
Jefiis-Chrift  cftoit  fort  loüable , mais 
fon  motif  & fon  intention  n'eftoieni  pas 
affez  purs  ny  allez  definrereflez.  C’ef 

H vj  J 
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ce  que  le  Fils  de  Dieu  luy  reproche  ; 
car  il  ne  le  cherchoir  pas  à caufe  des  mi- 
racles qu’il  avoit  faits  , & de  l’eftime 
qu’il  avoit  dû  en  concevoir  -,  mais  il  le 
fuivoit  parce  que,Noftre  Seigneur  l’avoir 
nourry  miraculeufement,  & qu’il  avoit 
guery  fes  malades  , efpcrant  qu’il  en  re- 
cevroit  encore  de  femblables  bienfaits» 
Si  vous  vouiez  éviter  c es  défauts  dans 
lés  foins  que  vous  aurez  de  chercher 
Dieu  j il  faut  regarder  fon  intereft  Sc 
non  le  voftre  , il  faut  déférer  à fes  mi- 
racles , comme  à des  raifons  qui  vous 
periuadent  les  grandeurs  divines  , & ne 
pas  vous  propofer  les  feules  faveurs  qu’il 
peut  vous  accorder. 

O I mon  Dieu , que  je  ferois  heureux  ,, 
fi  je  vous  avois  trouvé  une  feule  fois  en 
ma  vie  fans  vous  perdre  ! Préparez  mon 
cœur  , & faites  en  forte  que  je  vous  fois 
toujours  fidele  , & que  je  ne  fois  jamais 
féparé  de  vous. 

III.  Point. 

Noîlre  Sauveur  avertit  ce  peuple  de 
travailler  uniquement  à la  félicité  é- 
ternelie  3 où  Famé  fera  rafiafiée  de 
Dieu  & Couronnée  de  fa  gloire  : de  mê- 
*ne  nous  devons  nous  appliquer  à la 
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perfection  pour  eftre  nourris  éternelle- 
ment dans  le  Ciel  de  la  veuë  Sc  de  la 
pofTeffion  de  l’eftence  divine.Car  tout  ce 
que  nous  ferons  pour  jouir  des  biens  de 
ce  monde  , périra , fe  paflèra  , 3c  nous 
lai  (Fera  vuides  des  chofes.,  qui  nous  au- 
ront coûté  beaucoup  de  foins.  Il  n*y  a 
que  les  biens  éternels  qui  méritent  noftre 
amour  3c  noftre  travail  3 parce  que  nous 
ne  fommes  créez  que  pour  cette  fin,  & 
que  Jefus-Chrift  n’cft  venu  du  Ciel  que 
pour  nous  les  acquérir^  félon  le  deflein  3c 
1 ordre  de  fonPere.  Sont-ce  là  les  feuls 
biens  que  vous  cherchez  } Songez-vous 
que  tout  le  refte  n’eft  rien  ? 

Il  eft  vray,  Seigneur,  que  les  biens  pre- 
fens  ont  eu  beaucoup  de  pouvoir  fur 
mon  cœur  > mais  je  ne  veux  plus  les  re- 
garder que  comme  des  moyens  de  par- 
venir au  bien  fouverain  de  mon  ame. 
Fortifiez-moy  dans  cette  refolution  , & ' 
ne  permettez  pas  que  je  me  propofe  au- 
tre chofè  que  vous-même  en  tous  mes 
defirs , 3c  en  toutes  mes  occupations. 
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CCVI.  MEDITATION. 

i 

JLs  luy  demandèrent  : Que  ferons-nous 
pour  faire  des  œuvres  de  Dieu  ? Je  fus  leux 
répondit  : L'œuvre  de  Dieu  ce  fl  que  vous 
croyiez*  en  celuy  qu'il  a envoyé  .Ils  luy  dirent  i 
Quel  miracle  nous  faites-vous  donc  voir  pour 

//•  J * «/%  if  ' 

nous  obliger  de  croire  en  vous  ? Quelles  œuvres  - 
faites-vous ? Nos  peres  ont  mange  la  manne 
dans  le  defert  , ainfi  qu’il  rfi  écrit  s II  leur  a 
donné  à manger  le  pain  du  Ciel.  Jefus  leur 
dit  : En  vérité,  je  vous  le  dis , Moyfe  ne  vous 
a point  donné  un  pain  celefie , mais  c’efl 
mon  Pere  qui  vous  donne  le  vray  pain  ce - 
le  fie  \ Car  le  pain  de  Dieu  eft  celuy  qui  efl 
défendu  du  Ciel , & qui  donne  la  vie  au 
monde . En  S.  Jean , chap.  6.  f . x8.  x?, 
jo.  51.32.  33, 

I-  Point, 

Le  peuple  Juif  ne  pouvoit  rien  deman- 
der à Jefus-Chrift  de  plus  neceflTaire , de  • 
plus  utile,  de  plus  divin , que  de  le  prier 
de  luy  apprendre  à faire  les  œuvres  de 
Dieu  ; car  elles  font  neceflaires  pour 
nous  fauver  i elles  nous  font  utiles  pour 
acquérir  des  mérités , ôc  pour  fatisfairc 
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Il  juftice  de  Dieu  j elles  font  tomes  divi- 
nes > parce  qu’elles  ont  fa  grâce  pour 
principe , & fa  gloirepour  fin.  Eü-ce  la 
la  demande  que  vous  faites  à Noftre  Sei- 
gneur? N’avez- vous  pas  plutôt  cherché 
Jes  moyens  de  faire  les  œuvres  du  mon- 
de & du  démon  * 

Ah  I mon  Dieu,  que  j’ay  de  confu- 
sion & de  regret  d’avoir  demandé  aux 
hommes  , comment  il  faïoit  faire  des 
œuvres  de  vanité , de  plaifir  , de  defbr- 
dres , & de  ne  vous  avoir  pas  prié  tous 
les  jours  de  m’enfêigner  à faire  des  œu- 
vres dç  faintecé  ? Mais  enfin  je  ne  defire 
plus  quVeelIcs  que  vous  eftimez,  S c pour 
qui  vous  donnez  vos  grâces. 

I I.  P O I N T. 

La  première  des  œuvres  de  Dieu  , 5c 
le  fondement  de  toutes  les  autres, c’eft  la 
créance  parfaite  que  nous  avons  en  Je- 
fos-Chrift-  Car  celuy  qui  né  croit  pas 
que  Jefus-Chrift  eft  le  Verbe  éternel, 
qui  s’eft  fait  homme  pour  nous  > qu’il  eft 
le  Sauveur  de  tous  les  hommes  fans  ex- 
ception i qu’il  eft  mort  pour  tous  , qu’il  * 
a prié  pour  tous  *,  qu’il  eft  la  caufe  de 
tous  nos  biens  fpirituels  > qu’il  eft  le  juge 

' f-s 
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de  tous  les  hommes  > enfin  qu’il  eft  ce 
que  la  foy  nous  en  apprend’,  celuy  ,' 
dis- je,qui  ne  croie  pas  ccla,ne  peut  faire 
les  œuvres  de  Dieu  . ny  travailler  à fon 
falut  » parce  qu’il  eft  hors  de  l’Eglilc  Sc 
de  la  voye  du  Ciel.  Ne  déplorez-vous 
donc  pas  le  malheur  des  Heretiques  6c 
des  libertins , qui  n’embraflent  pas  ces 
veritez  } 

Ouy  , mon  Dieu,  je  les  pleure  avec  des 
larmes  defang.  Car  enfin  qui  ne  gémi- 
ra , & qui  ne  s’affligera  extrêmement  de 
voir  des  gens  hors  d'état  d’éviter  leur 
perte  érerrtelle  2 Je  vous  prie  par  les  mé- 
rités de  voftrc  Fils  vray-Dieu  &vray- 
homme , de  les  éclairer , 8c  de  leur  don- 
ner la  foy  qui  leur  eft  neceflaire  pour  ac- 
quérir le  Ciel. 

III.  Point. 

. - ï 

La  fécondé  raifbn  qui  eft  requife  pour 
faire  des  œuvres  de  Dieu,  c’eft  la  foy  du 
Paint  Sacrement  que  noftre  Seigneur  ap- 
• pelle  le  pain  celcfte,&  qui  n’eft  autre  que 
Iny*même.  Car  nous  devons  croire  qu’il 
eft  prefent  réellement, fubftantiellemenc  y 
& localement  dans  la  fainteEuchariftie, 
& que  nous  le  mangeons  réellement  6c 
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le  trafmettons  dans  noftrc  eftomae,  lors- 
que nous  le  recevons  à la  fainte  Table. 
C’eft  pourquoy  ce  painccfefte,  vivant 
& divin,  donne  la  vie  delà  grâce  au 
mondej,  quand  on  le  reçoit  dignemnet  i 
ce  que  la^manne  ne  faifbitpas,  parce 
ce  n’en  eftoit  que  la  figure,  Vouseftcs- 
vous  étudié  à comprendre  la  grandeur  de 
cetaugufte  myftere,  & vous  préparez- 
vous  avec  foin  à y participer  le  plus  fou- 
vent  qu’il  eft  poifibîe  ! 

Helas  ! que  ma  négligence  eft  blâ- 
mable ! Je  n’y  ay  penfé  que  rarement,  &C 
je  m’en  fuis  approché  ou  fort  peu  ou  avec 
*peu  de  préparation.  Mais  je  tiendray  une 
mérode  contraire  , afin  de  reparer  tou- 
tes mes  fautes  , # & toutes  mes  pertes. 
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ILshty dirent  : Seigneur,  donne^.  nous 
toujours  de  ce  pain-la.  Jefus  leur  dit  : Je 
fuis  le  pain  de  vie.  Cehty  qui  vient  a moy 
n aura  point  de  faim  , & celuy  qui  croit  en 
moy  n aura  jamais  de  foif.  Mais  je  vousay 
déjà  dit  que  vous  m ave\vu , & que  néan- 
moins vous  ne  croyeü^point.  En  S.  Jean, 
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chap.  G.ir.w.  35. 3^. 

I.  Point. 

Les  Juifs  demandèrent  avec  beaucoup 
deraifon  le  pain  celefte  que  J.  C.  leur 
promettoir.  Car  nous  devons  deiîrer 
avec  ardeur  8c  demander  avec  inflances 
cette  divine  viande  , qui  n’eft  autre  que 
le  corps  Si  le  fang  de  noftre  Sauveur  5 
parce  qu’il  a tour  ce  que  nous  devons  & 
pouvons  fouhaiter  en  ce  monde  & en 
l’autre.  Il  nous  apporte  tous  les  biens 
qui  nous  font  neceîïaires  & tous  les  re- 
medes  dont  nous  avons  befoin,>.  Il  nous* 
défend  de  tous  nos  ennemis  invîfibles  , 
&nous  donne  la  vi&oircfur  eux  8c  fur 
nous- mêlées.  Ne  voulez- vous  pas  de- 
mander tous  les  jours  a 8c.  manger  un 
pain  fi  falutaire? 

O mon  Jefiis,  je  vous  prie  de  me  le 
donner , & de  produire  en  mon  ame& 
en  mon -corps  tous  les  effets.,  ^que  vous 
faites  en  ceux  qui  le  mangent  fainte- 
menr. 

IL  Point. 

Jefus  cft  le  pain  de  vie  , parce  t^u’il  f on- 
tient  la  vie  efïentielle  & incréee , qu’il 
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produit  la  vie  fpirituelle  de  l’ame  en  luy 
donnant  la  grâce  juftifiante , qu’il  eft  par 
les  grâces  actuelles  le  principe  des  a&ions 
de  noftre  vie  fornaturclle  > enfin  parce 
qu’il  nous  a mérité  la  vie  éternelle  , fie 
qu’il  nous  la  donne  luy-même  dans  le 
Ciel.  Rcconnoiflèz-vous  les  obligations 
' que  vous  luy  avez  2 Mais  polfedez-vous 
toutes  ces  fortes  de  vie2  ou  plûtoft  ne  me- 
nez-vous pas  une  vie  contraire  2 

Il  eft  vray  , mon  Je  lits,  que  mavieeft' 
fort  oppofoe  à la  vie  divine  que  vous  eftes 
venu  nous  communiquer  j mais  je  veux 
me  changer  de  telle  maniéré , que  }e  ne 
vivray  que  comme  vous,  autant  qu’il  me 
fera  poluble , avec  le  fecours  de  voftre 
grâce* 

III»  Point. 

Celuy  qui  mange  ce  pain  fecré , & qui 
reçoit  Jefus-Cbrift  à la  fainte  Table, 
n’aura  plus  de  faim  ny  de  foif.  Car  noftre 
Seigneur  remplira  toute  ta  capacité  de 
fon  cœur  par  la  profufion  de  fes  biet* 
celeftes , de  fes  confolations  intérieures  , 
de  fes  divines  lumières.  Il  appaifera  tou- 
tes lès  inquiétudes  > il  éteindra  tous  fes 
defirs  déréglez  *,  il  luy  infpirera  du  mé- 
pris & du  dégoût  des  crearures  comme 
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incapables  de  le  contenter.  Enfin  il  le 
comblera  des  biens  éternels  qu’il  aura 
méritez  par  fa  fainte  vie.  Ëtles-vous  ain- 
fi  rafïafïïé  quand  vous  avez  receu  voftrc 
Sauveur  dans  la  fiiinte  Communion  2 
N’avez- vous  plus  ny  faim  nÿ  foifdes 
creitures  ? 

Helas  ! mon  Jefus , cette  faim  SC  cette 
foif  me  preiïent  encore  , & je  fens  de 
grands  defirs  de  les  pofledei.  J e vous  prie . 
d’étouffer  cette  paflîon  , afin  que  je  ne 
fouhaite  que  vous  , de  que  je  me  prépa- 
re mieux  a -recevoir  les  biens  , que  vous 
- faites  à ceux  qui  font  participai  de  vô- 
tre corps. , de  voftre  ame  , de  de  voftre 
divinité  dans  la  fainte  Euchariftie.  - • 
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CCVI1I.  MEDITATION. 


TO«i  ceux  que  mon  Pere  me  donne  vien- 
dront a moy , & je  ne  mettrez. point  de- 
hors celuy  qui  viendra  a moy  ainfi\  parce 
fueje  fuis  venu  du  Ciel  , non  pour  faire  ma 
volonté,  mais  pour  faire  la  volonté  de  celuy 
qui  ma  envoyé . Or  la  volonté  de  mon  Pere 
qui  ma  envoyé , efi  que  je  ne  perde  aucun  de 
tous  (eux  quil  ma  donne mais  que  je  les 
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rejjufcite  au  dernier  jour . Et  la  volonté  de 
mon  Pere  qui  m a envoyé , ejl  que  quiconque 
connoi  t le  Fils  & croit  en  luy  , ait  la  vie  éter- 
nelle , & je  le  rejjiifcit eray  au  dernier  jour . 
En  S.  Jean,  chap.  6.  if.  37.  38,  39, 
40, 


I.  Point. 

La  première  veriré  qui  cft  contenue 
dans  ces  paroles  de  Jef'us-Chrift , c’eft 
que  le  Pere  éternel  veut  que  tous  les  hom- 
mes foienc  fauvez.  Car  fa  volonté  efl: 
qu’aucun  de  ceux  qu’il  a donnez  à fon 
Fils  ne  perilTe.  Or  il  a donné  à fon  Fils 
tous  les  hommes  pour  les  racheter , de  la 
même  maniéré  qu’il  les  luy  adonnez 
pour  les  juger.  Et  nous  avons  plusieurs 
endroits  dan$  la  fajnte  Ecriture,  où  cet- 
te vérité  ejl  déclarée  nettement.  D’où 
il  s’enfuit  qu’il  ne  tiendra  qu’à  vous  de 
faire  voftre  falut  3 puifquc  Dieu  le  veut 
de  farpart  : & comme  fa  volonté  eft  En- 
cese  ,jil  vous  donne  lçs  moyens  d’y  réuf- 

Ah  ! quel  fujer  de  confolation , mon 
Dieu  ! quelle  fource  de  joye  pour  moy  { 
Mais  quand  cft-ce  que  je  verray  l’ouvra- 
ge de  mon  falut  achevé  de  telle  forte  , 
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que  je  fois  en  état  de  vous  en  bénit  éter-  ' 
nellement? 

II.  Point. 

La  fécondé  vérité  eft  que  le  Fils  de 
Dieu  a efté  envoyé  & eft  venu  en  ce  mon- 
de pour  fauver  tous  les  hommes  fans  ex- 
ception. En  effet  , il  eft  mort  pour  tous, 

& il  nous  a dure  qu’il  n’en  jettera  aucun 
dehors , & qu’il  n’en  laiftèra  perdre  au- 
cun : Parce  qu’il  veut  faire  la  volonté  de 
Ion  Pcre , &:  qu’il  cft'incapable  de  s’y 
oppofer.  Audi  eft-ce  le  dedein  pour  le- 
quel il  a voulu  qu’il  fe  fit  homme.  Vous 
n’en  doutez  pas,  & vous  faites  profedîon 
publique  de  le  croire.  D’où  vient  donc 
que  vous  aimez  fi  peu  Jefus-  Chrift , & 
que  vous  travaillez  avec  fi  peu  de  fer- 
veur à voftre  fiilut  ? 

O mon  Jefus , je  condamne , & j*  ab- 
horre la  dureté  de  mon  cœur  pour  vous, 

& la  parede  criminelle  qui  m’a  empê- 
ché de  m’appliquer  continuellement  aux 
interefts  fpirituels  de  mon  ame.  Je  ne 
v^ix  plus  penfèr  qu’à  vous  aimer  , 
qu’à  me  perfe&ionnner  dans  les  vertus , 
qui  me  mériteront  le  Ciel. 

/ . III.  P O I NT. 

La  troifiéme  vérité  fceft  que  la  foy  que 
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nous  aurons  en  Jefus-Chrift,  & le  fa- 
crement  de  Ton  corps  8c  de  Ton  fang 
nous  aideront  à nousfauver  , & il  nous 
reflufcitera  au  dernier  jour  , quand  il  ju- 
gera tous  les  hommes.  Si  bien  que  c’eft 
un  moyen  neceiïaire  8c  tout  efficace  pour 
faire  noftre  falut  ; & parce  que  c’eft  un 
pain  de  vie  , Jefus-Chrift  retirera  nos 
corps  des  mains  de  la  mort  par  la  vertu 
de  Con  corps  , qui  aura  efté  unn  à noftre 
corps  8c  à noftre  ame  dans  la  fainte 
Communion-  Pourquoy  donc  ufez.vous 
(1  rarement  de  ce  divin  remede  , que 
Dieu  vous  donne  contre  la  mort  ? 

C’eft  mon  Dieu,  parce  que  je  n’ay 
pas  bien  compris  fa  grandeur  ny  fa  ver- 
tu. Mais  je  fuis  maintenant  perfuadé  de 
l’un  8c  de  l’autre.  C’eft  pourquoy  je 
m’en  ferviray  tres-louvent  jufqu’à  la  fin 
de  ma  vie,  pour  vous, donner  la  gloire 
de  mes  operations. 
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CCIX.  MEDITATION. 


Mais  Us  Juifs  murmuroicnt  contre  luy  , 
parce  qu'il avois  dit  ; Je  fuis  le  pain 
vivant  qui  fuis  venu  du  Ciel  \ & ilsdifoiont : 
N'eft-ce  paslàJeftsfUsdeJofepb  , & ne 
connoijfcns-mus  pas  fin  pere  & fa  mere  ? 
Comment  donc  dit- il  qu'il  efi  venu  du  Ciel  ? 
Jefus  leur  répondit  : ne  murmure  f point  entre 
vous.  Perfonne  ne  peut  venir  à moy  fi  le  pere 
qui  m'a  envoyé  ne  l'attire  3 & je  le  reffufii- 
teray  an  dernier  jour.  .11  efi  écrit  dans  les 
Prophètes  : ils  feront  tous  en  feigne"^  de  Dieu. 
Jlinfi  quiconque  a entendu  le  Pere  & a ap- 
pris de luy>  H vient amoy.  En  S.Jean,  ch. 
6.  i,  41. 42.  45. 44. 45. 

I.  Point. 

Nos  forces  naturelles  ne  peuvent  nous 
conduire  à Jefus-Chrift  , parce  qu’elles 
ne  peuvent  produire  des  effets  qui  lurpaf- 
fent  leur  vertu.  Il  faut  donc  employer 
des  moyens  lùrnaturels  pour  aller  à luy. 
Humiliez-vous  de  ce  que  vous  elles  li 
foiblc , que  vous  ne  pouvez  de  vous-mê- 
me vous  approcher  de  Dieu.  Mais  vous 

avez 
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vezla  foy  pour  connoiftre„  voftre  Sai^ 
veur  , Sc  les  grâces  pour  venir  à luy  , en 
fuyanc  le  crime  6c  en  pratiquant  la  vertu. 
Quel  vlage  en  faites-vous,  & avec  quel 
foin  al  lez -vous  à Jefus  > 

Seigneur  , je  confefle  que  je  fuis  enco- 
re fort  éloigné  de  mon  divin  maiftre  vô- 
tre fils.  Mais  comme  je  veux  d’icy-en  ; 
avant  marcher  à grands  pas  vers  luy  , je 
vous  prie  de  m’attirer.,  de  difliper  mes  * 
tenebres  , d’animer  mon  courage , d’en- 
flamer  mon  cœur  de  ne  ce  fier  de 
me  p reflet , que  je  ne  fois  arrivé  à Jefus. 

r • 

II.  Point. 

. Cette  prophetie,7owi  feront  cnfeigne'z.  de  . 
Dieu , eft  accomplie  depuis  la  venue  de 
T,  C.  Carie  Saint  Efprit  a répandu  a- 
bondamment  fes  lumières  fur  les  hom- 
mes. Ses  Apoftres  en  ont  éclairé  plu- 
fieurs  , 6c  les  ouvriers  Evangéliques  con-  - 
tiîment  de  lesinftruire.  Ainfi  les  vcritçz 
divines  ne  font  pas  refierrées  dans  la  feu- 
le Judée  comme  elles  eftoient  autrefois  ; 
mais  elles  font  communiquées  à . tout  le 
inonde.  Ne  confeflez-vous  pas  que  vous 
elles  infinimenr  oblige  à Noftre  Sei- 
gneur , de  vous  avoir  enfeigné  aufli  bien 
Tome  VI.  I 
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<lu’à  tous  les  hom  mes , ce  qui  vous  eft 
nece (Taire  pour  voftre  falut  ? 

O mon  Sauveur  ! comment  n’en  au- 
rois-je  pas  toute  la  reconnoi (Tance  pofli- 
ble  ? Helas  ! que  deviendrois-je  Tans 
vous  ? O que  toutes  les  créatures  vous 
en  beuilfem  éternellement  de  la  maniéré 
qu’elles  peuvent  le  faire  ! 

III.  Point. 

Nous  ne  connoiflons  Jefas-Chrift  que 
par  les  lumières,  que  le  Pere  éternel 
* nous  a données  par  les  Prophètes , 8C 
par  les  Apôtres,  8c  qu’il  nous  donne  tous 
les  jours  pair  le  faint  Efprit.  Ainfi  il  nous 
a fait  connoiftre  fa  Divinité  & fon  Hu- 
manité, j afin  que  nous  allions  à luy  com  - 
me  à un  Dien-Homme  , qui  eft  venu 
lur  la  terre  pour  nous  fauver.  Croyez- 
vous  ces  veritez  , 8c  vous  en  fervez-vous 
pour  aller  à Jefus  Chrift  ? Mais  ne  fai- 
tes-vous pas  plufieurs  chofes , qui  vous 
éloignent  de  luy  , au  lieu  de  vous  en  ap- 
procher ? 

Ah  î mon  Jefus , Ci  je  n’arrive  pas  à 
, vous  en  vous  imitant,  comment  vivray- 
je?  & Ci  je  ne  vous  poflfede  pas,  quel  bien, 
puis- je  avoir,  8c  quel  mal  puis- je  éviter!  - 
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CCX.ME  DIT  ATI  O N. 


CE  ri  eft  pas  que  perfonne  ait  vu  le  Pe- 
re  ,finonceluy  qui  vient  de  Dieu  ; car 
celny-ta  a vu  le  Pere.  En  vérité , en  vérité 
je  vous  le  dis  ; celuy  qui  croit  en  moy  a la  vie 
éternelle . Je  fuis  le  pain  de  vie:  Vos  peres 
ont  mangé  la  manne  dam  le  dcfert , & ils 
font  morts.  Cejl  icy  le  pain  qui  eft  venu  du 
Ciel  , afin  que  fi  quelquun  en  mange , il  ne 
meure  pas.  En  S.  Tean,  chap.  6.  t.±6. 
47.48.49.50. 

I.  Point. 

» » 


Perfonne  ne  peut  avoir  en  cette  vie 
mortelle  la  claire  veaë  de  Dieu*, , parce 
que  la  lumière  de  gloire  , qui  eft  necef- 
faire  pour  cela  , n’eft  donnée  à perfonne 
en  ce  monde.  Jefus-Chrift  feul  a eu  cecce 
vifîon  beatifique  \ parce  l'on  ame  étoit 
unie  à la  divinité.  Mais  lorfqüe  nous  fe- 
rons bienheureux  dans  le  Ciel  > nous  le 
verrons  diftinCtemenc  comme  il  eft  en 
fa  nature  & en  fes  perfections.  O quel 
bonheur!  quelle  joye!  quel  amour  de  ’ 
Dieu  ! quels  defirs  de  le  glorifier  ! Que, 

' I IJ 
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faites-vous  pour  parvenir  à cette  felN 
cité  2 ‘ 

J’ay  fait  jufqu’ity  très- peu  de  chofe 
pour  obtenir  un  fi  grand  bien  ; mais  je 
vas  commencer  à travailler  de  toutes 
mes  forces  pour  en  mériter  la  pofleflïon. 
M ais , mon  Dieu  /quand  fcra-ce  que  je 
vous  verray  fans  milieu  ? Helas  ! je  vois 
en  ce  monde  une  infinité  de  chofes  qui 
me  rendent  malheureux  : il  n’y  a que 
vous  dont  la  veuë  puifie  me  combler  de 
biens  : je  vous  prie  de  vous  montrer  à 
moy  , pour  me  transformer  tout  en 
vous. 

II.  Point.,, 

Le  Fils  de  Dieu  nous  dit  fouvent  , que 
celuy  qui  croit  en  luy  a la  vie  éternelle. 
C’eft  qu’il  veut  nous  faire  concevoir 
combien  la  creance  de  fa  divinité,  de 
fon  humanité,  & de  tous  fes  myfteres 
eft  necefiaire  pour  fe  fauver.  D’où  il 
s’enfuit  que  tous  ceux  qui  n’ont  pas  cette 
foy  feront  damnez.  O quel  fujet  de 
pleurer  la  perte  d’un  fi  grand  nombre 
,de  perfonnes  qui  ne  connoifipnt  pas 

)[efus-Chrift  , ou  qui  ne  croyent  pas  en 
uy  comme  ils  doivent  ? Ne  voulez-vous 
pas  prier  Dieu  tous  les  jours  pourobte- 


t 

de  J F S U S-C  H R I S T.  197 
iïirleur  convcrfion?  Mais  ne  remerciez- 
vous  pas  fa  bonté  infinie  , de  vous  avoir 
donné  cetre foy  divine? 

Ouy  , Seigneur  , je  feray  toute  ma 
vie  dès  prières  pour  tant  d’ames  qui  f'c 
perdent38c  des  actions  de  grâces  à voftre 
Majefté  , pour  le  don  de  la  foy  que  vous 
m’avez  fair.  Acceptez  , s’il  vous  plaift , 
pour  cette  fin3  toutes  mes  allions , toutes 
mes  efperances  3 toutes  mes  dévotions  3 
toutes  mes  mortifications  , toutes  mes 
aumônes  -,  je  vous  les  confacre  de  tout 
mon  cœur. 

• J . 

III.  Point. 

Pourquoy  Noftre  Seigneur  dit -il 
qu*il  eft  le  pain  de  vie  3 & que  ceux 
qui  en  mangeront  ne  mourront  pas  ? 
Ç’eft  parce  qu’il  a la  vie  en  luy-mê- 
me  , & qu’il  la  communique  à ceux 
qui  le  reçoivent  faintement  dans  le  Sa- 
crement de  fon  Corps  & de  fon  Sang 
divin  : Or  ceux  qui  mangent  en  bon 
état  ce  pain  celefte  ne  mourront  pas , 
d’autant  qu’il  les  conferve  en  grâce  , 
&C  qu’il  leur  donne  la  perfeverancc  fi- 
nale. C’eft  pourquoy  les  malades  le 
reçoivent  à la  fin  de  leur  vie,  de  .les 
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Martyrs  le  prenoient  autrefois  3 pour 
Ce  préparer  à fouffrir  conftamment 
les  iiipplices.  O quel  amour  de  Je  fus 
pour  nous  i En  avez- vous  lereffen- 
timent  Sc  la  reconnoi  (Tance  qu’il  mé- 
rité’ 

Il  eft  vray  , mon  divin  Sauveur  / 
que  je  ne  pu/s  vous  aimer'  autanc  que 
je  le  dois  , après  avoir  reçu  de  vô- 
tre bonté  un  fi  grand  bienfait  : mais 
aii  moins  je  m’efforceray  de  vivre  le 
plus  faintement  que  je  pourray , pour 
vous  recevoir  lorfquc  vous  me  forez 
1 honneur  de  venir  chez  moy  , afin 
que  mes  avions  fbienc  des  marques 
effectives  de  mon  amour  , & vous 
procurent  la  gloire  que  vous  devez  ti- 
rer de  vôtre  augufte  Sacrement. 


CCXI.M  ED  I T ATI  ON. 


JE  fuis  le  pain  vivant  qui  fuis  vénu  du 
Ciel.  Si  quelqu’un  mange  ce  pain  y il  vi- 
vra éternellement  s & le  pain  que  je  donne- 
ray , cefl  ma  chair  que  je  donner ay  pour  la  v 
vie  du  monde.  En  S.  Jean  3 ch  ad. 

51.52. 


• t . ' 


Digitized  by  G 


J 


x DE  J ES  U S-C  H R I S T.  1?? 
I.  .Point. 

Jefus-Chrift  eftun  pain  vivant,  afin 
que  quand  nous  le  recevons  en  la  fainte 
- Éuchariftie,  il  nous  changeen  luy-mê- 
me  , en  nous  communiquant  fa  vie  divi- 
ne, & en  nous  faifant  vivre  faintement 
comme  luy  ; à proportion  comme  nous 
donnons  noftre  vie  aux  alimens  que  nous 
prenons , & que  nous  changeons  en  nô- 
tre propre  fubftance.  Correfpondez- 
vous  à cette  vie  divine,  & vivez- vous 
comme  Jefus  ? 

O mon  aimable  Sauveur,  je  recon^ 
nois  que  ce  me  feroit  un  bonheur  infiny 
d’eftre  en  fainteté  un  autre  vous-même  > 
pour  vous  pofteder  dans  le  Ciel-  Don- 
nez-moy  , s’il  vous  plaift  , cette  perfec- 
tion. 

I I.  P O I N T. 

Afin  que  noftre  Seigneur  vous  change 
en  luy-mëme^,  vous  devez  eftre  fembla- 
ble  à la  nourriture  que  nous  changeons 
en  noftre  fubftance.  Comme  la  chaleur 
naturelle  l’altere  tellement  qu  elle  femble 
; perinmais  en  periflant  elle  devient  plus 
nob!earecevant  un  eftre  vivant-.  Demê^ 
i ^ 1 “U 
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forte  qu’ils  demeurent  dans  leur  corrup- 
tion , quoy  qu’ils  reçoivent  leur  Sau- 
veur comme  les  gens  de  bien.  N’avez- 
vous  point  ces  deux  qualitez  du  fer,  lorf- 
que  vous  approchez  des  faints  myfteres  J 
En  effet,  d’où  vient  que  vous  eftes  fi  peu 
.changé  apres  tant  de  Communions  ? 

O mon  Jefus  , échauffez , s’il  vous 
plaift  * & attendriffez  mon  cœur  , afin 
que  je  reçoive  voftre  vie,  8c  que  je  vive 
faintement  comme  vous. 


/NS,  /MS,  aA  /*<  /MS 


CCXII.  MEDITATION. 


SVrceU  les  Juifs  difputoicnt  entr'eux  dr 
fiant: Comment  cet  homme-cy  nous  peut-il 
donner  fa  chair  a manger  ? Maïs  Jefus  leur 
dit:  En  vérité  3en  vérité  Je  vous  le  dis3fi  vous 
ne  mangefja  chair  du  Fils  de  l'homme  , & 
fi  vous  ne  bcitvef  f on  fan  g , vousri  anref 
point  la  vie  en  vous.  Celuy  qui  mange  ma 
chair  qu  i boit  mon  fang , a la  vie  éter- 
nelle , & je  le  reffufeiteray  an  dernier  jour. 
Car  ma  chair  cfl  véritablement  une  nourritu- 
re , & ?non  fang  efi  véritablement  un  breiu 
vage.  En  S.  Jean , chap.  C.  f.  53-  54*' 
55-5^ 
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I.  Point. 

• *. 

Confiderez  les  fautes  que  commettoient 
les  Juifs , qui  difpuïoient  enrr’eux  com-  > 
ment  Jefus-Chrift  leur  donneront  fon 
corps  à manger.  La  première eff: , qu’ils 
ne  croyoient  pas  qu’il  eut  affez  de  fageffè 
& de  connoiflance  , pour  trouver  ou  - 
pour  connoîcre  le  moyen  de  donner  ain- 
fl  fon  corps.  La  fécondé;  ils  n’eftoienc 
pas  perfuadez  que  fa  pui  (Tance  futaffèz 
grande  pour  faire  un  effet  (î  extraordinai- 
re.La  troifiéme  ils  ne  le  regardoient  que 
comme  un  homme  & mon  comme  un 
Dieu.  C’eft  pourquoy  ils  en  jugeoient 
félon  le  fentiment  qu’on  a des  hommes, 
dont  les  forces  & les  lumières  font  bor- 
nées. Tellement  qu’ils  ne  crurent  point 
ce  qu’il  leur  dit  alors  de  fon  corps  & de 
fon  fang.  Voila  le  véritable  cara&ere 
des  Heretiques  , des  libertins , de  tous 
les  mauvais  Chrétiens  > qui  ne  veulent 
, pas  croire  la  réalité  du  S.  Sacrement  ny 
plufieurs  autres  veritez  ; parce  qu’ils  ne 
les  comprennent  pas.  Seriez-vous  bien 
afTez  aveugle  pour  tomber  dans  des  er-; 
reurs  fi  groflieres  ? 

le  fuis  redevable  à voftrc  bonté  infinie*  ' 
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o mon  Dieu*,  de  ce^jue  je  ne  fuis  pas  in- 
infeété  de  cetce  pefte  Spirituelle,  le  vous 
en  rends  grâces,  & je  vous  demande  pour 
moy  & pour  tous  les  hommes  une  foy 
fîmple , qui  ne  cherche  pas  comment 
vous  faites  ce  que  vous  faites.  Voftre 
feule  parole  me  fuffit.  ^ 

II.  Point. 


Pelez  le  terrible  châtiment  que  Dieu 
prend  de  ceux,  qui  ne  croyent  pas  la  pre- 
fence  réelle  de  Iefos-Chrift  au  S.  Sacre- 
ment. Car  ils  font  privez  en  ce  monde 
des  grâces  qui  leur  font  neceflaires  pour 
fe  fauver , parce  qu’ils  s’en  rendent  indi- 
gnes, & ils  ne  font  aucun  bien  pour 
leur  falut.  Car  les  mauvaifes  intentions  , 
les dérégleraens intérieurs,  mille  autres 
ïmperfe&ions  mille  pechez , les  en  dé- 
tournent j de  forte  qu’ils  ne  font  jamais 
participans  du  corps  & du  fang  de  Jefus- 
Chrift  , & qu’ils  s’en  éloignent  conti- 
nuellement , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  perdent 
toiKrà-fair.  O que  ce  malheur  eft  déplo- 
rable ! hJe  le  craignez* vous  pas  ? 

Par  voftre  mifericorde  , b mon  Dieu  , 
j’ay  toujours  cru  ce  que  l’Eglifo  m’a  pro- 
pofé  de  voftre  part,  le  vous  prie  de  me 
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donner  de  la  confiance  Sc  de  la  ferveur; 
afin  que  vos  mérités  m’obtiennent  la  pofi 
fefïion  de  voftre  divinité  dans  le  Çitel. 
III.  Point, 

Le  corps  Si  le  fang  de  Iefus-Chrift  font 
véritablement  la  nourriture  Sc  le  breuva-v 
gedenos  âmes,  lorfque  le  Preftrelesa 
produits  dans  la  fainte  Euchariftie  par 
les  paroles  de  la  confecration,que  le  Fils 
de  Dieu  prononça  quand  il  inftitua  cet 
àugùftc  Sacrement.  Car  ils  les  nourriflent 
de  la  maniéré  à proportion,  que  le  pain 
Sc  le  vin  noutrifTent  nos  corps.  Ainfi 
nous  en  devons  ufer  auflî  fouventpour 
conferver  la  vie  de  la  grâce,  Sc  pour 
entretenir  nos  forces  fpirituelles  , que 
nous  prenons  nos  alimens  pour  confer- 
ver Sc  la  vie  & les  forces  corporelles. 
Eft-celà  voftre  fentiment  Sc  Voftre  pra- 
tique ? ’ . ' 

• 'Jecroy  bien  cette  vérité  , 6 mon  Je- 
fus  ; mais  je  n’ay  pas  tiré  le  fruit  que  je 
pouvois  de  cette  divine  nourriture.  \je 
vous  prie  d’allumer  en  mon  cœur  un  ar- 
dent defir  d’en  approcher  fouveftt  avec 
la  préparation  neceflaire  , afin  qu’eftanc 
Sc  plus  faint  Sc  plus  fort  , je  yous  ren  d 
plus  de  gloire  ? ' , ' . 

• * * 

- . / 

— 
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CEluy  qui mange  ma  chair  & cjhï  ho  it 
?non  fang  , demeure  en  moy  & jede~ 
?neure  en  luy.  Comme  mon  porc  qui  eft  vivant 
ma  cnyoyéj  & que  je  vis  pour  mon  Pcre  *,  de 
même  celuy  qui  me  mange  vivra  pour  moy. 
C'eft  icy  le  pain  qui  ejl  venu  du  Ciel . Il  nen 
eft  pas  ainfi  que  de  la  manne  3 que  vos  peres 
ont  mangé  , & toutefois  ils  font  morts.  Celuy 
qui  mange  ce  pain  vivra  éternellement . Eu 
S.  Jean,  chap.  6.  if.  57-  58.  5 9- 

I.  P O I N T. 

Comment  Jefus-Chrift  demeurc-t’il 
en  celuy  qui  communie  , ,6c  comment 
celuy  qui  communie  demeure~t’il  en  Je- 
fus-Chrift  ? C’eft  que  le  Fils  de  Dieu 
demeure  en  ces  perfonnes  , par  la  prefen- 
ce  réelle  de  Ton  corps  6c  de  fon  fang , de 
{on  ame  6c  de  fa  divinité  5 il  y demeure 
par  la  grâce  fan&ifiante  qu’il  y produir. 
Il  y demeure  enfin  par  les  grâces  actuel- 
les qu’il  leur  donne  afin  que  celuy  qui 
le  poiTede,opere  d’une  maniéré  toute  di- 
vine. Celuy  qui  a reçu  JcfuS'Chrift  de- 
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meure  en  luy  par  la  fainteté  de  Ton  ame , 
par  la  transformation  de  foy-même  en 
Jeftiî'-Chrift  , ainfi  que  l’aliment  Ce 
transforme  en  celuy  qui  l’a  mangé  , 8c 
par  la  reflèmblanee  de  fes  operations  a- 
vec  celles  de  fon  Sauveur.  Pouvez- vous 
defiret*  un  plus  grand  bonheur  en  ce 
monde  ! Mais  l’eftimez-vous  autant 
qu’il  le  mérité  , 8c  faites-vous  ce  que 
vous  devez  pour  en  joüir  î 

O mon  Jefus  , je  me  croiray  mieux 
partagé  de  vous  voir  en  moy  8c  de  de- 
meurer en  vous  3 que  fi  je  polTedois  tous 
les  biens  du  monde  ; puifque  vous  elles 
en  effet  plus  grand  8c  plus  pretieux  que 
tout  l’Univers’  Venez  donc  8c  demeurez 
en  moy  pendant  ma  vie , afin  que  je  de- 
meure en  vous  pendant  l’éternité, \ 

» 

A I I.  P O I N T.  - 

.Voyez  combien  l’union  de  Jefus- 
Chrift  avec  nos  âmes  dans  la  fain&e 
Communion  eft  étroitte.  Car  comme  il 
vit  de  la  vie  que  fon  pere  luy  donne  dans 
la  génération  éternelle  : de  mêpae  lors 
que  nous  l/avons  receu  , nous  vivons  de 
la  vie  Spirituelle  qu’il  nous  donne  par  la 
Sainte  Éuehariftie  : ôc  commue  il  n’eft 
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ô e Jesus-Carist,  lof 
point  d’union  plus  parfaite  , que  l’union 
de  la  vie  divine  avec  Jefus-Chrift  : il 
n’en  eft  point  auflî  de  plus  intime  , que 
l’union  de  fa  vie  avec  nous  dans  le-fainc 
Sacrement  de  l’autel.  O que  le  Fils  de 
Dieu  eft  bon  de  s’unir  ainfi  à des  hom- 
mes ! O que  cette  vnion  nous  eft  avanta- 
geufe  1 Mais  concevez  vous  l’obligation 
quelle  vous  impofe  de  vivre  tres-fain- 
rement  ? 

C’eft  le  fruit  que  j’en  veux  tirer , o 
mon  aimable  Sauveur  , & que  je  vous 
prie  de  m’accorder.  Car  lorfque  j’ay  en 
moy  voftre  vie  divine  , je  dois  vivre 
comme  vous  ; autrement  je  recevrois 
pour  ma  condamnation  ce  que  vous  me 
donnez  pour  me  fantifier.  Prefervez- 
moy  d’un  mal  fi  funefte. 

I I I.  P O IN  T. 

La  vie  que  Noftre  Seigneur  nous  don- 
ne en  la  fainte  Communion , ne  doit 
jamais  cefter^de  nous  animer*,  elle  doit 
eftre  éternelle.  C’eft  l’intention  de  J.  C. 
non  feulement  parce  que  cette  vie  nous 
conduit  d’ellc-mcme  à la  vie  bienheu- 
reuse, qui  ne  fiinira  jamais  ; mais  enco- 
re. parce  que  de  fa  nature  elle  exfg^de 
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n’eftre  jamais  éteinte  en  noftre  ame3lors 
qu’elle  a commencé  d’y  fubdfter.  Or 
comme  la  vie  paroift  lorfqu’elle  opéré  , 
8c  comme  elle  n’eft  plus  vie  lorfqu’elle 
n’eft  plus  un  principe  d’operation  ; de 
même  la  vie  que  nous  recevons  dans  le 
tres-faint  Sacrement  , doit  nous  faire 
produire  de  faintes  a&ions  , ou  d nous 
n’agidons  pas  de  la  forte  , elle  ceflfera  de 
fe  communiquer  à nous.  N’eft-cepasce 
que  vous  avez  fouvent  remarqué  en  vous 
• même  ? ^ 

Helas  ! ileftvray  que  je  l’ay  fouvent 
éteinte  en  mon  ame  , parce  que  jen’ay 
pas  fait  le  bien  ny  évité  le  mal , que  je 
devois  faire  & éviter  pour  la  eonferver. 
Mais  mon  Iefus  s j’apporteray  toute  la 
précaution  neceiïaire  , pour  fuir  les 
moindres  pechez,  & pour  exercer  les 
plus  grandes  vertus  que  je  pour- 
jtay. 


r * • 


* 


/MX  /MX  'MX 

. iTi 


DE  J E SU  S-C  H R I S T.  1C$ 


' Xi  Xi  Mÿ  Xi  Xi  Xi  Xi  Xi  Xi  Xi  : Xi  Xi  Xi  Xi:  >%'  Xi  Xi 

/fé>\  i '«Âx  . v>X  '«»'  •'*»'<  *>*>•  /<*v  /m\  /mN,  /m\  aa\  v\ 


CCX1V.  MEDITATION. 

1 ’ 


C'Eft  ce  que  dit  Je  fus  enfeignant  dam 
la  Synagogue  a Capharnaum.  Et  plu» 
fleurs  de  fes  Difciples  Payant  oïiy  s dirent  : 
Ce  difcours  eft  bien  dur  \ qui  peut  Vcccù - 
ter  ? Mais  jefits  fçachant  de  luy-meme  que 
fes  Difciples  en  murmuroient  3 leur  dit  : 
Ce  que  fay  dit  vous  fcanda!ife-t-il?  Qj/e 
fera-cedonc  fi  vous  voyelf monter  le  Fils  de 
F Homme  ou  il  cftoit  auparavant  ? Cyeft 
V efprit  qui  vivifie , la  chair  ne  fert  de  rien  : 
Ce  que  je  vous  ay  dit  eft  efprit  & vie  : En 
S.  Jean,  chap.  6.  f.  60.  6t.  61.  63.  C\. 

1.  P o I N T. 

Ceux  des  Capharnaïtes  qui  eftoient 
parmy  les  Difciples  de  J.  C.  prirent  fes 
paroles  dans  un  fens  materiel  te  groflier, 
s’imaginant  qu’il  donnerait  fon  Corps 
pour  eftre  coupé  en  pièces,  te  mangé 
comme  la  chair  des  animaux  \ parce 
qu’ils  en  jugeoient  félon  les  feas  } te" 
non  félon  refpr/t.  C’eft  encore  au  jour- 
d’huy  le  defaut  de  ceux,quine  s’arrêtant 
qu’aux  accidcns  ou  cfpeces  du  pain  te 
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du  vin  , que  l’on  confacre  , croyent  que  * 
le  Corps  & le  Sang  de  Jefus  Chrift  n’y 
font  pas  prefens  réellemenc  &c  locale- 
ment 3 mais  qu’ils  y font  feulement  en 
figure  6c  en  reprefentation.  Je  ne  dou- 
te pas  que  vous  ne  condamniez  avec 
toute  l’Eglife  une  herefie  fi  injurieufe  à 
Noftre  Seigneur  , (1  pernicieufe  à l’ame , 

Sc  fi  contraire  à l’amour  que  ’ nous  de- 
vons avoir’ pour  noftre  divin  Sauveur, 
à la  dévotion , à la  pieté  , à toutes  les 
vertus  chrétiennes  : Mais  ne  vous  com- 
portez-vous point  envers  le  Saint  Sacre- 
ment de  l’Autel  3 comme  ft  J efus-Chrift 
n’y  eftoit  pas  en  effec  ? 

Il  eftvray.,  ô mon  Jefus  I que  je  dé- 
telle l’erreur  des  Heretiques.  Mais  hé- 
las ! je  confeflè  avec  douleur  , que  je  ne 
vous  ay  pas  rendu  le  refpeft  que  je  vous 
dois.  Pour  réparer  ma  faute  , je  vous 
offre  tous  les  hommages , que  les  Anges 
Sc  les  Saints  vous  rendent  dans  le  Ciel 
Sc  fur  la  terre.  » 

II.  Point. 

Examinez  de  quelle  maniéré  Jefus- 
Chrift  confirme  fes  Difciples  en  la 
ciéance  qu’ils  doivent  avoir , de  la  pre- 
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fance  réelle , fubftantielle  & locale  de 
fon  Corps  & de  (on  Sang  dans  la  fainte  ' 
Euchariftie.  Il  leur  infinuële  Myfterede 
Ton  Àfcenfion  , pour  leur  dire»  Que 
comme  il  élevera  ion  Corps  au  Ciel  , 
lorlqu’il  retournera  vers  Ton  Pere  ,oùil 
étoit  avant  Ton  Incarnation  : de  même  il 
le  met  dans  le  Sacrement  de  l’Autel, & il 
le  donne  à manger  aux  hopimes:&  com- 
me ils  croiront  fans  peine  le  Myftere  de 
Ton  Afcenfion  , parce  qu’ils  le  verront 
monter  au  Ciel  : de  même  ils  doivent 
croire  celuy-cy  fans  difficulté  *,  parce 
qu’il  eft  auffi  véritable  2c  auffi  certain. 
Ne  le  croyez-vous  pas  , comme  vous 
croyez  les  autres  Myftcres  de  Jefus- 
Chrift  ? 

Oüy , mon  Jefus , je  le  croy  (ans  nul 
doute  i car  voftre  parole  eft  infaillible; 
Fortifiez  mâ  foy  ôc  ma  pieté  envers 
voftre  facré  Corps,  afin  que  je  le  reçoi-* 
ve  faintement. 

III.  Point. 

Lorfque  Jefiis-Chrift  dit  que  c’cft  l’ef- 
pric  qui  vivifie,  2c  que  la  chair  ne  ferc 
de  rien , , il  parle  [de  l’Efprit  divin , au- 
quel fa  chair  eft  unie  , 6c  il  nous  affiire 
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que  c’eft  cctefpritqui  donne  à la  chair 
toute  fa  vertu  j en  forte  que  (1  elle  n’é- 
toit  pas  unie  avec  luy  , elle  n’auroit  point 
de  force  pour  fanctifier  nos  âmes.  Il 
ajoute  qu’il  faut  prendre  fes  paroles  dans 
le  fens  fpiritucl , & non  dans  le  fens  ma* 
teriel , que  les  Capharnaïtes  leur  don- 
nent , èc  que  c’eft  ainfi  qu’elles  font 
efprit  vie  , parce  qu’eftant  entendues 
fpiritucllemcnc  , elles  feront  caufe  que 
nous  recevrons  félon  cette  intelligence 
fpirituellc  fon  Corps  &c  fon  Sang  , 8c 
que  nous  joüironsde  la  vie  divine  qu’il 
apporte  dans  la  fainte  Communion.  Eft- 
ce  ainfi  que  vous  vous  approchez  de 
voftre  Sauveur  ? 

Je  vous  prie  , Seigneur , de  remplir 
mon  efprit  de  voftre  efprit,  mon  cœur, 
de  voftre  cœur  , mon  ame  de  tous  vos 
fentimens  , afin  que  je  reçoive  de  vous 
cette  vie  toute  divine,  lorfque  vous  vien- 
drez dans  moy.  . ^ 
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CCXV.  MEDITATION. 

MAis  il  y en  a quelques-uns  et  entre! 

vous, qui  ne  croyent  pas  .-car  Je/ ns fça. 
voit  dès  le  commencement  qui  et  oient  ceux  qui 
ne  et oy  voient  pas , & quiferoiteeluy  qui  le 
' trahirait,  & il  ajouta  : C'eftce  qui  m' a fait 
dire,  queperfonnene  peut  venir  a moy/ilne 
luy  a eflè  donné  parmonPere.  Depuis  ce  tems 
la  plu /leurs  de  (es  Difciples  /e  retirèrent  de 
luy , & Us  ne  l' accompagnoient  plus.  C'efl 
pourquoy  il  .demanda  a fes  Apoflrcs  : Ne 
voule/jvous  point  au/ft  vous  retirer  ? Simon 
Pierre  luy  répondit  ; S eigneur  3 a qui  irons - 
nous  ? V ous  ave  ^ les  paroles  de  la  vie  et  cré- 
nelle : mus  r avons  cru  3 & rions  l'avons  re- 
connu y que  vous  eftes  le  Chrifl  s le  pils  de 
Dieu  , Je  fus  leur  répondit  : Ne  vous  ay-je 
pas  choi/i  vous  doufe  3 & un  de  vous  e (i  un 
démon  ! Il  parloit  de  Judas  l'  Ifcariote  3fils  de 
Simon  -,  car  ce/ioit  luy  qui  te  devoit  trahir 
quoy  qu'il  fut  un  des  douze  Apoftres.  Eli 
S.  Jean,  chap.  6.  it.6 5.  66.  67.  68.  69. 
70.  7*.  72. 

* I.  JP  O I N T- 

ConHderez  les  mauvais  effçts  de  l’m~ 
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crédulité  des  Capharnaïtes.  Apres  qu’ils 
eurent  perdu  la  foy  ,ils  fe  féparerent  tout- 
à-faic  de  Jefus-Chrift,  & par  une  fuite 
neceflair'e  ils  quittesent  le  chemin  du 
Ciel , & entrèrent  dans  le  chemin  de 
l’Enfer.  C’eft  le  malheur  où  Ce  jettent  les 
Herctiques , tous  ceux  qui  ne  croyent 
pas  le  MyftereduS.  Sacrement  de  l’Au- 
tel : ôc  ce  qui  eft  le  plus  déplorable  , 
c’eft  qu’ils  n’ont  dans  leurs  égaremens 
nulle  reiïôurce , ôc  qu’il  leur  eft  impofli- 
ble  de  fç  fauver  > tandis  qu’ils  y perfifte- 
ront.  N’avez  vous  pas  beaucoup  d’hor- 
reur d’un  fi  gaand  mal  î 

J’en  ay  autant  quelefujeren  mérité. 
Mais  3 6 mon  Rédempteur!  comme  la 
i perte  des  âmes  vous  touche  fenfiblement, 
je  vous  prie  de  rappeller  ces  incrédules  à 
la  foy  3 & de  leur  donner  voftre  amour 
en  ce  monde,  & voftre  gloire  en  l’autre. 

II.  P O I N T. 

Examinez  la  réponfe  que  fit  S.  Pierre, 
lorl'que  Jefus-Chrift  demanda  aux  Apô- 
tres s’ils  vouloient  l’abandonner  com- 
me avoient  fait  les  autres  Difcipies.  Il 
répondit  à Ion  divin  Maiftre,  qu’il  n’y 
pn  avoir  point  d’autre  à qui  ils  pu  fient- 
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aller  *,  que  c’eftoit  luy  feul  qui  enfeignoic 
les  moyens  d’arriver  à la  vie  éternelle  \ 
qu’il  eftoic  le  véritable  Fils  de  Dieu  ; 
quec’ftoitjà  leurfoy,  & qu’ils  avoient 
une  très- certaine  connoiflance  de  ces  ve- 
ritez.  ^Eftes-vous  du  fentiment  de  ce 
grand  Apoftre  ? Embraflèz  - vous  fa 
créance  ? N’eftes-vous  pas  perfuadé  que 
fi  vous  quittiez  J efus-Çhrift  vous  feriez 
éternellement  perdu , 5c  que  nul  ^utre  ne 
pourroit  vous  fauver  ï 
Je  n’en  doute  nullement,  mpn  Sau- 
veur , & je  ne  veux  jamais  me  féparcr 
de  voüs.  Mais  comme  rrtes  pechez  ont 
mérité  que  j’en  (bis  privjé  , je  vous  prie 
de  me  les  pardonner,  àfin  que  voftre 
grâce  me  tienne  toujours  uny  à vous. 

III.  Point. 

Nonobftant  les  faintes  inftruftions  que 

![ efus-Chrift  donnoità  fes  Apoftres  , & 
ss  frequens  miracles  qu’il  faifoit  devant 
eux  i nonobftant  les  grâces  abondantes 
qu’il  veribit  dans  leurs  âmes  : Judas  de- 
vint un  démon  dans  une  fi  fainte  com- 
pagnie -,  Jefus-Chrift  avoir  prévu  le  cri- 
me & la  fin  malheureufe  de  cet  apoftat , 
Ôc  il  afilira  dés-lors  que  ce  méchant 
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hompie  le  livreroit  à Tes  ennemis* 
Neanmoins  il  ne  le  chàfïa  pas’,  il  le  fouf- 
frit  *,  il  luy  donna  par  tout  des  marques 
de  Ton  amitié  & de  fa  faveur , comme 
au  plus  fidèle  de  fes  ferviteurs.  N’admi- 
rez-vous  pas  la  malice  de  ce  traître  , 8c 
la  bonté  de  Jefus  ? Mais  n’eftes-vous 
point  coupable  du  péché  de  ce  feelerat  ? 
N’avez- vous  jamais  trahy  le  Fils  de 
Dieu  ? 

Helas  ] mon  Sauveur  , je  fuis  encore 
plus  criminel  que  ce  déteftable  Apô- 
tre, parde  que  je  vous  ay  chalTé  plus  iou- 
veht  de  mon  cœur , pour  y recevoir  le 
démon.  Ah  ! que  j’ay  d’horreur  de  moy- 
même  / Pardonnez-moy  toutes  ces  abo- 
minations j & recevez-moy  en  voftre 
compagnie  i de  telle  forte  que  je  ne  vous 
quitte  jamais. 


Pour  le  Mecredy  de  la  troifiéme  feirsaine  dil 
Carcfme.  Sept  Méditations. 

; CCXVI.  MEDITATION. 


DEpuis  ce  temps-làjefus  alloit  en  feignant 
dattt  la  Galilée  , ne  voulant  pas  aller 
dans  lajudér,  parce  que  les  Juifs  cherchaient 

les 
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les  moyens  ae  le  faire  mourir.  En  S.  Jean  , 
■chap.  7 . ÿ.  i.  Alors  des  Scribes  & des 
Pbarifiens  qui  eftoient  venus  de  Jerufalem  , 
s'approchèrent  de  luy  , & ht  y demandè- 
rent : Pourquoy  vos  Difciples  violent-ils 
la  tradition  des  Anciens  ? Car  ils  ne  fe 
lavent  point  les  mains  c/uand  ils  fe  mettent  a 
table.  En  S.  Matthieu  , chap.  15.  t.  1.2. 

•I.  P O I N Tf 

Les  Sribes  & les  Pharifiens  avoient 
une  fi  grande  haine  contre  Jefus  Chrift , 
que  ne  trouvant  rien  à redire  à Tes  mœurs, 
ils  luy  imputoient  des  défauts  imaginai- 
res pour  le  rendre  odieux  au  peuple. C’clî: 
pourquoy  ils  luy  reprochèrent  comme 
une  faut  econfiderable , que  Ces  Difciples 
ne  Ce  lavoient  pas  les  mains  avant  que 
de  fe  mettre  àtable.C’eft  ainfi  que  la  hai- 
ne , l’envie  & les  autres  pallions  nous 
portent  à blâmer  nos  ennemis , dans  des 
chofes  même  innocentes.  Apres  eda  ne 
vous  défierez- vous  pas  de  vous-même, 
lorfque  vous  fentirez  quelque  jaloufie, 
quelqu’averfion,  ou  quelqu’ autre  palfion 
contre voftre  prochain? 

Ouy  *,  mon  Dieu  , je  m’en  défieray 
extrêmement  -,  afin  de  ne  juger  , 8c  de 
Tome  IV*.  K 
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ne  parler  mal  de  perlonne.  Mais  pour 
mieux  prévenir  le  péché  , je  renon- 
ce iîneerement  aux  defordres  de  mes  par- 
lions, quelque  fujet  qu’on  puifle  me  don- 
ner de  les  fuivre. 

II.  Point. 

La  faute  des  Scribes  & des  Pharifien 
venoit  auffi  de  leur  orgueil.  Carc’eftle 
propre  des  fuperbes  de  ne  voir  pas  leurs 
defauts, & de  blâmer  lesa&ions  d’autrui, 
llscroyent  qu’il  n’y  a qu’eux  quifoient 
innocens  Sc  verrueux  , & que  les  autres 
ne  font  prefqu’aucun  pas  fans  tomber 
date  quelque  péché.  Au  contraire  les 
humbles  méprifent  leurs  propres  ac- 
tions 3 &c  ne  trouvent  que  des  perfecT 
rions  dans  les  autres.  S’ils  font  quelque 
faute , ils  ne  s’exeufent  pas  •,  mais  ils  ex* 
cufènt  toujours  les  autres  autant  qu’ils, 
le  penvent-  Vous  voyez  par  là  combien 
l’orgueil  eft  criminel  * combien  il  fait 
commettre  de  pechez  *,  combien  il  eft 
fiineftc  aux  orgueilleux.  Ne  faut -il  donc 
pas  le  haïr  ? Vous  voyez  encore  corn» 
bien  l’humilité  eft  utile , bienfaifante 
& aimable. 

Mon  Dieu,  je  détefte  de  toutes  mes 
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forces  l'orgueil,  j’aime  de  tout  mon 
. coeur  l’humilité.  Délivrez-moy  dcl’un, 
&C  donnez-moy  l’autre. 

III.  Point. 

Lorfque  Jefus-Chrift  répondit  aux 
Scribes  & aux  Pharifiens  , qu’ils  tranf- 
grelïoient  le  Commandement  de  Dieu 
en  Faveur  de  leur  tradition  ,,  il  nous  don- 
na le , véritable  cara&ere  de  la  dévotion 
faulTe  , fupcrftiticufe,  hypocrite  , fcru- 
puleulè.  Car  il  y a des  gens  qui  Font  fcru- 
pulc  de  pluûeurs  bagatelles , & qui  corn- 
mettent  en  plufieuts  choies  des  pechez 
grieFs.  Il  y en  a d’autres  , qui  voulant 
plaire  aux  hommes  & en  eftre  eftimez  , 
s’abftiennent  de  certaines  chofes  qui  font 
indifF«renies  , afin  qu’on  les  croyc  Fort 
parFaits , tandis  qu’ils  commettent  en 
focretde  très  grands  crimes.  Plulieurs  par 
une  confcience  erronnée,  comptent  pour 
rien  des  choies  de  confèquence  , com- 
me Font  la  colere  * la  médifance  , l’a- 
varice • & mettent  tout  leur  foin  à s'ac- 
quitter de  quelque  legere  dévotion, 
qu’ils  ont  accoutumé  de  Faire  tous  les 
jours.  Enfin  on  en  voit  qui  auroient  un 
fort  grand  fcrupule  d’avoir,par  exemple, 
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ma  ché  fur  d >ux  pailles  en  croix , & qui 
croire  n.  pouvoir  pafler  fans  confeflion  &c 
fans  communion  les  années  erçtieres  , Ôc 
même  les  Fèces  de  Pafques  , ou  violer 
les  autres  Commandemens  de  PEglife. 
Apprenez  à donner  à chaque  chofe  fon 
prix  , & à préférer  les  ordres  de  Dieu., 
& de  I’Eglife  à tout  le  refte. 

O mon  Créateur , donnez -moy  les  ve- 
ri  râbles  lumières  que  je  dois  fuivre  , & 
Ja  lolide  dévotion  que  je  dois  pratiquer 
toute  ma  vie , parce  que  je  ne  cherche  en 
tout  cela  qu’a  vous  plaire* 


CCXVI.  MEDITATION. 


IL  leur  répondit  : Et  vous  pourquoy  yio~ 
vous  le  commandement  de  Dieu , pour 
garder  voflre  tradition } car  Dieu  a dit  • ho. 
nore^voftrepere  & voflre  mere , & quicon- 
que maudira  fon  pere  & fa  mere  fera  puni 
de  ?nort.  En  $.  Matthieu  , chap.  15-  ir. 
3.  4- 

I.  Point.  , 

Pefez  les  raiofns  qui  vous  obligent 
d honorer  voftre  pere  & voftre  mere. 
Dieu  vons  le  commande  > la  loy  natu** 
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relie  vous  y oblige  aufli  puifqu’ils  vous 
ont  donné  l’eftre  & la  vie.  Ils  reprefen- 
tent  Dieu , de  qui  vient  toute  paternité  , 
c’efl-à-dire  , qui  communique  Tertre  à 
toutes  les  créatures , ÔC  <jui  s’eft  fervi  de 
vos  parens  pour  vous  mettre  au  monde.. 
Enfin  les  nations  les  plus  barbares  ont  ce 
fentiment  , & rendent  de  l’honneur  à 
leurs  peres&  à leurs  meres.  Examinez- 
les  fautes  que  vous  avez  peut-être  corn*» 
mifesenceceudroit  , Ôejfaites-en  peni- 
' tence. 

Il  n’eft  rien  de  plus  jufte  que  ce  devoir, 
6 mon  Dieu , rien  de  pins  conforme  à la 
raifon  , rien  de  plus  nccelfaire.  C’eft 
pourquoy  je  le  rempliray  avec  tout  le 
loin  éc  tout  le  refpe<à  poflible. 

II.  Point. 

r Cet  honneur  confifte  à lcsertimcr&  à 
, les  refpc&er  intérieurement  & exterieu. 
ment,  à leur  parler  avec  honêtetéj  à leur 
obéir  , à leur  donner  les  fecours  necef- 
fàires  à la  vie,  à les  foulager  dans  leurs 
maladies.  Il  faut  aufli  les  aimer  fince- 
rement  , les  contenter  en  toutes  chofes  , 
exeufer  leurs  défauts  , fur  tout  quand 
ils  font  agez  : ne  les  poinc  fâcher , ne 
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les  méprifer  jamais  ,ou  de  parole  ou  de 
gefte  , jamais  ne  les  fuir  ou  les  mécon- 
noître,  à caufe  de  leur  baffe  condition  , 
ou  de  leur  pauvreté  j enfin  après  leur 
mort  il  faut  prier  pour  le  repos  de  leurs 
âmes  *,  fe  perfuadant  qu’on  eft  peut  être  * 
caufe  qu’ils  fouffrent  les  peines  du  Pur- 
gataire. 

Je  me  foumets  à ces  veritez , ô mon 
Dieu  ! ôc  je  confeffe  que  je  ferois  le  plus 
ingrat  3 le  plus  dur  3 ôc  le  plus  cruel  de 
tous.les  hommes  , fi  je  manquois  à con- 
tenter mon  pere  & ma  mere  en  tout  ce 
qu’ils  pourront  defircr  de  moy. 

, Il  U Point. 

s / 

Non  feulement  Dieu  a commandé  de 
mettre  à mort  les  enfans  qui  auront  dit 
des  injures  ou  des  malédictions  à leur 
pere  ou  à leur  mere  ; mais  tous  tes  peu- 
ples de  la  terre  font  d’accord  fur  cela,& 
en  ont  fait  des  loix  tres-rigoureufes. 
Auffi  eft-il  jufte  que  celuy-là  perde  la 
vie  qui  maudit  la  fource  & les  auteurs 
de  fa  vie  & de  fon  être  : De  plus , cette 
injure  rejaillit  fur  Dieu  même , qui  eft 
le  premier  principe  de  tous  les  êtres. 
Enfin  fi  des  enfans  traitent  fi  mal  leurs 
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parons,  Comment  traiteront-ils  ceux  , 
qui  n’ont  point  d’union  avec  eux  , 8c  en- 
fuite  combien  de  crimes  font-ils  capa- 
bles de  commettre  ? 

Il  eft  vray  , Seigneur  > 8c  ce  defor- 
dre  ne  fe  voit  que  trop  fouvent  dans  le 
monde.  Mais  je  veux  par  vôtre  grâce 
m’éloigner  infiniment  r de  ces  pechez, 
& je  feray  coût  ce  qui  dépendra  de  moy 
non  feulement  pour  honorer  par  des  ef- 
fets ^felon  mon  pouvoir,  les  perfonnes 
à qui  je  dois  la  vie  , mais  encore  pour 
ne  faire  6c  ne  dire  jamais  aucune  chofe, 
qui  les  offenfe,  ou  qui  leur  déplaifc. 


CCXVIL  MEDITATION. 


MAls  au  contraire  vous  dites  : Quicon- 
que dira  àfon  pere  ou  a fa  mere  : 

T mt  ce  que  j’offre  à Dieu  de  mon  bien  tour- 
nera a voftre  profit , il  na  plus  que  faire  . 
d’ honorer  fon  pere  & fa  mere  > & par  là 
vous  aneantijfe\fe  Commandement  de  Dieu 
en  faveur  de  voftre  Tradition.  En  S.  Mat- 
thieu , chap.  1 5.  *.4.  * 

I.  P O I N T. 

Les  Scribes  & les  Pharifiens  enga- 
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214  Méditations  sur  la  Vie 
geoienc  les  enfansà  faire  de  grânds  pre- 
fens  au  Temple  , 8c  enfuite  ils  les  dif* 
penfoient  de  l’obligation  d’aflifter  leurs 
parens.  Delà  venoicntles  plaintes  des 
peres  8c  des  meres  3 qui  fouffroient  de 
grandes  incommodirez.  Plufieurs  aufti 
étoient  feandalifez  de  cette  dureté  : plu- 
sieurs en  murmuroient  s 8c  c’eftoit  une 
Source  d’inimiriez,  de  quercles,de  médi- 
fances,&  de  plusieurs  autres  pcchez.  Ce 
qui  vous  apprend  que  vous  ne  devez  pas 
abandonner  voftre  pere  8c  voftre  mere  » 
fous  prétexte  de  devotiorl , ou  de  quel- 
qu’autre  bien  que  vous  pourriez  faire  : 
pareeque  la  première  obligation  quevous 
avez  , c’eft  de  donner  à voftre  pere  8c  à 
vôtre  mere  ce  qui  leur  eft  neceflaire. 
Vous  voyez  aufli  qu’il  ne  faut  rien  faire, 
qui  feandalize  le  prochain. 

• Je  vous  prie,  ô Pere  de  tous  les  hom- 
mes , de  régler  tellement  les  enfansen 
ce  poinc  5 qu’ils  fuivent  dans  ces  devoirs 
ôc  vos  préceptes  8c  vos  infpirations. 

II.  Point. 

Les  Scribes  8c  les  Pharifiens  pref- 
choient  au  peuple  8c  aux  enfans  , que 
c’eftoit  une  Sainte  tradition  8c  une  co-u- 
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tuftie  louable  de  voiier  Ton  bien  au  Tem- 
ple fans  avoir  égard  aux  befoins  de  Tes 
proches  * de  force  que  cette  mauvaife 
do&rincavoic  plusde  force  fur  les  cfpriis 
que  le  Commandement  de  Dieu  , qui 
ordonne  aux  enfans  d’afïifter  leur  pere 
& leur  mcre.  Ce  déréglement  eft  enco- 
re aujourd’huy  fort  commun  en  plu- 
fîeurs  occafions  j car  quelques-uns  laif- 
fent  le  folide  de  la  pieté  4 Ôc  négligent 
les  devoirs  necefîaires,  ou  ne  s’en  acqui- 
rent qu’à  demy  , pour  accomplir  des  dé- 
votions fu p erftiti eu fes  , ou  pour  faire 
des  dons  ou  des  œuvres  de  furérogation, 
dans  la  veuede  plaire  aux  hommes,  tan* 
dis  qu’ils  abandonnent  leurs  pauvres  pa- 
rens  , ou  qu’ils  fe  mettent  fort  peu  en  , 
peine  de  fatisfaire  aux  obligations  efTen- 
tielles  de  leur  état.  N’eft-ce  pas  là  un 
artifice  du  démon  , qui  perd  ainfi  plu- 
fieurs  perfonnes  ? 

. Je  le  croy  , mon  Dieu  , mais  pour 
garentir  de  fes  piégés , je  préfére- 
ray  toujours  ce  que  vous  me  comman- 
dez à toutes  les  ausres  chofes  que  je  pour- 
rois  faire.  Eclairez- moy  cependant 
lorfque  je  me  trouveray  dans  quelque 
douce  là-defîus,  ÔC  addreflez-moy  a des 
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perfonnes  vertueufes  > & capables  de  mè' 
donner  des  confeils  conformes  à vos 
de  (Teins.  v*  . 

III.  Point. 

Les  Scribes  fie  les  Pharifiens  portoient 
les  en  fans  à faire  des  dons  au  Temple  , 
parce  qu’ils  en  tiroient  tout  le  profit  i de 
\ forte  que  c’eftoit  l’avarice  qui  leur  infpi- 
roitunefi  mau*aife  pratique  : & ce  vice 
étoit  d’autant  plus  abominable  en  eux, 
qu’ils  le  couvroient  du  prétexte  de  pieté  , 
& qu’ils  abufoient  des  chofes  faintes, 
pour  ravir  le  bien  d’autruy  3 & pour  con- 
tenter leur  paflion. 

Ah  ! Seigneur,  ne  permettez  pas  que 
j’agitfe  jamais  par  des  motifs  fi  indignes 
& fi  criminels.  Je  fçay  bien  que  je  vous 
déplairois  extrêmement , & que  je  me- 
riterois  vos  châtimerts  les  plus  feveres. 
C’eft  pourquoy  je  veux  & vous  fervir  8C 
fervir  les  hommes , foie  dans  les  facrez 
minifteres  , foit  dans  meS  autres  fonc- 
tions , fans  prétendre  autre  chofe  que  de 
vous  plaire. 


»i  Je  strs-C  h s.  i s t.  127. 
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CCXVIII.  MEDITATION. 


Hipocrites y Ifaie  a bien  propbetifè  de 
vous  f lorfquil  a dit  : Ce  peuple  rn  ho- 
nore des  livres  , mais  ils  ont  le  coeur  bien 
éloigné  de  moy.  Or  c éfl  en  vain  qu'ils  me 
fervent , enfeignant  des  maximes  & des  ré- 
glés , qui  ne  viennent  que  des  hommes.  En 
S.  Matthieu  , chap.  15.  ^.7.  8.  ?.. 

I.  Point. 

Les  hipocrites  font  ceux  , qui  cher- 
chent leurs  intercfts  dans  la  dévotion  \ 
qui  dans  leurs  bonnes  œuvres  ont  des  in- 
tentions mêlées  de  vanité , de  complai- 
fance  & d’autres  imperfections  \ qui  ne 
regardent  pas  dans  leur  pieté  la  pure 
gloire  de  Dieu.  Car  ceux  qui  ne  les  çon- 
noiffentpas  , fe  perfuadent  aifément  que 
leurs  vertus  font  finceres  : mais  Dieu 
voit  tout  le  contraire.  Or  cette  diffimu^ 
lation  eft  extrêmement  vicieufe  > & dé- 
plaît, infiniment  au  Seigneur.  Voila 
pourquoy  Jefus-Chrift  la  blâme  fans 
ceflc  dans  les  Scribes  & dans  les  Phari- 
fiens.  N’avez-vous  point  fait  quelque 
chofedc  femblable  ï 
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Helas  ! je  l’avoue  , j’ay  pratiqué 
quelquefois  la  vertu  pour  plaire  aux 
hommes,  & pour  ménager  mes  intérêts. 
Ah  ! Seigneur,  que  je  fuis  confus  d’en 
avoir  ainfi  ufé  , & de  -n’avoir  pas  pré- 
féré voftre  divine  Ma  jefté  à tout  le  relie. 
Pour  réparer  voftre  honneur  je  vous  re- 
garderay  toujours  feul  dans  toutes  mes: 
dévotions.  ‘ 

II.  Point. 

Le  cœur  & l’amour  des  hypocrites 
font  fort  éloignez  de  Dieu,  parce  qu’ils 
s’attachent  à d’autres  objets:  & cepen- 
dant Dieu  demande  par  deffus  toutes 
chofes  le  cœur  de  l’homme  & Ion 
amour  : c’eft  là  comme  fon  propre  hé- 
ritage ; les'  hommes  n’y  peuvent  avoir 
pat  eux-mêmes  aucune  encrée,.&  ils  Ce 
contentent  de  l’exterieur,  parce  qu’ils 
ne  peuvent  pas  connoîtrc  l’interieur.[De 
plus.  Dieu  feula  droic  d’exiger  le  cœur 
& l’amour  des  créatures  raifonnables  > 
parce  qu’il  eft  leur  Créateur.  Vous  de-  * 
vez  faire  de  tout  voftre  cœur  & de  tout 
voftre  amour  , ce  que  vous  faites  pour 
Dieu  : C’eft  ainft,  par  exemple,  que  vous 
devez  croire,  efperer  , & faire  les 
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autres  a&esde  vertu:  car  Dieu  ne  les  coït- 
fidere  que  félon  la  fincerité  de  nôtre 
cœur,  & félon  l’ardeur  de  nôtre  amour  j 
les  loüanges  que  nous  luy  donnons, 8c  les 
bonnes  œuvres  que  nous  fai  ions  pour 
luy  j ne  luy  plaifent  que  par  la.  Tout  le 
refte  luy  eft  ou  indifterent  ou  defagrea- 
ble.  O combien  de  gens  fe  trompent  en 

cela  ‘ 

G’eft  pourqvoy  ,mon  Dieu  , je  crains 
bien  de  n’avoir  à l’heure  de  ma  mort  au- 
cun bien  folide  à vous  prefenter,  pour 
vous  demander  vôtre  P aradis  *,  parce  que 
dans  mes  avions  je  n’ay  pas  agy  pour 
vous  de  tout  mon  cœur  , qu  ainfi  je 
n’auray  acquis  aucun  mérité.  Mais  je 
fois  refolu  de  faire  dorefnavant  mes  œu- 
vres avec-tout  l’amour , dont  mon  cœur 
eft  cepable. 

I I I.  P O I N T. 

Lors  quon  inftruit  les  peuples , il 
faut  leur  apprendre  la  pure  do&rine  de 
l’Evangile  *,  parce  que  c’eft  la  parole  de 
Dieu.  On  ne  doit  pas  y mêler  des  maxi-  , 
mes  du  monde , des  fentimens  humains 
& intereftez  , des  fuperftitions  , des  er- 
reurs , des  herefies.  C’eftoit  là  le  pecbe 
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des  Scribes  & des  Pharifiens  , qui  ne 
chcrchoient  que  leurs  interefts  par  le 
moyen  de  leurs  traditions  humaines , ôC 
qui  dépoüilloient  ainlî  le  peuple  d’une 
partie  de  Ton  bien.  Hélas*  que  ce  vice 
eft  commun,  & que  de  gens  feront  dam- 
nez pour  cette  railon  î Mais  comprenez- 
vous  la  grandeur  de  l'injure  qu’on  fait 
à Dieu , lorfqu’on  fait  ainfi  plus  d'état 
des  fentimens  corrompus  des  hommes, 
que  de  fes  paroles , quoy  qu’elles  foient 
infaillibles  & toutes  faintes } 

Mon  divin  Jefùs  , qui  eftes  venu  fur 
la  terre  pour  éclairer  tous  les  hommes  , 
je  vous  promets  de  m’attacher  unique- 
ment a vos  faints  Commandemens  , à 
vos  Confeils  tout  divins  , & à vos 
" maximes  toutes  celeftes  : mais  afliftez- 
moy  , s’il  vous  plaift  , & ne  permet- 
tez pas  que  l’efpric  d’erreur  me  fe- 
duife.  . • * \ 
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CCXIX.  MEDITATION. 


EN  fuite  Je  fus  ayant  appelle  le  peuple  , 
luy  dit  ; Ecoute £ ce  que  je  vais  vous 
dire.  Cenefl  pas  ce  cjui  entre  dans  la  bou- 
che cjui  fouille  r homme  , mais  cefl  ce  qui 
en  fort  qui  le  fouille . Alors  fes  Difcipfes 
s'approchant  luydirent  : SçavéX-uous  bien 
que  les  Pharipens  ayant  entendu  ce  dif- 
cours , s * en  font  fcandalife\J  Mais  il  leur 
répondit  : Tout  arbre  qui  n a pas  eflê  planté 
par  mon  Perecelefte  fera  arraché - En  Saine 
Matthieu , chap.  15.  f.  10.  11. 12.  13.  j 

I.  P OINT. 

Les  chofes  materielles  cftant  bonnes 
d’elles-mêmesne  foüillent  pas  l’homme- 
mais  c’eft  l’homme  qui  fe  fouille  luy, 
même  par  le  mauvais  ufage  qu’il  fait  des 
créatures,  que  Dieu  luy  a données  pour 
s’en  fervir  félon  les  loix  de  la  raifon  & 
de  la  grâce  î c’eft  l’homme  qui  abufanc 
des  créatures  & de  fa  liberté  , cft  uni- 
quement l’auteur  de  tous  fes  pechez.  In- 
férez de  là  que  vous  devez  gouverner 
faintement  Yoftrc  coeur  & tous  vos  fens  * 
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dans  la  joiiifiance  des  chofes  créées . Me 
reconnoi fiez-vous  pas  que  vous  en  avez 
faicun  funefte  abus?  Mais  quand  ferez- 
vous  penirence  du  pafie  ? quelles  mefu- 
res  prenez -vous  pour  l’avenir?  quelle  at- 
tention faites-vous  fur  vous-même  dé 
peùr  de  leromber  dans  vos  fautes  ? 

Ah  j mon  Dieu , que  je  fuis  ingrat  ! 
que  je  fuis  coupable  3 d’avoir  tourné  vos 
biens  contre  vous , peur  vous  ofFenfer  ÔC 
pour  me  perdre  ! Mais  j’cfpete  de  voftre 
mifericorde  le  pardon  de  mes  crimes, 
3c  les  forces  necefiaires  pour  vous  fer- 
vir , 3c  pour  me  corriger  de  mes  fautes. 

II.  Point. 

y 

Il  y a des  gens  qui  fe  feandalifenc 
quand  oh  leur  dit  leurs  défauts  , parce  . 
qu’ils  ne  veulent  pas  s’en  corriger.  Ils  - 
croyent  qu’on  fe  trompe , qu’on  leur  fait 
tort  j ou  qu’on  efttrop  fevcre.-De  forte 
qu’ils  en  deviennent  plus  méchans  &C 
plus  endurcis  dans  leurs  mauvaifes  ha- 
bitudes. Voila  comment  la  vérité  ofFen- 
k les  perfonnes  vicieufes  , 3c  fe  tourne 
pour  eux  en  poifon  , qui  étoufFe  leur 
confcience.  Ne  voulez-vous  pas  faire 
tout  le  contraire  ? Ne  reconnoîtrez-vous 
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pas  avec  humilité  vos  défauts,  quand 
on  aura  la  charité  de  vous  les  dire  ? &c 
ne  prendrez-vous  pas  la  refolution  de 
vous  en  défaire  ? 

Je  vous  rends  grâces , Seigneur , de  ce 
que  vous  avez  donne  des  lumières  a ceux 
qui  ont  la  bonté  de  m’avertir.  Car  helasl 
quedeviendray-je , fi  on  ne  me  donne 
pas  la  connoiffance  de  mes  défauts.  Mais 
fur  tout  je  vous  conjure,  mon  Dieu  , 
de  m’éclairer  intérieurement  i 8c  de  me 
reprendre  d’une  maniéré  vive  ôc  péné- 
trante , qui  me  fafle  fentir  vos  repro- 
ches. Donnez  aufli  des  lumières  ÔC  du 
courage  à mes  Supérieurs  , pour  me 
corriger  efficacement  de  mes  fautes  ; 
je  ne  m’en  feandaliferay  jamais  , 8c  ai- 
dé de  voftre  grâce  je  profiteray  de  la 
correction  félon  voftre  fainte  vo-? 
lonté. 


«III»  Point. 

4 

Lorfque  le  Fils  de  Dieu  dit  que  tout 
arbre  que  fon  Pere  celefte  n’a  pas  planté 
fera  arraché , il  veut  fignifier  que  Dieu 
n’infpiroit  pas  aux  Pharifiens  la  condui- 
te qu’ils  tenoient , ôc  qu’ils  n’obéïfToient 
ny  à la  grâce  ny  aux  delfeins  du  Ciel  s 
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qui  leur  avoient  efté  déclarez  dans  l’E- 
criture  par  Moyfe  & par  les  Prophètes  i 
d’où  il  falloir  conclure  , que  ces  rebelles 
aux  lumières  divmcs,  fe  perdroicnt  é- 
ternellement.  On  peut  dire  de  même  que 
ceux-là  ne  feront  jamais  leur  falut , qui 
n’établifîènt  pas  leur  conduite  fur  la  foy  > 
fur  les  préceptes  de  l’Evangile  * & fur  les 
mouvemens  de  la  grâce  * qui  s’appuyent 
fur  leur  efprit , fur  leur  iuduftrie,  & fur 
les  maximes  du  monde  •,  qui  agiffènt  en- 
fin félon  leurs  defirs,  félon  leurs  pallions, 
&C  félon  leurs  projets  toutterreftres.  Ah  / 
que  ces  pernicieux  principes  feront  dam- 
ner de  perlonnes  / 

O mon  Sauveur , élezvez-moy  par 
voftre  fecours  au  dellus  de  tout  l'humain 
& au  dellus  de  moy-méme  *,  afin  que 
je  ne  fuive  point  d’autre  conduite  ny 
d’autres  maximes  que  lesvoftres, 
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Ljlij (ferles  j ce  font  des  aveugles  & des 
guides  et  aveugles.  Or  fi  un  aveugle  en 
conduit  un  autre , ils  tomberont  tous  deux 
dans  une  fojfe.  En  S.  Matthieu,  chap. 
15.  ir.  14.. 

I.  P O I N T. 

Le  Fils' de  Dieu  avoit  prefehé  les  véri- 
té divines  aux  Scribes  & aux  Pharifiens, 
pour  les  éclairer.  Il  leur  avoir  découvert 
leurs  defauts  pour  les  corriger.  Il  avoit 
fait  des  miracles  en  leur  prefence  pour 
leur  toucher  le  cœur.  Il  leur  avoit  enfeu 
gné  le  chemin  du  Ciel  ,pour  les  y con- 
duire. Il  leur  avoit  donné  pl ufîeurs  grâ- 
ces intérieures  pour  les  attirer  à luy  3 
mais  tout  cela  avoir efté  inutile*,  parce 
qu’ufant  de  leur  liberté  contre  eux-mê- 
mes , ils  avoient  refifté  à coûtes  les  pour- 
fuites  de  leur  Sauveur  , qui  les  abandon- 
na enfuite  à leur  conduite  6c  à leur  volon- 
té. C’eft  ainfi  que  D ieu  en  ufe  avec  nous  : 
il  ne  nous  contraint  pas  , 8c  ne  nous  itn- 
pofe  aucune  neceiüté  , pour  nous  faire 
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Vouloir  ce  qu'il  veut  mais  il  nous  laiflc 
vne  entière  liberté  de  coopérer  à Tes  grâ- 
ces, ou  de  les  rejetter.  O que  de  pécheurs 
fe  font  perdus  , parce  qu’ils  n’ont  pas 
voulu  luivre  les  attraits  , dont  Dieu  a 
voulu  fe  fervir  pour  les  gagner! 

O mort  aimable  Jefiis , ne  m’aban- 
donnez pas  à moy-même  , mais  preflèz- 
moy  fouvent  , jufqu’à  ce  que  je  corres- 
pondez vos  recherches.  Je  vous  eonfà- 
cre  pour  cét  effet  ma  liberté  ; de  je  ne 
veux  en  toutes  chofes  que  ce  que  vous 
voulez. 

-v  : 

I I.  P O I N T. 

Les  Scribes  de  les  Pharifiens  pafToient 
pour  les  plus  dodes  de  les  plus  religieux, 
des  Juifs.  Ils  conduifoient  le  peuple  , de 
ils  eftoient  confultez  fur-  tous  les  points 
de  l’Ecriture  fainte  de  de  la  Religion. 
Toutefois  ils  eftoient  aveuglés  auffi  bien 
que  le  fimple  peuple  ; parce  qu'ils  fe 
noient  à leur  dodrine,  à leur  raifon , de 
à leurs  traditions.  Cependant  ils  ne  con- 
noifloient  pas  les  voyes  de  Dieu, ni  la 
divinité  de  Jefus-Chrift  , qui  leur  pref- 
choit  i de  ils  ignoroient  bien  des  veritez, 
donc  la  connoiflance  leur  cftoit  necelfai- 


i 


Digitized  by  Googli 


de  Jésus-Christ.  137 
fc  pour  faire  leur  propre  falut  , 6c  pour 
procurer  le  falut  de  leur  prochain.  De 
mefme  dans  le  Chriftianifmeon  en  voie 
plufîeurs , qui  font  fort  éclairez  dans  les 
affaires  du  monde  , 6c  qui  font  quelque- 
fois tres-fçavans  , mais  qui  ignorent  les 
moyens  de  pratiquer  les  vertus  chrétien- 
nes, 6c  de  fe  fauver.  Mais  helas  , de 
quoy  leur  fervira  la  connoi (Tance  des 
chofes  profanes , s’ils  n’ont  pas  la  con- 
noi  (Tance  des  chofes  divines  ? 

Ah  ! mon  Dieu  , que  ces  aveugles 
font  miferablcs  ! Je  vous  prie  de  les  déli- 
vrer de  leurs  tenebres , afin  qu’ils  fui— 
vent  voftre  admirable  lumière  qui  les 
conduira  au  Ciel , pour  vous  y voir  6c 
pour  vous  y glorifier  éternellement. 

III.  Point. 

Comme  ceux  qui  ont  perdu  les  yeux 
t du  corps  , ne  peuvent  conduire  des  aveu-* 
gles  > de  mefme  ceux  qui  font  aveugles’ 
dans  les  chofes  divines , ne  peuvent  con- 
duire des  ignorans  dans  les  voyes  de 
leurfàhit.  C’eft  pourquov  les  ignorans, 
les  hérétiques  , tous  ceux  qui  n’ontpas 
étudié  les  fciences  facrées  , ou  qui  font 
tombé  dans  l’erreur  , dans  Tilîufion  3 
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dans  l’herefie,  ne  font  pas  capables  de 
conduire  les  âmes  : Au  contraire,  ils  les 

Ïicrdent  Si  les  précipitent  avec  eux  dans 
es  Enfers.  Apprenez  de  là  à ne  vous  pas 
hnettre  témérairement  fous  la  conduite 
de  toutes  fortes  de  Confefleurs  & de  Di- 
recteurs. Fuyez  ceux  qui  font  fufpects  : 
,Prenez-en  qui  foient  • irréprochables 
dans  la  foy , dans  la  doctrine  Si  dans 
les  mœurs.  Défiez-vous  des  nouvean- 
tez  em  matière  de  Religion.  Les  voyes 
communes  Si  conformes  aux  principes 
de  l’E  vangile  Si  de  l’Eglife  avec  les  foli- 
des  vertus  , (ont  les  voye$  fûres  pour 
arrivera  la  perfection  , Si  pour  gagner 
le  Ciel.  Ayïez  donc  une  grande  averfion 
des  livres  dangereux  : Si  de  tout  ce  qui 
vient  des  Herctiques  Si  des  Novateurs. 
Je  vous  prie, Seigneurie  me  préferver 
de  toutes  fortes  d’erreurs.  Si  de confer- 
ver  les  Fideles  dans  la  doctrine  de  l’Egli- 
fc.  Si  dans  la  (ainteté  des  mœurs  , afin  x 
que  s’oppofant  tous  eufemble  à refpric 
de  menfonge  , ils  vous  rendent  l’hon- 
neur qui  vous  eft  dû  fur  la  terre  &dans 
le  Ciel. 


DE  J E S U S-CRHI  S T. 

CCXXI.  MEDITATION. 


A Lors  Pierre  prenant  la  parole:  Ex- 
pliquez-vous , dit-il , cette  parabole, 
Etjefus  luy  dit  : Quoy  vous  aujji , vous  ave^  - 
fi  peu  de  lumière  ? Ne  comprenel^vous  point 
que. tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche  , 
àw  l’eftomac , & fie  décharge  dans  le  s lieux  ' 
fecrets  ? Mais  ce  qui  fort  de  la  boucÙ,  vient 
du  cœur , & céftce  qui  fouille  l'homme. 
Caries  mauvaifes  penfèes , les  homicides , 
les  adultérés,  les  fornications , les  larcins  , 

/w témoignages , les  blafphemes  Çortent 
du  cœur.  Et  ce  font  laies  chofes  qui  fouil- 
lent l homme.  Mais  de  manger  fans  laver 
fes  mains,  ce  nef  point  ce  qui  fouille  P hom- 
me. En  S.  Matth.  chap.  15.  f.  ij.  x£,- 
17.  18.  19.  10. 

I.  Point. 

Quand  non*  n’entendons  pas  quelque 
vérité  de  la  Mainte  Ecriture  , nous  de- 
vons à l’exemple  de  S.  Pierre,  en  de- 
mander 1 intelligence  à noftre  Seigneur 
quiien  eftl’auteur.  Il  faut auffi s’adrefler 
à luy  dans  toutes  nos  diffîculcez  , pour 
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recevoir  Tes  lumières , & pour  appren- 
dre les  moyens  de  vaincre  nospalfions, 
de  nous  avancer  dans  la  vercu,  &de  faire 
les  autres  chofes  qui  font  neceiïaires 
pour noftre  falut.  Comme  il  connoît  tout 
ce  que  nous  devons  & fçavoir , & faire  , 
&:  éviter  , il  ne  manquera  pas  de  nous 

• l’enfeigner  : Et  comme  il  eft  le  Maître 
de  nos  cœurs , de  noftre  vie  Sc  de  noftre 
falut , il  nous  découvrira  les  dejfTeins  fur 
nous  les  moyens  de  les  accomplir. 
Enfin  comme  nous  fommes  aveugles 
dans  les  chofes  jfùrnaturelles  3 c’eft  par 
luy  que  nous  devons  cftre  éclaire*. 

• C’eft  donc  vous , mon  Dieu  à qui  j'ay 
recours  pour  recevoir  les  lumières  donc 
j’ay  befoin.  Je  ne  veux  que  les  voftres 
feules  , Sc  je  rejette  toutes  celles  qui  ne 
viennent  pas  de  vous , ou  de  ceux  que 
vous  éclairez  pour  m’inftruire. 

II.  Point. 

' Tout  ce  qui  eft  materiel  ne  fouille  pas 
noftre  confcience,à  moins  que  la  volonté 
ne  confente  an  mal  qui  s’y  trouve , lorf- 
qu’on  en  fait  un  mauvais  ufagè.  Ainlî'' 
tout  ce  qui  fe  pafte  dans  l’imagination  , 
dans  l’entendement , • dans  les  mouve- 
mens  naturels  du  corps , dans  tout  l’cx- 

- tcrieür  , 
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teneur  , n’eft  pas  de  foy  criminel  *,  il  faut 
que  la  volonté  y donne  Ton  confenteméc  ; 
car  elle  a feule  la  liberté  quieft  requife 
pour  commettre  le  péché  j tout  le  refte 
fie  fait  d’une  maniéré  neceflaire , & con- 
fequemment  il  n*y  a point  d’offenfe  de 
Dieu.  Retranchez -vous  donc  dans  vô- 
tre volonté  comme  dans  une  citadelle, 
pour  garder  à Dieu  la  fidelité  & l’a- 
mour que  vous  luy  devez.  Gardez  voftre 
cœur  pour  Dieu:il  fufïit  que  vous  foyïez 
inviolable  en  cela  , & (oufïrez  le  refte 
avec  patience  , en  vous  abandonnant  à 
la  conduite  de  noftre  Seigneur  j & ne 
pouvant  pas  empêcher  , comme  vous 
le  voudriez  , les  révoltés  de  la  nature  , 
endurez-les  comme  des  peines , que  vos 
pechez  ont  mérité , &:  qu’ils  vous  ont 
attirées.  . 

O mon  Créateur , donnez-moy  la  fi- 
delité & la  confiance  3 dont  j’ay  befoin 
en  tous  ces  combats , pour  ne  vous  of- 
fenfer  jamais & pour  vous  honorer  juf- 
qu’à  la  mort. 

I II.  P O I N T. 

Les  pechez  de  penfées , d’afFedtîons  , 
de  paroles  , d’adtions  Ôc  d’omiffions 
Tome  IV.  L -, 
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viennent  du  cœur  , c’eft-à-dire  , de  la 
volonté  ; parce  que  le  péché  doit  Te  fai- 
re librement  , & non  par  contrainte  ou 
par  neceffitê.  Ainfi  nous  ne  péchons  que 
quand  nous  voulons  librement  le  péché. 
De  là  vient  que  les  enfans  , les  in&nfez, 
les  frénétiques , ceux  qui  dorment , ceux 
qui  agiÆènt  par  un  premier  mouvement, 
avant  qu’ils  faffent  aucune  réflexion , en. 
un  mot  tous  ceux  qui  n’ont  pas  lufâge 
a£tucl  de  la  raifon,  n’offenfent  pas  Dieu, 
8i  ne  font  pas  alors  capables  de  pé- 
cher. . 1 . 

♦Cette  vérité , mon  Dieu , me  confole 
infiniment  dans  les  déréglemens  des  fens 
intérieurs  ÔC  extérieurs , que  je  fuis  for- 
cé de  fouffrir  fi  fouvent  malgré  moy. 
Comme  il  fuffit  pour  ne  vous  pas  dé- 
plaire de  n’y  pas  confentir  , j’auray 
toujours  foin  d’exciter  en  moy  unein- 
vincible  horreur  du  péché  , & d eftre 
fur  mes  gardes,  principalement  quand 
l’occafion  de  le  commettre  fe  pre  fente  - 
ra  , & lorfque  j’en  fentiray  les  plus  le-* 
geres^  atteintes. 
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Pour  le  Jeudy  de  la  première  femaine  du 
Carcme.  Quatre  Méditations. 

CCXXII.  MEDITATION. 

A Lors  Jefus  ayant  laifé  ce  lieu-là  , & 
s* e/l  an  t retiré  du  cofté  de  Tyr  &\de  Si- 
don  y une  femme  Chananéerme  qui  ejloit  [or- 
tie de  cet  quartiers-là  , luy  vint  dire  en 
criant  .*  Seigneur , Ffi  de  David,  aÿief^ 
compajfion  de  moy  : ma  fille  efl  cruellement 
tourmentée  d'un  démon . En  S.  Matthieu, 
chap  15.  ir.  21.  22. 

I.  Point. 

La  Chanance  (brtit  d’un  pays  idolâtre 
& tout  corrompu  de  vices > pour  aller  à 
Jefus-Chrift.  Car  le  premier  pas  qu’il 
faut  faire  pour  aller  a Dieu  , c’eft  de 
quitter  les  lieux  criminels , 6c  les  per- 
sonnes vitieufes  qui  y demeurent  5 car 
où  l’iniquité  régné , on  ne  peut  pas  y 
trouver  Dieu.  De  forte  que  fi  vous  vou- 
lez tout  de  bon  vous  approcher  de  voftre 
Créateur , il  faut  vous  feparer  des  mau- 
vaifes  compagnies  > & quitter  vos  mé- 
chantes habitudes,  & toutes  les  occa- 
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fions  d’offenfer  la  Majefté  divine.  Hé- 
las ! faute  de  cet  éloignement  peu  de 
gens  fe  convertirent. 

Mon  Dieu,  détachez  mon  cœur,  dé- 
tachez celuy  de  tous  les  pécheurs  des  en* . 
droits , des  occupations,  & des  compa- 
gnies où  vous  n’eftes  pas  glorifié , & 
unifiez -nous  tous  enfembleavec  vous  * 
pour  vous  aimer  & ne  vous  abandonner 
jamais. 

II.  P 6 X N T. 

La  Chananêe  parlant  à noftre  Sei- 
gneur pour  fa  fille  , le  prie  d’avoir  com- 
paffion  d’elle-même  ; parce  que  l’amour  ; 
maternel  l’a  rendoit  plus  fenfible  au  mal 
de  fa  fille , qu’à  fes  propres  peines.  Voi- 
là le  cara&ere  de  la  véritable  charité.- 
Elle  doit  nous  faire  fentir  les  affl&ions 
de  noftre  prochain  plus  vivement  que 
nos  propres  incommoditez.  Cette  vertu 
ne  conhfte  pas  feulement  à foulager  les 
affligez  par  nos  paroles  & par  nos  Hbe- 
ralitez  ,mais  encore  par  nos  prières  pour 
eux.  Dieu  y prend  plaifir  au  point  , de 
nous  écouter  plus  facilement  pour  les 
miferables , que  pour  nous- mêmes  *,  par* 
çe  que  nous  pratiquons  alors  plus  de  ver  * 
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ta  , & que  nous  acquérons  plus  de  mé- 
rités. 

Cette  vérité , mon  Seigneur  , cft  tou- 
te puifiante  fur  moy  , pour  me  porter  à. 
exercer  toute  la  chaûté  que  je  pourray 
envers  mon  prochain,  & à me  rendre 
digne  par  là  de  voftrc  amour  ÔC  de  vos 
r-ecompenfes  éternelles.  , a 

III-  Point. 

L’afïli(5Hon  de  la  Cnananée  vertoitdc 
la  cruauté,  que  le  démon  exerçoit  fur  Caf  * | 
' fille.  Audi  eft-ce  le  plus  jufte  fujec  quej 
£ * ' ftQjis-puilÇoi^  avoL*dc  nous  affliger*  Or . V . 
"le  malin  ^prit  tourmente  les  hommes  en 
, trois  chofes.  Prpmirrpment  dans  le 
corps  ^ rôîîqu’il  le  poflede.  Le  mal  eft 
horfible  j néanmoinflh’eftant  que  corpo- 
- rel  *,  il  n’cft  pas  de  fi  grande  confequence. 

En  fécond  lieu  il  les  tourmente  dans  l’ef-  v 
prit  lorfqu’il  les  tente  par  des  petifées' 
criminelles.  Le  mal  eft  plus  grand  5c 
plus  dangereux  dans  les  fuites. Mais  lors 
qu’on  refifteon  le  change  en  vertu  & en 
bien.  Troifiémement,  il  les  tourmente 
dans  la  volonté , lorfqu’il  s’efforce  de  la 
corrompre  par  fes  attraits  , & de  la  faire 
conféntir  au  péché,  5c  lorfqu’il  en  vient 

L iij  , 

' ' i,. 
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à bout  , c’eft  le  plus  grand  de  tous  les 
maux  qu’on  fe  puiffe  imaginer  jparcc  que 
c’eft  la  confommation  du  crime.  Si  bien 
qu’il  mérité  toute  la  compaflion  de  nos 
cœurs , ôc  que  noys  devons  prier  Dieu 
fans[cefle  de  nous  en  préferver.  Ah  \ que 
vous  feriez  grand  devant  Dieu  , fi  vous 
aviez  obtenu  par  vos  continuelles  priè- 
res la  converfion  d’un  feul  pecheur  ! 

C’eft  pour  cette  fin  , mon  Dieu,  Ôc 
pour  pratiquer  cette  charité , que  je  vous 
confacre  tous  mes  exercices  spirituels  ô£ 
toutes  mes  actions. 


ffcj/MX  /MX 


CCXXIII.  MEDITATION. 


MA  is  il  ne  hty  répondit  rien,  & fes  Difi 
ciples  s'approchant  le  prièrent  de  la 
renvoyer  parce  qu'elle  crioit  derrière  eux* 
En  S.  Matthieu,  chap.  15.  ir • 

I.  P O I N T. 

Comme  Jefus-Chrift  ne  répondit  rien 
à la  Chananée  j de  même  Dieu  ne  le  fait 
pas  toujours  entendre  dans  nofttc  inté- 
rieur lorfque  nous  faifons  nos  oraifons. 
11  fc  retire  quelquefois , ÔC  nous  lailfe 
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dans  un  fi  grand  vuide  de  fes  grâces  fen- 
fibles,  qu’il  femblc  eftre  fort  loin  de 
nous.  Neanmoins  il  nelaiffepasd’ope- 
rer  dans  noftre  ame  d’une  maniéré  im- 
perceptible i &c  nous  découvrons  fa  pre- 
fencepar  les  effets  ? quand  nous  fentons 
à la  fin  de  la  méditation  une  extrême 
horreur  du  péché  , & une  grande  ardeur 
pour  Dieu  & pour  la  vertu.  Lors  donc 
que  vous  fou  m irez  cette  abfcnce  de- 
Dieu , ne  vous  troublez  pas  , de  ne  pen- 
(èz  pas  que  voftre  priere  luy  foit  moins 
agréable  $ mais  demeurez  en  fa  prefence 
avec  .humilité , de  dans  un  grand  re- 
cueillement, vous  foumettant  à fa  vo- 
lonté , de  attendant  patiemment  fes  vî- 
ntes intérieures- 

Il  eft  tres  jufte , 6 mon  Dieu , que  }e 
fois  parfaitement  fournis  aux  difpofi- 
tions  de  voftre  divine  providence  fur 
moy  pour  le  temps  de  l’oraifon.  Je  vous 
prie  feulement  de  ne  me  priver  pas  de  vo- 
tre grâce  de  de  voftre  amour, 

II.  Point. 

Les  Apoftres  prièrent  leur  divin  Maî- 

rre  de  donner  à la  Cbananée  ce  qu’elle 

îuy  demandoit , parce  qu’elle  les  ptefloir  • 

fortement  d’interceder  pour  elle.  Ainfi 

« • • • • 
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248  Méditations  sur  la  Vie 
quand  nous  n’impetrons  pas  de  Dieu  les 
effets  de  nos  prières , nous  devons  nous 
adrefTer  aux  Saints , afin  qu’ils  nous  ren- 
dent ce  bon  office  auprès  de  luy.  Car 
comme  il  veut  les  honorer  à caufe  de  leur 
fainteté  , il  leur  accorde  ordinairement 
ce  qu’il  nous  refuferoit  à caufe  de  nos  pé- 
chez. Mais  fouvenez-vous  que  vous  ne 
devez  lufdemânder  par  leur  interceffion  , 
que  ce  qui  eft  conforme  à fa  très-  fainte 
volonté  1 

O Merede  mon  Sauveur , ô Anges  ; 
o faints  Bienheureux  , je  vous  conjure 
par  le  zcle  que  vous  avez  pour  la  gloire 
de  Dieu  & pour  le  falut  des  ames , de  me 
favori  fer  auprès  de  luy , afin  que  je  le  fer-' 
re  auffi  fidelement3  que  vous  l’avez  fervy 
fur  la  terre. 

{ II  T.r  P O I N T, 

;T  Cette  pauvre  affligée  n’eut  pas  de  pei- 
nejà  toucher  le  cœur  des  Apoftrcs.  Ils 
fupplierent  auffi -toft  Noftre  Seigneur  de 
luy  accorder  ce  qu’elle  demandoit.  C’eft 
jde  cette  forte  que  les  Anges  & les  Saints 
font  toûjours  prefts  d’agir  auprès  de 
Dieu  pour  nous , afin  que  nous  rece  v ions 
de  la  bonté  divine  ce  que  nous  délirons. 
Cependant  3 fi  nous  ne  Tommes  pas  exau-: 
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cez  d*  abord  , il  faut  perfeveter  dans  nos 
prières.  Voyez  enfuitede  cela  quelles  dé- 
vorions vous  eftes  refolu  de  faire  tous  les 
jours  à l’honneur  des  Saints  •,  quelles 
mortifications  vous  pratiquerez  j à quel- 
les lectures  fpirituelles  vous  vous  appli- 
querez ; enfin  honorez-les  comme  vos 
patrons  & vos  protedeurs. 

C’eft  , ô grands  Saints , ce  que  je 
vous  promets  de  faire  toute  ma  vie  , afin 
que  le  tout  fe  rapporte  à la  gloire  de  nô- 
tre Seigneur. 


m/  . 

-,  i t _ 

(3  «N. 
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CCXXIV.  MEDITATION. 


JE  fus  leur  répondit  : Je  ne  fuis  envoyé 
Qu'aux  brebis  de  lamaifon  d* Ifraél  qui  , 
fe  font  perdues.  Alors  elle  vint  & adora  Je- 
fus , en  luy  difant  : Seigneur , fecouref- 
moy.  En  S.  Matthieu  , chap.  15.  f.  24. 

25»  , ‘ 

I.  Point. 

Pourquoy  Jcfus-Chrift  répondit-il  à 
fes  Apôtres  qu’il  n’eftoit  envoyé  que 
pour  les  brebis  de  la  maifon  d’Ifraël  ? 
C’eftoit  parce  que  fa  première  intention 
étoit  de  fauver  les  Juifsxomme  le  peuple 
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250  Mfditàtions  sür  tA  Vie 
fidele,  qui  a voie  la  coonoiflànce  du  vraÿ 
Dieu&  qui  obfervoit  Tes  Toix. Cependant 
le  deftein  de  noftre  divin  Rédempteur 
étoit  de  fauver  tous  les  hommes  fans  ex- 
ception. Que  s’il  parut  ne  vouloir  pas 
donner  à celte  femme  qui  eftoic  païen- 
ne ce  qu’elle  demandoit , ce  ne  fut  que 
pour  augmenter  par  Ce  refus  l'ardeur  ôc 
la  force  de  fa  priere.  Il  nous  fait  con- 
noître  aufli  par  là,  que  nous  devons 
commencer  par  faire  du  bien  à nos  pro- 
ches , à nos  amis  , à nos  domeftiques  , 
à tous  les  Catholiques  \ & qu’enfiiite 
nous  en  ferons  félon  noftre  pouvoir  aux 
Heretiques  & aux  Idolâtres  : Car  c cft 
là  l’ordre  delà  charité  chrétienne. 

O mon  Jefus , je  vous  prie  de  gué- 
rir les  maladies  fpirituelles  de  tous  mes 
proches  , de  rbus  les  Heretiques , 6c  de 
tous  les  Infidèles  , afin  que  nous  vous 
aimions  tous  enfemble  parfaitement. 

II.  Point. 

La  Chananée  ne  fe  rebuEa  pas  de  la 
réponfe  du  Fils  de  Dieu  j mais  elle  le 
fui  vit  > & s’en  approchant  davantage* 
elle  fit  de  plus  grandes  inftances.  Do 
même  il  femble  que  Dieu  nous  tefufe 


V» 
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quelquefois  ce  que  nous  luy  demandons, 
par  exemple , la  victoire  d’une  paflïon 
ou  d’une  tentation.  Mais  nous  ne  devons 
pas  cefler  de  le  prier  j parce  qu’il  a une 
bonté  infinie  pour  nous , & qu’il  veut 
toujours  nous  faire  du  bien.  Et  s’il  diffè- 
re long-temps  à nous  accorder  ce  que 
nous  fouhaittons , c’eftou  pour  accroî- 
tre nos  defirs  & noftre  ferveur , ou  pour 
nous  faire  concevoir  la  grandeur  & l’ex- 
cellence  defes  dons. 

Je  ne  veux  donc  pas  cefler,  ô monDieu, 
de  vous  demander  ce  qui  m’eft  neceflaire 
pour  vousfervir  faintement,&  je  foufFri- 
ray  avec  humilité  la  fouftra&ion  de  vos 
grâces  fenfibles  , fans  m’éloigner  des 
devoirs  que  je  dois  vous  rendre , & fans 
perdre  la  confiance  que  je  dois  avoir  en 
voftrc  mifericorde. 

j 

1 1 I.  P O I N T. 

Dieu  fè  retire fouvent  pendant  l’o rai- 
fbn  de  telle  forte , qu’on  n’y  reçoit  ny 
lumière , ny  bonne  penfee  , ny  faintes 
affe&ions  : Au  contraire , on  y fentdu 
dégoût , des  révoltés  de  l’imagination 
ëc  des  paffions  , des  tentations  plus  vio - 
lentes  qu’en  un  autre  temps.  Alors  il  ne 

* x 
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faut  pas  interrompre  fa  prière , mais  é- 
trefidele  à remplir  le  temps  deftiné  à la 
méditation  , & avoir  toujours  de  la 
confiance  en  Dieu.  Car  quoy  qu’il  ne 
fe  fafle  pas  fentir  à l’amejnéanmoins  il  la 
difpofe  par  cette  mortification  à un  état 
plus  fpirituel  Sc  plus  fubîime  *,  & lorf- 
qu’elle  perfevereen  ces  privations  3 fans 
y regarder  autre  chofe  que  la  gloire  & la 
volonté  de  Dieu  •,  il  la  recompenfe  en- 
fuite  de  lumières  plus  pures  & d’affec- 
tions plus  finceres  & plus  ardentes. 

C’eft  pourquoy  , mon  Dieu  3 je  con- 
tinueray  en  cet  état  à m’abandonner  à 
voftre  conduite  $ car  c’cft  aflez  pour 
moy  , que  je  vous  contente  de  la  ma- 
niéré que  vous  l’ordonnez. 


CCXXV.  MEDITATION. 


IL  Uiy  répondit  : Il  rie  ftp  as  j lifte  de  pren  • 
dre  le  pain  des  enfant  , & de  le  donner 
aux  chiens „■  11  eft  vray  dit  - elle , Seigneur, 

Mais  les  petits  chiens  mangent  bien  des 
miettes  ejui  tombent  de  la  table  de  leurs 
Maures . j4lors  Jefus  luy  répondit  : O fem- 
me 3 voftre  foy  eft  grande  : Qriilvous  feif 

/ 

* : 
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fait  félon  voftre  defir  ,•  & à ï heure  même  fit 
fille  fitt  gtterie.  En  S.  Matthieu  , chap. 
15.  f,  16.  27.  28. 

I.  Point. 

Lorfque  noftre  Seigneur  dit  à la  Chanâ- 
née  qu’il  n’cft  pas  jnfte  de  prendre  le  pain 
desenfans,  &dele  donner  aux  chiens* 
il  compare  les  Juifs  aux  en  fans  de  laf  ma'i- 
fon  de  Dieu , & les  Paycns  ou  les  pé- 
cheurs aux  chiens.  D’où  l’on  doit  infé- 
rer que  Dieu  aime  lés  juftes  comme  fes 
enfans,  &c  que  les  pécheurs  méritent  d’en 
eftre  mépHlcz  & haïs- 

Il  donne  lee  biens  les  plus  confidera- 
bles  aux  premiers  -,  à fçavoir  les  biens, 
fpirituels  ; il  donne  aux  derniers  les 
moins  précieux  ? c’tft- à-dire  les  biens 
temporels.  Il  garde  fon  héritage  éternel 
pour  lee  juftes , mais  il  en  exclut  les  pé- 
cheurs j & il  les  précipite  dans  les  feux 
de  l’Enfer.  O que  la  condition  des  juftes 
eft  avantageufe  ! que  celle  des  pécheurs 
eft  mifeiableîDe  quel  party  eftes-vous  ? 
Helas  ! vospechez  ne  vous  oiy-ils  point 
mis  au  rang  de  ces  ennemis  de  Dieu  > 
& ne  vous  chaftcra-t-il  point  comme 
un  chien  ? Mais  quoy  î fi  cet  animal 
avoir  de  la  raifon  , & s’il  pouvoir  eftre 
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changé  en  enfant  de  la  maifon , que  ne 
feroit-il  pas  pour  cela  ? vous  qui  elles 
raisonnable  , pourquoy  n’aurez* vous  pas 
recours  à la  pénitence  , qui  vous  mettra 
au  nombre  des  juftes  6c  des  enfans  de 
Dieu , pour  eftreun  jour  heritier  de  fon 
royaume  > 

C’efl  à quoy , mon  Dieu  , je  fuis  relolu 
de  travailler  de  toutes  mes  forces.,  je  vous 
en  demande  la  grâce.  j ', 

II.  Point. 

Confiderez  combien  la  Chananêc 
s’humilie  pour  obtenir  de  Noftrre  Sei- 
gneur ce  qu’elle  déliré  : Car  elle  recon- 
noîr  qu’étant  payenue  , elle  eft  devant 
Dieu  comme  une  chienne  à caufe  de  fes 
pechez  > de  forte  quelle  ne  demande  qwe 
les  relies  des  faveurs  qu’il  accorde  aux 
juftes,  comme  on  donne  aux  chiens  les 
relies  du  pain  des  enfans.  Voila  les  fen* 
timens  qu’un  pecheur  doit  avoir  de  luy- 
même , pour  fe  difpofer  à fa  converfion. 
U doit  fe  regarder  comme  un  chien  de* 
vant  Dieu  , & comme  indigne  de  fes 
biens  fpiritucis  bc  temporels.  Il  doit  fe 
perfuader  que  ce  fera  pour  luy  une  très- 
grande  grâce,  d’eftre  traité  de  Dieu  > 
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comme  les  hommes  traitent  leurs  chiens. 
Apurement  ils  méritent  encore  moins 
les  biens  de  Dieu , que  les  chiens  ne  mé- 
ritent les  miettes  qui  tombent  de  la  table 
- de  leurs  maiftres  \ Car  ces  animaux  font 
innocens  > ilsn’offenfcnt  pas  leurs  maî- 
tres ; ils  gardent  leurs  maifons  & leurs 
biens.  Mais  les  pécheurs  font  criminels* 
ils  offenfent  Dieu  leur  Créateur,  leur 
maiftre  & leur  pere,  Sc  ils  dilîipent  fes 
biens  j ils  font  donc  indignes  de  de- 
meurer  en  la  m^fon  de  Dieu. 

Ah  ! mifenrole  pecheurque  je  fuis, 
comment  après  cela  ne  defeendray-je  • 
pas  dans  Tabyfmede  mon  néant  ? Com- 
ment n’auray-jc  pas  horreur  de  mon 
état  ! Seigneur , je  vous  prie  de  me  don- 
ner encore  un  peu  de  temps  , & de  ne 
me  pas  chafl'er  pour  jamais  de  vôtre  pre- 
fence  , en  me  livrant  aux  démons  qui 
font  les  miniftres  de  voftre  juftrceï  car 
je  fuis  rclolu  de  fortir  des  liens  de  mes 
pechez , & de  mener  une  vie  aufl:  fain- 
tc,  quej’ayeftc  criminel  jufques  à ccttc 
heure. 

III.  Point. 

Comme  la  foy , la  confiance,  1 hu-? 

* 

■ I 
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milité  8c  la  perfcverance  de  la  Chana- 
née  impetrerent  enfin  de  N ôtrc  S eigneur 
la  guerifon  xde  fa  fille  : de  meme  les  pe-  ; 
cheurs  qui  demandent  dans  les  mêmes 
fentimens  , la  vi&oire  de  leurs  paillons  , 
finccre  converfion  de  leur  ame , 
ne  manquent  jamais  d’eftre  exau- 
cez j parce  que  Dieu  ne  cherche  que 
leur  falut  éternel.  Imitez  donc  les  ver- 
tus de  la  Chananée,&  difpofez-vous  de 
la  forte  à recevoir  les  biens  furnaturels, 
que  la  bonté  divine  eft  pj^fte  à vous  ac- 
*  Oüy  , mon  Dieu , je  fuivray  fidclle- 
ïnentfon  exemple  , afin  qu’eftant  com- 
blé de  vos  grâces,  je  ne  vous  déplaife 
jamais,  & que;  je  vous  aime  de  toutes 
mes  forces. 


Pour  l’onzième  Dimanche  après  la  Pentecofte. 
Sept  Méditations. 

CCXXVI.  MEDITATION. 


JE  fus  quitta  enfuit  e les  quartiers  de  Tyr y 
& sert  vint  par  Si  don  vers  la  Mer  de 
Galilée , pajfant  par  les  confins  de  Déca • 
polis.  En  S.  Marc,  cbap.  7.  v.  31. 


1 
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I.  P O I N T. 

Jefus-Chrift  quitte  ordinairement  les 
pécheurs  qui  ne  veulent  pas  le  recevoir 
quand  il  fe  prefènte  , & il  va  trouver 
ceux  qu’il  prévoit  devoir  profiter  de  Tes 
grâces.  C’eft  ainfi  qu’il  fe  retira  des  quar- 
tiers de  Tyr.  C’efl:  auffi  de  cette  maniéré 
qu’il  va  au  devant  des  pécheurs  , parce 
que  les  pécheurs  ne  peuvent  pas  aller 
d eux- mêmes  au  devant  de  luy  : & il  y 
va  lors  même  qu’ils  n*ont  nulle  connoif- 
fance  de  fbn  delïcin,  jufqu’à  ce  qu’fis 
{entent  fes  recherches  & l’impreflion  de 
? ïâ  grace^  Peut- on  fe  reprefenter  tfne  f‘ 
bonté  plus  grande  & plus  admirable  ? 
Mais  ^comment  y correfpondez.vous  ? 

Helas  ! mon  Sauveur  3 je  confefle  que 
vous  m’avez  recherché  une  infiniré  de 
fois  a & que  vosjecherches  n’ont  eu  par  ‘ r 
ma  faute  aucun  effet  : mais  je  ne  feray 
plus  infidelle  ny  defobéïffant  à vos  at- 
traits j & je  me  difpofe  à me  convertir 
de  tout  mon  cœur. 

I U Point. 

Quand  le  Fils  de  Dieu  paffa  par  Sidon 
fans  s’y  arrêter , il  nous  infinuë  cette  ve- 
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rite  , àfçavoir  , qu’il  pafle  , pour  parler 
ainfi  , au  travers  de  plufieurs  peuples  , 
pour  venir  chez  un  feul  pecheur.  O quel- 
le préférence  d’un  homme  à tant  d’au- 
tre? hommes  ! ô quel  feCret  de  la  fagefle 
êc  de  la  providence  divine  ! Car  s’il  don- 
noit  aux  habitansdu  pais  par  où  il  pafle3 
les  grâces  qu’il  verfe  dans  l’ame  d’un  pe- 
cheur , ils  fe  convertiroient.  N’cft-ce 
point  la  faveur  qu’il  vous  a faite  à vous- 
même  } Si  cela  eft , quelle  reconnoiflan- 
ce  en  avez-vous  ? Car  pourquoy  vous 
a-t-il  choifi  plutôt  que  tant  d’autres  ? 
L’aviez-vous  mérité  * Helas  ! vous  ne 
méritiez  que  l’Enfer.  Mais  ce  qui  fait 
encore  paroître  la  bonté  du  Fils  de  Dieu 
pour  le  pecheur  * c’eft  qu’il  Ce  fert  même 
des  méchans  pour  le  convertir  3 tels  que 
font  les  Preftres  & les  Prédicateurs  vi- 
cieux. Ab  ! quelle  mifericordel 
Je  kjDceonnois , Seigneur , & je  vous 
-refaits  mes  très  • humbles  allions  de  grâ- 
ces. Mais  ne  permettez  pas  que  je  de- 
meure dans  mes  pechez , & que  je  fois 
abandonné  de  voftre  bonté  infinie.  Ne 
fouffrez  pas  non  plus  que  je  fois  du  nom- 
bre de  ceux  qui  travaillent  au  falut  des 
rutresj&  fe  perdent  eux-mêmes. Donnez- 
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moy  la  grâce  de  me  fan&ifier  3en  m’oc- 
cupant à perfe&ionner  mon  prochain 
dans  la  vertu. 

III.  Point. 

La  mer  reprefente  le  monde  *.  Com- 
me l’eau  de  la  mer  eft  l’element  des  poif- 
fons  j & comme  ils  vivent  dans  l’eau  , 

& qu’ils  fe nourrirent;  de  mefme'les  pe* 
cheurs  font  abifmez  dans  le  monde  8c 
dans  la  corruption  du  monde  ; ils  vivent 
dans  l’iniquité  , & fc  nourrirent  d’ini- 
quité. Voila  un  jufte  fujet  de  déplorer 
l’extrême  malheur  de  tant  de  perfonnes. 
Néanmoins  Jefus-Chrift  defcend  dans 
ces  abyfmes,  pour  en  retirer  les  pé- 
cheurs; 8c  fouvcnt  il  les  en  retire  lorf- 
qu’ils  y penfem  le  moins*,  parce  qu’il  les 
prévient  de  fes  grâces , qui  leur  éclai- 
rent l’entendement , 8c  qui  leur  échauf- 
fent la  volonté.  Dieu  ne  vous  a*t’il  pas 
traité  de  la  forte  ? Y avez  vous  fidèle- 
ment coopéré  ? L’avez*vous  luivy  con- 
flamment  ? 

Non , mon  Dieu , je  vous  ay  refufé 
mon  confentement , pour  continue*  à 
fatisfaire  ma  (ènfùalité.  Mais  j’abhorre 
ma  faute , & je  vous  obéïray  déformais 
avec  toute  la  foû million  poÉble. 

' 

- . 1 
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CCXXVII.  MEDITATION. 


L A on  luy  amena,  m homme  qui  eftoit 
fourd&  muet . En  S.  Marc  9 chap. 

7-  39- 

- ' ' I.  Point. 

Les  gens  de  bien  conduifent  les  pé- 
cheurs à Dieu,  parles  prières  qu’ils  font 
pour  obtenir  du  Ciel  leur  convcrfion. 
Us  font  ces  prières,  poulïez  par  le  zcle 
qui  Igs^nime  à .procurer  I4  gloire  de*». 
Dieu  leTalut  éternel  de  leurs  frere#”^ 
Us  les  font  auffi  j'p'arcé-  que  naître'  SeU  ■ 
gneur  leur  cnTnfpire  lapenfée  & le  def- 
ïein  j en  forte  qu’il  faut  l’en  remercier 
comme  l’apteur  de  ce  bien  incompara- 
ble. Mais  remarquez  , s’il  vous  plaift  , 
que  comme  cet  homme  fourd  & rhuet  ne 
fur  pas  allé  vers  Jefus-Chrift  fi  on  ne 
luy  eut  mené  ; de  même  plufieurs  pé- 
cheurs ne  fe  convertiroient  pas , fi  on  ne 
pripit  pas  Dieu  pour  eux.  Ne  demande- 
rezvous  pas  fans  celle  la  converfion 
tous  les  pécheurs  ? 

Ouy , mon  Dieu  , je  la  demanderay  à 


eu  « 


♦ • f ' 
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toute  heure  , afin  qu’ils  vous  glorifient 
' & vous  honorent  éternellement. 

I I,  P O I N T.  ** 

Le  pecheur  eft  fourd  Daturellement  ; 
parce  qu’il  n’a  pas  aflez  de  force  pour 
entendre  la  voix  de  fon  Juftificateurquî 
l’appelle.  Il  eft  fourd  volontairement  ; 
parce  qu’il  ne  veut  pas  écouter  Ja  grâce  , 
quand  elle  luy  parle  dans  le  fond  de  Pa- 
ine. Il  eft  fourd  en  quelque  façon  par 
contrainte  -,  parce  que  le  démon  luy  fer- 
me les  oreilles  du  cœur,  (k  l’empêche 
de  prêter  l’oreille  à ceux  qui  luy  parlent 
de  la  part  de  Dieu.  Il  eft  fourd  au  regard 
de  fa  confcience-,  parce  qu’il  ne  veut  nul- 
lement en  écouter  les  reproches.  Il  n’a 
les  oreilles  ouvertes  qu’aux  créatures  &C 
qvaux  pechez.  Ah  ! que  cette  furdité  eft 
funefte  1 

Néanmois  , Seigneur,  je  l’ay  tres- 
fouvent éprouvée.  Mais  je  prends  main- 
tenant le  defTein  d’écouter  voftre  voix , 
Ôc  de  n’endurcir  jamais  mon  cœur  , de 
peur  que  vous  ne  m’abandonniez  enfih 
à moy-même. 

III.  Point. 

Le  pecheur  eft  muet , lorfqu’il  ne  par- 
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le  à perfonne  de  fes  delbr<jres  , & qu’il 
ne  s’ouvre  point  aux  perfonnes  dont  il 
recevroit  de  bons  avis.  Il  eft  muet  quand 
oh  le  prefte  de  fe  déclarer  pour  Dieu.  Il 
eft  encore  muet , lorfqu’il  ne  veut  pas  fe 
confefler,  oulorfque  la  honte  l’empê- 
che de  découvrir  Tes  pechez  : & de  les 
dire  fuififamment  pour  eftre  abfous.  U 
femble  n’avoir  la  langue  libre,  que  pour 
defFendre  fa  vie  déréglée , ou  pour  par- 
ler félon  fes  fentimens  impies.Comment 
ne  Ce  perdra-t’il  pas  en  cet  état!  Mais  n’é- 
tes*vous  point  muet  de  cette  maniéré  ? 
Ah  que  ce  mal  eft  commun  dans  le  mon- 
de ! On  a la  bouche  fermée , quand  il 
faut  déclarer  fes  pechez  à un  Confèfleur 

Î>our  les  expier,  quand  il  faut  dire  les 
oiianges  de  Dieu , quand  il  faut  faire  un 
bon  ufage  de  fa  langue  dans  d’autres  fu-~ 
jets  de  vertu.  Délivrez-moy , Seigneur  , 
de  ce  vice , & donnez-moy  la  grâce  de 
dire  toujours  des  chofes  faintes  , ôc  de 
n’en  dire  jamais  de  méchantes. 
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CCXXVIII.  MEDITATION. 


ET  oh  le  pria  de  luy  impofer  lei*maim* 
En  S.  Marc,  ch*  7.  t.  32.  ' 

I.  Point. 

Dieu  veut  que  nous  faflions  des  priè- 
res pour  les  pécheurs , afin  que  nous  re- 
connoiflions  la  dépendance  que  nous 
avons  de  fa  grâce  : Sur  tout , ceux-là 
doivent  prier , qui  s’appliquent  à la  di- 
re&ion  des  âmes  > & jamais  ils  ne  doi- 
- vent  commencer  à prelcher,  àconfefTer, 
à faire  quelqu 'autre  fon&ion  facrée, 
avant  que  d’avoir  prefenté  leurs  vœux  à 
Dieu.  Ils  en  feront  d’autant  plus  facile- 
ment écoutez,  que  leurs  prières  ne  re- 
garderont que  le  falut  des  âmes , de  que 
l’éternité  bienheureufe.  Eft-ce  là  votre 
pratique  ! Si  vous  n elles  pas  de  condi- 
tion à vous  employer  de  cette  forte , vous 
pouvez  prier  pour  ceux  qui  s’y  occupent, 
afin  d’y  contribuer  quelque  chofe.  Vo- 
tre vie  pafTée  ne  vous  reproche- t-elle  pas 
d’y  avoir  manqué  ? 

Je  l’avoüe.  Seigneur,  &c  je  vous  ea 
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demande  pardon.  Pour  reparer  mes  fau- 
tes  y j’auray  foin  de  prier  pour  tous  les 
hommes  a & de  converfer  Ci  chrétienne- 
ment avec  mon  prochain  j que  je  l'édi- 
fie toujours  „ 6c  que  je  luy  infpire  le  delîr 
de  cultiver  la  vertu.  * 

II.  Point. 

Il  ne  faut  demandet  à Dieu  pour  les 
pécheurs  que  leur  converfion  6c  les  biens 
fpirituels  3 laiffant  les  biens  temporels  à 
fa  tres-fainte  difpofition.  On  peut  luy 
propofer  quelquefois  les  moyens  que  Ton 
croit  propres  pour  les  changer-, par  exem- 
pie , de  leur  envoyer  quelque  maladie  , 
ou  quelque  perte  qui  les  fade  rentrer  en 
eux-mêmes.  Mais  on  le  doit  faire  rare- 
ment *,  car  il  fçait  mieux  que  nous  ce  qui 
fera  le  plus  efficace  pour  operer  cette 
converffon.  D'une  autre  part  nous  de- 
vons folliciter  les  pécheurs  à s’appro- 
cher de  Dieu  , & à efperer  le  pardon  de 
leurs  pechez-  Mais  il  Faut  nous  bien  per- 
fuader , (jue  nos  pechez  nous  rendent  in- 
dignes d operer  en  aucune  maniéré  cês 
fortes  de  changemens,  6c  que  li  la  mife- 
ricorde  divine  fe  fert  de  nous  , nous  ne 
fommes  de  nous-mêmes  que  des  inftruu 
mens  fort  inutiles. 


Il 


» E J E S ü S-C  H R I S T. 

Il  eft  vray  , mon  Dieu.  C’eft  pourquoy 
je  vous  donne  toute  la  gloire  de  ce  qu’il 
vous  a plû  de  faire  pour  moy  dans  ces 
occafions  , & jereconnois  que  je  n’y  ay 
apporté  que  de  l’obftacle. 

I II.  Point. 

% 

Il  faut  que  la  main  de  Dieu  employé 
fa  puiffance  pour  guérir  la  furdité  &■  le 
filence  criminel  du  pecheur , & toutes 
les  forces  des  Anges  Ôc  des  hommes  ne 
peuvent  operer  cette  guerifon  ; mais  la 
main  de  Dieu  le  délivre  de  ces  deux  ma- 
ladies y parce  qu’elle  change  fa  volonté 
par  les  grâces  qu’ elle  y verfe.  C’eft  pour- 
quoy  la  guerifon  de  ceux  que  les  péchez 
- ont  bleflez  eft  miraculeufe , & Dieu  feul 
pouvant  guérir  ce  mal  d'ailleurs  incu- 
rable,on  doit  craindre  extrêmement  d’y 
tomber.  Car  comme  c’eft  Dieu  qui  eft 
oftcnfé  & qui  doit  guérir  le  pecheur,  n’y 
at-ilpas  fujet  d’apprehender  qu’il  n’a- 
bmdonne  fon  ennemy  ? Aquoy.penfè 
donc  le  pecheur  , quand  il  fait  de  fi 
grandes  playes  à fon  ame  ? 

O quelle  infonfibilité  de  mon  cœur 
dans  une  affaire  de  cette  confèqucnce  ! \ 
quelle  dureté  envers  mon  ame  , ôc  com- 

. Tome  IV.  M 
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mentay-jeofé  l’cxpofer  cantdefois  $C 
depuis  Ci  long-  te  mps  à un  danger  fi  évi- 
dent de  fc  perdre  i Ah  ! Seigneur  , je 
condamne  mon  aveuglement,  ou  plutôt 
cet  te  fureur  inconcevable.  Je  mérité  bien 
que  vous  me  laifliez  dans  mes  maladies  ' 
fpirituelles  & dans  mes  crimes.  J’efpe- 
re  neanmoins  que  VQftre  bonté  fera  plus 
grande  que  ma  malice , & que  vous  me 
ferez  mifericorde. 


CCXXIX.  MEDITATION. 

* 


JEfus  le  tirant  a part  hors  de  la  preffe , Iny 
porta  lés  doigts  dans  les  oreilles . Et  ayant 
craché  , luy  mit  de  la  falive  far  la  langue. 
En  S.  Marc , chap.  7*.  '*•  3 h 

1.  Point, 

Il  eft  necelTaire  queDieu touche  Iuy-mè- 
me  les  pécheurs  pour  les  convertir*,  parce 
qu’ils  font  infenfiblesà  leur  malheur.  En 
les  couchant  il  les  fépare  des  creatutes  ; 
car  il  fauc  qu’ils  fafïent  un  entier  divor-^ 
ce  avec  les  complices  de  leurs  crimes  , 
St  avec  les  autres  chofcs  qui  les  portent 
au  péché. Dieu  les  conduit  aufli  dans  la 


Digitize 


de  Jésus - Chris  t.  x€y 

retraite  , afin  qu  il  leur  parle  au  cœur 
fans  obftacle.  O que  les  foins  que  Dieu 
a de  retirer  les  hommes  du  vice  & de 
les  engager  dans  la  vertu  font  grands  ! 
qu’ils  font  continuels  i qu’ils  font  aima- 
bles- Mais  fuivez-vous  Dieu  quand  il 
vous  appelle  dans  la  folitude  ? Rentrez- 
vous  quelquefois  en  vous-même , pour 
converfor  avec  voftre  Créateur  ? Prenez- 
vous  du  temps  pour  fonger  à voftre  fa- 
lut  i 

Je  n*ay  rien  fait  de  -tout  cela  jufques 
icy.  Mais , mon  Dieu  , je  ménageray  - 
mieux  à l'avenir  les  interefts  de  mon 
amc  3 dans  la  retraite  que  je  feray  le 

|>lus  fouvent  qu’il  me  fera  poflîble. 

, / , / 

II.  Point. 

' Confiderez  les  Myfteres  que  Jefus- 
' Chrift  nous  a voulu  déclarer,  quand  il  a 
porté  les  dpigts  dans  les  deux  oreilles  dé 
ce  lourd.  Il  nous  a marqué  la  difficulté 
qu’il  y a à guérir  k furdité.fpirituelle 
des  pécheurs;  il  nous  a reprelènré  par 
cette  a&ion  extérieure  » qu’il  fe  fert  de$ 
hommes  comme  de  fos^doigts.  ,;pour 
faire  entendre  fa  parole  , c’cfbi-.dire  * 
les  prédications , les  inftruéfcions  parti- 

M ij 
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culiercs  & les  confeffions  : Il  mit  les 
doigts  dans  les  deux  oreilles  , pour  nous 
apprendre  que  les  pécheurs  doivent  l'é- 
couter fans  interruption  , en  tout  temps, 
-en  tout  lieu,  en  toutes  chofcs.  Que  s’ils 
n’appliquoient  qu’une  oreille  ducœur  à 
entendre  leur  Sauveur,  ils  referveroient 
l’autre  pour  écouter  les  créatures  & le 
démon , 6c  ils  manqueraient  de  fideli-^ 
-té  pour  Dieu. 

C’eft  pour  éviter  ce  delbrdre , mon 
Dieu  , que  je  vous  écoûteray  fans  celle 
de  toutes  mes  forces  *,  mais  comme  j’ay 
efté  jufqu’à  cette  heure  fort  ipfidelle,  en 
cela  je  vous  conjure  de  me  donner  la 
fermeté  neceflaire  pour  perfeverer  dans 
mon  deflein, 

. . ; III.  P o I NT.  . 

; Examinez  combien  il  eft  difficile  de 
bièn  gouverner  fa  langue.  C'eft  pour 
bous  faire  comprendre  cette  difficulté  , 

8c  pour  nous  exciter  à la  vaincre , que  le 
Fils  de  Dieu  moüille  de  fa  falive  la  lan- 
gue de  cet  homme  miiet , & qu’il  le  gue- 
fit  en  le  faifant  parler  prudcmment,fain- 
jement , 8c  félon  les  lumières  de  Dieu* 
Ce  que  Noftre  Seigneur  nous  fait  con- 
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oître  quand  il  met  de  fa  faliveTur  la 
angue  du  miiet  *,  parce  que  fa  falivc  fi- 
mific  la  SagelTe  divine  , qui  doit  con- 
duire toutes  nos  paroles.  Admirez  ce 
miracle  , &:  remerciez-en  noftre  Sau- 
veur. Mais  vous  devez  plus  craindre  de 
parler  en  pluheurs  rencontres  , que  d’y  , 
eftre  müet.  Ah  ! que  vous  auriez  évite 
de  pechez  , fi  vous  aviez  gardé  le  fi-, 
lence.  . -,  . 

Il  cft  vray , mon  Dieu  , que  j’ay  fou-; 
Vent  trop  parlé  , 8c  parlé  très- mai 
propos  : Mais  je  vous  faits  une  promclle^ 
inviolable  de  faire  une  fi  grande  atten- 
tion fur  ma  langue  , qu’il  ne  m’échappe-- 
ra  rien  contre  vous , ny  contre  mon  pro-, 
chain. 


CCXXX.  MEDITATION.  ' 


* / 

P Vis  levant  les  yeux  au  Ciel  3 il  jet  ta  un 

foupir  y & il  luy  dit  : Ephpketa  3 qui 
fignifie } ouvrez-vous.  -Aujfi-tojl  fes  oreilles 
furent  ouvertes , & fa  langue  fut  déliée  y &, 
il  pMt  facilement.  En  S.  Marc,  cbap.j* 

• i 

. - M iij 
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I.  Point. 

» / 

Jefus-Chrift  lève  les  yeux  au  Ciel, 
pour  nous  apprendre  que  c’eft  du  Ciel 
que  nous  vient  roue  le  bien  & tout  le 
fecours  dont  nous  avons  befoin.  dans  les 
occurrences.  Il  foûpire,  foie  parce  que 
le  mai  de  ce  malade  luy  caufe  de  la  dou- 
leur & de  la  compaffion  , foit  parce  qu’il 
s’émeut  luy- même  en  priant , pour  nous 
enfeigner  à prier  avec  ferveur  & avec 
foupirs:  Il  commande  enfin  à ce  fourd 
d’ouvrir  les  oreilles , afin  de  montrer 
fon pouvoir  fur. les  créatures,  & de  nous 
infpirer  le  refpeft  qu’il  exige.  Au  relie 
tout  cela  nous  reprcfencela  difficulté  qui 
fe  trouve  à convertir  un  pécheur  , ôc 
nous  montre  combien  il  eft  dangereux 
de  tomber  dans  des  pechez  griere  , 8c 
combien  il  eft  necelïaire  d’obéïr  prom- 
ptement a la  voix  de  Dieu.  O que  vous 
elles  oblige  a la  divine  bonté  > de  vous 
avoir  converty  après  tant  de  chutes  ! 

Helas  ? Seigneur  , après  toutes  ces 
obligations , je  fuis  encore  rerombé  dans 
mes  foiblefles.  Je  vous  prie  les  larmes 
aux  yeux  } de  me  relever  encore  cette 
fois  } afin  que  je  commence  à vi* 
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^rc  pour  vous  & félon  vos  faintes 
Loix.  - 

I I.  P O I N T. 

A Tin  liant  que  Jefus-Chrift  eut  tou- 
ché le  malade,  il  le  délivra  de  fes  in- 
commoditez  d'oreilles  & de  langue.  Il 
fait  à proportion  le  même  effet  fur  4e 
pécheur  : car  auflî-rôt  qu’il  luy  a touché 
le  coeur  par  la  force  & par  la  douceur 
de  fa  graeç  , il  le  dégage  de  fa  furditè 
fpirituelle  & -de  fon  filence  vicieux  : 
Mais  comme  cet  homme  lourd  & müet 
obéïcàNoftre  Seigneur  au  même  mo- 
ment : ainli  le  pecheur  doit  correfpon- 
dre  au  même  temps  à la  grâce  divine  , de 

peur  de  rendre  fon  impreflion  inutile.  Si  , 

vous  faites  maintenant  reflexion  fur  les 
gïaees  que  vous  avez  reçues  fi  fouvent 
fans  y coopérer  , vous  aurez  lieu  de  pieu* 
rer  voftre  infidélité. 

Je  la  pleure  en  effet  tous  les  jours  , ô 
mon  Dieu  je  la  détefte  j car  elle  a 
privé  voftre  Majefté  divine  de  toute  la 
gloire  que  je  vous  euffe  rendue,  ÔC  mon 
ame  de  tous  les  mérités  que  j’euffe  acquis 
par  ma  fidele  correspondance.  Mais  j’en 
uferay  mieux  d’orelnavant  j afin  que  je 
icnapliftc  parfaitement  mes  devoirs. 

M mj  v 
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>.  • III.  Point. 

Comme  le  malade  eftant  guery , Ce 
fervit  bien  de  Tes  oreilles  & de  fa  langue, 
& ne  retomba  plus  dans  les  deux  incom- 
moditez  qu’il  avoit  avant  fa  guerî- 
fbn  : de  même  le  pécheur  qui  cft  vérita- 
blement & fincerement  converty  , ufe 
très- bien  de  la  faveut  que  Dieu  luy  a 
accordée.  Car  il  .employé  faintemenc 
fon  ame  & fon  corps  dans  le  fervice  de 
fon  Créateur.  Il  parle  de  Dieu  aveeheau- 
coup  de  zele  pour  fa  gloire,  & il  Faiç 
connoîcre  à tout  le  monde  fes  mifericor- 
des.  Il  ne  commet  plus  les  pechez  qu’il 
avoit  coutume  de  faire.  Rcconnoirfcz- 
vous  à ccs  marques  voftrc  converfon  ? 
Mais  quelufage  faites- vous  devosoreil-» 
les  & de  voftre  langue  ? O que  c’eft  un 
grand  avantage  de  n’êntendre  ÔC  de  ne 
dire  que  de  bonnes  paroles } 

J’en  fuis  convaincu  , mon  Dieu  -,  c’eft 
pourquoy  je  vous  priede  me  donner  la 
grâce , de  n’écouter  jamais  le  mal  , de 
ne  le  dire  jamais , Sedenc  laifler  jamais 
entrer  dans  mes  oreilles  ny  forcir  de  ma 
bouche  que  le  bien. 
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CCXXXl.  MEDITATION.- 

ÎEfus  défendit  à ceux  qui  F av oient  amené , 
de  rien  dire  de  ce  qu'il  venoit  de  faire , 
Aiais  plus  il  leur  défendoit  y plus  ils  le  pu - 
blioient.  En  S.  Marc  , chap.  7.  if.  3 £. 

I.  Point. 

* • - 

Jefus*Chrift  eftant  incapable  d’or- 
gueil } n’avoit  pas  befoin  pour  s’en 
exempter,  de  défendre  qu’on  publiât  la 
gueriion  qu’il  venoit  de  faire  y mais  il 
fit  cette  défenfe  pour  trois  raifons.  La 
première  eft , pour  nous  donner  l’exem- 
ple d’une  folide  humilité.  La  fécondé  , 
"pour  nous  apprendre  à cacher  quelque- 
fois la  converfion  des  pécheurs  , qui  ne 
font  pas  connus  pour  méchans^  & dont 
on  découvriroit  les  défauts  fecrèts  , fi  on 
faifoit  éclatter  leur  changement  de  vie* 
La^troifiéme  cft  , pour  en  ôter  la  con- 
noiflancc  aux  Juifs , afinque  n’y  ayant 
nul  égard  , ils  lefifient  fouffrir  pour 
noftre  falut.  De  là  nous  apprenons  trois 
veritez , qui  font , que  nous  devons  fuir 
Ja  vanité  dans  nos  bonnes  œuvres  * Qug 
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plus  nous  faifons  de  bien , plus  il  faut 
nous  humilier  -,  Qu’il  nouseft  même  tres- 
avantageux  de  nous  obfcurcir  le  plus 
qu’il  nous  eft  poflible  *,  afin  que  les  hom- 
mes nous  faflent  endurer  de  plus  gran- 
des peines , fi  Dieu  le  permet  pour  notre 
bien  & pour  fon  honneur. 

O mon  Dieu  » que  je  (uis  éloigné  de 
cesfaintes  difpoficions  î je  vous  les  de- 
mande par  les  mérités  de  Jefus-Chrift 
voftre  Fils  & mon  Sauveur'. 

t 

1 1.,  P O I N T. 

m.  . ».  r • 


Nous  devons , à l’exemple  de  ces  hom- 
mes qui  loiioicnc  Noftre  Seigneur  , pré- 
férer quelquefois  la  publication  des  oeu- 
vres de  Dieu  à noftre  propre  humilité  \ 
parce  que  la  Majefté  divine  en  Tecevra 
plus  de  gloire:  De  plus,  comme  ces  gens- 
là  ne  firent  pas  ce  que  lé  Fils  de  Dieu 
demandoit  d’eux , & que  neanmoins  ils 
ne  Poffonlêrent  pas  en  cette  rencontre  : 
de  même  Dieu  femble  ne  vouloir  pas 
toujours  qu’on  exécuté  de  certaines  cho- 
fes  qu’il  infpire  > comme  eft,  de  quitter 
le  monde , & de  fe  faire  Religieux,  par- 
ce  que  fon  deftein  eft  alors  de  propofer 
Un  é tat  tres-faint,  auquel  on  n’cft  pas 
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propre  * afin  qu’on  en  prenne  un  dans  le 
fiecle  plus  faint  qu’on  ne  l’eût  pris,  8c  que 
de  cette  forte  on  vive  plus  chrétienne- 
ment^ Cette  conduite  vous  oblige  à ad- 
mirer & à bénir  la  fagcfle  , la  bonté  8c 
la  libéralité  de  Dieu  , & à le  remercier 
de  toutes  les  grâces  qu’il  vous  a données 
en  particulier. 

Ce  font  là  mesfentimensjô  mon  Dieu! 
& les  refolutions  que  je  prends  de  vous 
en  aimer  davantage  feront  inviola- 
bles , comme  je  i'efpete  de  vôtre  mife- 
, ricordc. 

1 1 I.  P o in  T. 

Lors  qu’un  pécheur  eft  bien  conver- 
ty  , il  peut  publier  luy-même  fon  chan- 
gement , pour  en  rendre  là  gloire  au 
v Seigneur  , 8c  pour  donner  bon  exem- 
ple i ceux , qu’il  a autrefois  fcanda- 
lifez.  Que  û ;le  monde  en  parle  ou  le 
raille  , iî  doit  faire  de  plus  grands  ef- 
forts qu’auparavant  > de  peur  de  fuc- 
comber  à ces  nouvelles  attaques.  Enfin 
il  eft  neceflaire  d’efire  d’autant  plus  fi- 
dèle & plus  confiant , qu’il  a,plus  ofFen- 
(é  Dieu  avant  fa  ccraverfion*  Il  faut  de 
1»  même  maniéré  , que  le  jufte  s’avance 

M vj 
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de  plus  en  plus  dafts  la  vertu  en  coope- 
rant  à la  grâce  avec  Une  fidelité  invinci- 
ble. 

Helas  ! Seigneur  , je  luis  encore  bien 
foible  en  la  pratique  du  bien , depuis  que 
par  voftre  mifericorde  vous  m’avez  rap- 
pelle à vous.  AffermifTez-moy  dans  vô- 
tre fervicc  & dans  mon  devoir,  - 

0 

CCXXX1I.  MEDITATION. 


ET  plus  ils  difoient  avec  admirai  ter::  il  a 
bien  fait  toutes  thofes  : il  a fait  enten- 
dre lesfonrds  & parler  les  muets.  En  Saint 
Marc  > chap.  7 sf.  57. 

I.  Point.  ' 

Les  hommes  doivent  admirer  toutes 
les  cruvres  de  Dieu  car  elles  font  plei- 
nes de  fageflfe , de  bonté  , de  pûiflance  , 
& elles  font  paroître  fes  autres  perfec- 
tions. Ils  doivent  les  admirer  , parce 
qu’il  les  fait  d’une  maniéré  qui  femble  , 
cftrefort  naturelle , & qui  fiirpaffe  nean- 
moins la  penféc  & la  capacité  des  hoin- 
mcs.  O quel  fujet  d’admiration  de  voir 
de  fi  grandes  chofes , & de  n’y  rcmar- 
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quer  qu’une  maniéré  d’agir  tres-com- 
mune  en  apparence.  Ils  doivent  les  ad- 
mirer , parce  que  Dieu  y éache-fès  gran- 
deurs , afin  de  nous  donner  plus  de  faci- 
lité à nous  approcher  de  luy.  Ils  doivent 
les  admirer,  iür  tout  dans  la  converfion 
des  pécheurs,  parce  qu’eftanc  le  Maî- 
tre , le  Souverain  , l’offenfé , le  tout- 
puiflant,  qui  peut  les  punir  fans  obfia- 
clc  il  les  recherche  le  premier  , quoy 
qu’ils  foient  fes  ennemis , 8c  fans  leur 
impofer  aucune  neceflîré,  ny  blefïerleur 
liberté  en  quelque  maniéré  que  ce  foit, 
il  les  conduit  à luy- même,  pour  les  re- 
concilier avec  luy  , & les  rétablir  dan» 
fes  bonnes  grâces  , & dans  le  droit  de 
pofleder  un  jour  le  Paradis. 

O mon  Créateur  , que  vous  elles  ad- 
mirable en  toutes  chofes  ! Auffi  je  vous 
admire  dans  vos  œuvres  naturelles, 
dans  vos  œuvres  fpirituelles,  dans  vos 
œuvres  furnaturelles  & divines  , don- 
nez-moy  la  grâce  de  vous  aimer  aulfi 
de  tout  mon  cœur  jufqucs  à la  fin  de  ma'  - 
vie. 

II.  PoiU  T. 

Dieu  fait  bien  tout  ce  qu’il  fait,  parce 
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qu’il  le  fait  aVeclagefic  & fans  défaut  > 
dune  maniéré  toute  fainte ' , & pour 
des  fins  toutes  divines , qui  font  fa  gloi- 
re & le  falut  éternel  des  hommes.  Il 
le  fait  encore  pour  nous  retirer  du  mal, 
pour  nous  en  préferver  ; pour  nous  ex- 
citer à l’exercice  des  vertus  , pour  nous 
guérir  de  nos  maladies  fpirituelles 
il  fait  tout  cela  , quoy  que  nous  n’en 
ayïons  pas  toujours  connoi (Tance.  O 
que  vous  luy  eftes  obligé  de  vous  gou-^ 
verner  delà  forte  1 Car  vous  vous  per- 
driez bien-tôt , s’il  ne  prévoyoit  , $c 
ne  faifoit  toutes  chofes  pour  voftre 
bien  ! 

Je  vous  en  faits  mes  avions  de  grâ- 
ces , mon  Dieu  * & je  vous  demande 
la  continuation  de  vos  foins  en  mon 
endroit.  J’ay  une  parfaite  confiance  en 
voftre  bonté  pour  moy  , & j’efpere  que 
vous  ferez  toujours  toutes  chofos , pour 
me  conduire  à la  pofleflion  de  voftre 
Royaume  éternel. 

I II.  Point. 

Les  hommes  qui  jugent  des  chofes 
félon  la  neceflîté  qu’ils  en  ont,  fe  per- 
(ùadent  facilement  que  la  gucrifon  mi- 
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TâCiileufe  de  l’ouye  , de  la  langue , &: 
<Ae  la  vcuë  , furpaflc  les  autres  oûvrages 
cle  Dieu  , parce  qu’ils  ont  un  extrême 
befoin  de  ces  fens , & qu’ils  leur  font 
très  utiles  çn  toutes  choïes  j mais  ils  Ce 
trompent;  Dieu  fait  des  guerifons  (pi- 
rituelles  plus  miraculeufes  & plus  im- 
portantes que  celles-là.  En  effet  , lors 
qu’il  rend  à un  pécheur  endurcy  l’ufagc 
de  1’oiiye  , de  la  veue  & de  la  langue, 
en  ce  qui  regarde  le  fpiritucl  & l’in- 
terieur  , afin  que  de  cette  forte  le  pé- 
cheur entende  Dieu  , qu’il  le  voye  &C 
qu’il  en  parle  comme  il  eft  neceffaire 
pour  fou  falut*,  Dieu  fait  un  plus  grand 
miracle. 

Je  l’avoüe , mon  Dieu  , & je  crois 
que  je  vous  ay  des  obligations  infinies, 
de  m’avoir  ainfi  guery  avec  les  vautres 
pécheurs.  Pour  vous  donner  des  mar* 
quesdema  véritable  rcconnoifTance , je 
ne  m’occuperay  d’icy  en  avant  qu’à  vou» 
loiicr  & à vous  bénir. 


< 
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Pour  le  fixicme  Dimanche  après  la  Pentecôte; 
Huit  Méditations. 

CCXXXIII.  MEDITATION. 


EN  ce  temps- la  y il  arriva  pour  la  fk* 
conde  fois  qu'une  multitude  de  peuple 
qui fuivoit  Jefus , n'ayant  rien  h manger  , 
il  ajfembla  [es  Difciples , & leur  dit . En 
$.  Marc  y chap.  8.  f.  i. 

I.  PO  INT. 

Jefus-Chrift  attiroit  les  hommes  à Iuy 
par  fes  vertus , par  Tes  difeours  , par  Tes 
grâces  intérieures , & par  (es  miracles  % 
afin  de  les  gagner  à Dieu,  & de  les  por- 
ter à faire  leur  fâlut  éternel.  Il  les  cher- 
che encore  tous  les  jours  avec  de  conti- 
nuels foins , quoy  qu’ils  l’offenfent , 5 c 
refiftent  à fes  ateraits  ôc  à fes  pourfuites. 
Que  s’ils  obéi  fient  à fa  voix,  & com- 
mencent à le  fervir , il  employé  tous  les 
moyens  imaginables  pour  les  élever  aux 
plus  éminentes  vertus  & à la  plus  haute 
perfe&ion.  Ne  voulez-vous  pas  l’écou- 
ter quand  il  vous  parle  , de  le  fuivre 
quand  il  vous  appelle  ’ 

Je  le  veux  , mon  Dieu,  de  jenecef» 


®E  J B S U S-C  H R 1 ST.  2&I 
feray  de  faire  ce  que  vous  defirez  de 
moy  , que  je  n’aye  accomply  vos  deG- 
feins. 

1 1.  P o I NT. 

- Qui  font  ceux  qui  fuivent  Jefus>Chrift? 
C'cft  le  peuple,  ce  font  les  pauvres , les 
ignorans , & les  {impies.  Ce  ne  font  pas 
les  riches  , lesfçavans  , les  efprits  fob- 
tiles  , &c  les  Grands  du  monde.  Ces  qua- 
lités quoy  qu’elles  ne  foient  pas  contrai- 
res pour  fe  mettre  en  la  compagnie  de 
noftre  Seigneur,  font  fouvent  des  ob- 
(lacles  i par  ce  que  les  hommes  en  abu- 
fent.  Si  Dieu  ne  vous  a pas  fait  naître 
dans  un  état  confiderable  félon  le  mon- 
de, ny  avec  de  grands  biens , ny  avec 
un  rare  efprit , vous  devez  luy  en  rendre 
grâces  : vous  vous  fufliez  peut-eftre  per-, 
du  avec  tous  ces  avantages.  Mais  quel 
fruit  tirez-vous  des  qualitez  que  le  Créa- 
teur vous  a données , Sc  qui  font  fî  pro- 
près  pour  obéir  aux  actraits  divins  / 

Ah  [ mon  Dieu , que  les  Anges  & les 
Bien  heureux  vous  beniiTent , de  ce  que 
yous  ne  m’avez  pas  fait  grand  fur  la  ter- 
re : Je  vois  bien  que  j’eulTe  fait  naufrage 
de  mon  falut  dans  les  grandeurs  du  fie- 
cle.Je  fuis  refolu  de  faire  un  ftdeleufa- 
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ce  des  qualitez  que  vous  m’avez  don- 

1*11  /T*  /Y*  1 / 

nees  dans  la  baflefle  de  mon  état. 

1 V 

ï 1 1.  Point* 

* * 

Pour  fuivre  Jcfus-Chrift3il  faut  imiter 
repeuple  en  trois chofcs.  La  première 
eft,de  fortir  de  voftre  mai(bn,&  de  mar- 
cher après  luy , c’eft-à-dire,  quitter  d’ak 
fe&ion  vosinterefts , ne  chercher  que 
la  perfection  de  voftre  ame  > & vous  ap- 
procher de  Dieu  comme  de  celuy  qui 
peut  feui  vous  éclairer  3 & vousinfpi- 
rerla  faintecé.  La  fécondé  eft,  de  vous 
abftenir  des  plaifirs  des  fens.  Car  ratta- 
chement que  vous  y*pourriez  avoir  3 eft 
/ rout.à-fait  contraire  à la  pofleffion  de 
noftrc  Seigneur.  La  troifiéme  eft,  de 
n'apprehendcr  nullement  les  fatigues  & - 
la  mortification  du  corps  *,  parce  que . 
plus  on  l’afFoiblit , plus  l’ame  a de  for- 
ces pour  aller  à Dieu.  Eft-ce  ainfique 
vous  fuivez  voftre  Sauveur  ! Mais  pre- 
nez-vous garde  par  quel  attrait  il  vous 
conduit  à luy  meme.  Eft-ce  par  l’amour? 
Eft  ce  par  l’humilité.?  Eft-ce  par  la  pau- 
vreté d’efprit&  d’affe<5tion>Commenr  y 
correfpondez^vous?  QiLefi  vous  avez  re- 
marqué l’attrait  de  Dieu , comment  le 
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cultivez-vous  1 Pratiquez- vous  les  ver- 
tus qu’il  demande  de  vous  ? 

Seigneur  a j’ay  une  extrême  confufion 
d’avoir  abufé  de  tant  de  grâces , & une 
cres-grande  crainte  d’eftre  prive  de  cel- 
les que  vous  m’avez  deftinées.  C’eft 
pourquoy  je  vous  promets  d’eftre  à Pa- 
venir  fi  fidele  3 a qu’avec  voftre  fecours 
je  ne  manqueray  pas  à vous  fuivre. 


CCXXXIV.  MEDITATION. 

Sur  les  mêmes  paroles. 


1.  P o I N T. 

Le  finceredefir  de  trouver  Dieu  étouf- 
fe l’amour  du  corps.  Car  on  ne  veut 
alors  que  le  bien  de  Pâme,  & confe- 
quemment  on  ne  fe  met  pas  en  peine  de 
nourriture.  On  fc  contente  de  peu  de 
chofes,  & des  chofes  même  les  plus 
^ groflieres  •,  parce  qu’on  méprife  ce  qui 
flatele  goût  & la  fenfualité , & on  ne 
fait  état  que  des  viandes  fpirituelles. . 
/ Déplus,  la  (obrictéeft  neceftaire  pour 
s’éntretenir  avec  Dieu , & pour  rece- 
voir fes  lumières  & fes  ardetirs.  Car  la 
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nourriture  trop  abondante  appefamit 
l’efprit , fortifie  les  pallions  , & révolté 
le  corps  contre  l'ame  j en  fortc-qu’il  la 
rend  incapable  de  s’élever  à noftre  Sei- 
gneur. Si  vous  voulez  donc  vous  unir  à 
- Dieu , il  eft  neceflaire  que  vous  foyïez 
fort  fobre  j que  vous  mortifiez  voftre 
goût  y'$C  que  vous  demandiez  fouvent  à 
Dieu  la  nourriture  de  voftre  ame. 

Que  j’ay  de  douleur,  mon  Dieu , d’a- 
voir vefcu  jufqu’à  prefent  d’une  manié- 
ré oppo fée  à ces  réglés.  Mais  jemere- 
duiray  à les  garder , afin  que  mon  et 
pritfoit  plus  libre  pour  Amverfer  avec 
vous.  _ , , 

II.  Point. 

- Lorfqu’on  s’eft  refola  de  faire  peu  d’é- 
tat delà  nourriture  du  corps,  on  doit 
eftimerôc  chercher  la  nourriture  de  Ta- 
ine. Il  eft  aifé  de  le  faire  : Car  ce  mé- 
pris ofte  les  obftacles  qu’on  avoit  à faire 
cette  recherche.  Les  Saints  ont  agy  de 
cette  maniéré  , en  s’appliquantà  la  con- 
templation des  choies  divines.  Quelques- 
uns  meme  jeunoient  plufieurs  jours  fans 
rien  prendre  , & tous  univerfellement 
mangeoient  fans  goufter  lesalimens  donc 
ils  vfoient , & fans  y faire  prefque  nulle 
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reffexion.  Ils  imitoient  en  quelque  façon 
les  Anges  de  les  Bien-heureux , qui  ne 
vivent  que  de  Dieu,  en  le  voyant  & en 
3’aimant  fans  aucune  interruption. 

O mon  Créateur,  que  je  ferois  heu- 
reux, fi  j’approchois  un  peu  de  cet  état  ! 
Mais  que  je  fuis  étonné  de  moy-mefme  , 
de  l'avoir  fi  peu  eûimé  & cherché  ! Don- 
nez-moy  la  grâce  de  marcher  fur  les  tra- 
ces de  vos  ferviteurs  , qui  ont  mené  cetcc 
vie  divine.  . ''v 

III.  P O I N T. 

< Examinez  quelle  eft  en  particulier  la 
nourriture  fpirituellc  de  voftre  ame,  de 
comment  vous  vous  en  fervirez  , foit 
dans  vos  orailbns  y(oit  dans  vos  occupa- 
tions extérieures , foit  dans  les  differens 
états,  où  vous  pouvez  eftre  : Mais  fur 
tout  imitez  voftre  Sauveur,  qui  dit  que 
fa  nourriture  eft  de  faire  la  volonté  de 
fon  Pere.  Accompliflfez  en  rou:es  choies 
cecte  divine  volonté  j demandez  fouvent 
la  grâce  de  la  connoiftrc  ; exécutez -la 
avec  fidelité  , avec  foumiflion  d’efprit  , 
avec  confiance  , & ne  vous  en  éloignez 
jamais. 

Ceft,  ô mon  Dieu  , ce  que  je  feray 
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de  toutes  mes  forces  pendant  toute  ma 
vie. 


/âàN.-  /*<c>T b 


CCXXXV.  MEDITATION. 


Î'Ay  compaffion  de  ce  peuple.  Car  il  y a dé- 
jà trois  jours  qu  ils  ne  me  quittent  point  % 
& Us  n ont  pas  dequoy  manger « En  Saint 
Marc  , chap.  8.  f.i. 


I.  Point. 

• ■ j 

Dieu  a de  la  compaflion  pour  les 
hommes  , parce  quil eft  leur  Créateur  > 
qu  il  doit  les  conferver  pour  fon  ferviee  \ 
qu’il  eft  leur  pere , & que  fon  amour  pa- 
ternel luy  donne  de  la  tendrefte  pour  eux. 
Sa  bonté  le  porte  aufli  à foulager  les  mi- 
ferables  , & fa  mi feri corde  l’engage  l 
faire  du  bien  même  aux  pécheurs  i afin 
qu’eftant  touchez  de  fes  bienfaits , ils  en 
ufettt  pour  fe  convertir. 

J’admire  , voftre  bonté  infinie  , 6 
mon  Dieu  5 je  l’aime  de  toutes  mes  for- 
ces , je  vous  remercie  de  tous  les  biens  , 
& principalement  de  toutes  les  grades 
que  j’en  ay  receües , & j’efpere  que  vous 
continuerez  à m’aflifter  , pour  fortir  de 
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mes  pechez  & de  toutes  mes  miléres  (pi- 

rituelles. 

/ * 

1 1.  JP  O I N T. 

Encore  que  Dieu  ait  compaflion  de 
tous  les  hommes  en  general , if  en  a par* 
ticulieretaent  des  petits  8c  des  pauvres 
les  plus  meprifables.  Quand  ils  fouf- 
frent  il  ne  permet  pas  qu’ils foient  tour» 
à-fait  abandonnez  > il  n’attend  pas  mê- 
me qu’ils  le  prient  , & il  les  foulage 
lorfqu’ils  n’y  penfent  pas.  Il  les  pré- 
vient encore  davantage , pour  leur  don- 
ner les  biens  fpirituels  que  les  biens  tem- 

forels  , parce  qu’il  a plus  d’égard  pour 
ame  que  pour  le  corps , pour  l’éternité  • 
que  pour  le  temps.  C’eft  pourquoy  les 
pauvres  & les  petits  fe  converti  (lent  plus  *- 
facilement  > que  les  riches  8C  que  les 
Grands  du  monde.  Voulez- vous  attirer 
fur  vous  la  compaffion  du  Seigneur  i 
reconnoiflez  avec  humilité  voftre  pau-*. 
vreté  fpirituelle. 

Je  la  reconnois , mon  Dieu  , & je 
vous  conjure  de  m’enrichir  de  vos  dons, 
afin  qu’eftant  comblé  de  vos  grâces , je 
vive  faintement  comme  vous  me  l’or- 
donnez. 
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<5cr  ainfl  a la  nature  des  hommes.,  pour 
, leur  donner  des  biens  fpirituels  , qui 
font  les  plus  conlîderables  de  tous  les 
biens  créez.  Je  vous  en  remercie  de  tout 
mon  cœur  , & je  vous  en  demande  la 
* continuation.  1 


CCXXXVI.  MEDITATION. 


SI  je  les  renvoyé  cheveux  rws  manger , 
les  fore  es  leur  manqueront  * J chemin.  Car 
il  y en  a qui  font  venus  de  loin.  En  S.  Marc, 
chap.  8.  ir.  3.  - .. 

I.  Point. 

Le  peuple  qui  fuivoit  Jefus-Chrift  fouf- 
froit  beaucoup  depuis  trois  jours.  Ces 
trois  jours  nous  reprefentent  trois  de- 
vrez de  patience.  Le  premier  cft,  de  fouf- 
trir^vec  foumiffion  à/a  volonté  deDieu: 
Le  fécond  , de  fouflfrir  avec  plâiAr  : Le 
troifiéme  , de  chercher  même  lesocca- 
lîonsde  foufFrir.La raifon efl,parce  qu’il 
faut  perfectionner  fes  vertus  , afip  de 
mieux  employer  les  grâces  queDieu  nous 
donne  pour  les  exercer.  C’t-ft  pour  cela 
qu  il  prolonge  le  cemp<;  des  foujfnnces , 
Tome  IV,  jsj 
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& qu’il  en  augmente  les  fujets  : Ainfi 
Jefus-Chrift  attendit  trois  jours  , avant 
que  de  foulagcr  le  peuple  qui  entendoit 
tes  prédications. 

Je  me  foumets  à ces  veritez  , ô mon 
D ieu , perfuadé  par  la  foy  qui  m’enfei- 
gne  que  vôtre  providence  me  gouverne  , 
j’accepte  volontiers  toutes  les  croix  dont 
il  vous  plaira  de  me  charger»  je  vous  les 
offre  pour  voftre  gloire  , & pour  péni- 
tence de  mes  péchez. 

II.  Point. 

Nous  devons  avoir  trois  motifs  en 
nos  peines.  Le  premier  eft^  de  fouffrir 
pour  faire  la  volonté  de  Dieu.  Il  eft  le 
Souverain  des  créatures  a & confequcm- 
ment  fa  volonté  doit  eftre  la  réglé  de 
nôtre  volonté  non  feulement  dans  nos 
avions , mais  ençore  dans  nos  fouffran- 
ces.  Le  fécond  eft  l’amour  de  Dieu  & 
'de  Jefus-Chriftj  car  jamais  nôtre  amour 
pour  eux  ne  paraîtra  mieux  que  dans 
nos  afflidions.  Le  troifiémeeft,  l’imi- 
tation de  Noftre  Seigneur  foaffrant 
pour  nous , parce  que  c’eft  de  cette  ma- 
niéré que  nous  luy  reftemblerons  a que 
nous  l’honorerons  beaucoup  » & que 
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nous  approuverons  fa  vie  & Ta  con- 
duite. 

Toutes  ces  veues,mon  Dieu,  m’en- 
gagent à produire  fouvent  les  a&es  de 
ces  crois  fortes  de  vertus , pour  corriger 
les  fautes  que  j’ay  faites  dans  mes  trifcu- 
lations  pauées. 

411.  Point. 

Les  croix  les  plus  propres  pour  nous 
fandifier  par  la  patience , font  celles  qui 
nous  jettent  dans  dp  grandes  extremi- 
tez  fans  nous  laifTer  aucun  appuy  fur  la 
créature  : Alors  nous  nous  élevons  plus 
facilement  a Dieu,  n’ayant  rien  qui  nous 
attache  à la  terre.  Le  Seigneur  cft  aufft 
plus  obligé  à nous  fecouriren  ce  temps - 
là  , ne  voyant  rien  dans  le  monde  qui 
puiffe  nous  fqulager.  De  plus  , il  fait 
éclatter  davantage  fa  bonté  , fa  provi- 
dence & fes  autres  perfe&ions.  C’eft 
pourquoy  moins  nous  avons  de  moyens 
humains,  plus  nous  devons  avoir  de  con- 
fiance en  Dieu. 

Je  croy  très- fermement  ces  veritez , ô 
mon  Créateur,  §4  j’ay  beaucoup  de  d<w* 
leur  de  ma  défiance  paffée.  Je  fuis  refo- 
lu  de  me  fier  parfaitement  en  voftre  ai- 

N ij 
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niable  conduite  , & d’en  dépendre  en 
tous  mes  defleins  *,  afin  que  j’accompliiïè 
voftre  fainte  volonté  dans  tous  les  acci- 
dens  de  la  vie  prefente.  • 
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CCXXXVII.  MEDITATION. 


S Es  Difciples  hty  répondirent  : Oh  trouve - 
roit-on Ajft\de pain  dam  ce defert , pour 
les  rajfafier tous  ? En  S.  Marc,ch.  8.  ir. 4. 
I.  Point. 

On  peut  comparer  juftement  les  hom- 
mes à un  famélique.  Ils  font  privez  de 
tout  bien  extérieur  & intérieur , comme 
lé  famélique  n*a  aucune  nourriture.  Ils 
font  prefiez  de  leurs  pallions  qui  les  por- 
tent au  mal  , comme  le  famélique  efl 
preffé  de  Ion  appétit  , qui  le  follicite  à 
manger.  Leur  concupifcencc  leur  con- 
fume  l’intérieur  , comme  la  chaleur  na- 
turelle du  famélique  luy  confumc  le 
Corps,  ils  meurent  enfin  à la  grâce  & à 
toutes  fortes  de  biens,  comme  le  faméli- 
que meurt  à toutes  les  fon&ionsde  la  na- 
ture.D’où  il  s’enfuit  que  fi  Dieu  les  aban- 
donnoit  à eux-mêmes , ils  fe  perdraient 
^ans  rcffourcc.  O quel  fujet  d’humilité/ 
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Il  eft  vray  , Seigneur  , que  n’avoir  au- 
cun bien  de  nous-mêmes,  & n*eftre ca- 
pables que  de  commettre  des  pechez , 
c’eft  un  Tu  jet  de  nous  humilier  le  plus 
grand  qu’on  fe  puilfe  imaginer.  Cepen- 
dant vous  m’avez  toujours  donné  des  . 
grâces  pour  faire  le  bien  , & pour  me . 
défendre  du  mal  *,  en  forte  aue  je  n’ay 
omis  l’un  , & je  ne  fuis  tombe  dans  l*aiî*- 
tre  que  par  mi  faute  : Je  vous  prie  de 
m’infpirer  toujours  le  premier  , & de^ 
m’éloigner  toujours  du  dernier. 

II.  Point, 

Les  hommes  n’ont  nulle  force  pour 
aller  au  Ciel  : car  ils  n’ont  pas  la  grâce 
d’eux- mêmes  *,  & leur  efprit  , leur  rai- 
fon , leur  volonté,  toute  leur  amc  &c  tout 
leur  corps  ne  fuffifent  pas , pour  les  con-  x 
duire  dans  les  voyes  de  Dieu  : Us  n’ont 
pas  même,  fans  fon  fecours  particulier, 
de  quoy  faire  les  chofes  naturelles  &C 
temporelles.  De  forte  qu’ils  ne  le  doivent 
rien  attribuer & qu’ils  doivent  rappor- 
ter à Dieu  leurspenfées  & leurs  lumières, 
leurs  bonnes  aftc&ions  , leur  prudence , 
leur  conduite , toutes  leurs  œuvres , & à 
plus  forte  raifon  toutes  leurs  vertus. 
Avoüez-yous  que  yous  n’avez  rien  de 

N iij 
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vous-même,  &c  cjue  toutes  vos  affaires 
dépendent  de  Dieu  , qui  fe  feft  de  voftre 
efprit,  de  vos  forces  & des  créatures, 
pour  agir  dans  vos  interefts  ! 

Je  l’avoue  , Seigneur,  Sc  je  rcconnois 
que  c’eft  vous  qui  beniffez  mon  travail  t 
Je  vous  fuis  encore  plus  redevable  de  yos 
dons  furnarurels*,  je  vous  en  remercie,  6c 
je  vous  prie  de  me  eonferver  dans  une 
grande  fidelité  à vos  ordres , de  peut  que 
je  ne  perde  voftre  grâce  & vos  bienfaits. 
III.  Point.* 

Les  hommes  qui  vont  au  Ciel,  ou  qui 
font  des  efforts  pour  y aller,  viennent  de 
bien  loin  dans  ce  voyagejcarils  viennent 
de  leur  neanr  i ils  viennent  du  péché,  qui 
cft  infiniment  loin  de  la  grâce  ; ils  vien- 
nent de  leurs  mauvaifes  habitudes  j ils 
viennent  enfin  de  l’cfclavage  du  Demoa 
& de  l’Enfer.  D’ailleurs  ils  vont  à Dieu 
qui  eft  aufli  éloigné  des  hommes  & des 
pécheurs , que  le#tout  l’eft  du  néant , 6c 
que  la  fainteté  l’eft  du  crime.  Comment 
donc  iront-ils  deux-mêmes  à leur  Créa- 
teur î Cette  impuiffance  qui  vous  eft 
commune  avec  le  refte  des  hommes, 
n’eft-elle  pas  capable  de  vous  abaiftec 
jufques  à l’aneamiflement  ? 
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- Aufll  eft-cej  mon  Dieu  , lefentiment 
•qu’elle  m’imprime:  Mais  p^rccque  vous 
voulez  que  je  m’approche  de  vous,  )c 
vous  prie  de  me  fortifier  dans  la  refolu-* 
tion  que  je  faits  d’aller  à vous  fans  relâ* 
che,  èc  de  ne  m’en  écarter  jamais. 


CCXXXVIII.  MEDITAT. 


IL  leur  demanda  : combien  avel^vous  de 
pains?  Us  répondirent  ,.fept.  En  S.  Marc, 
chap.  8.ÿ.  5. 

I.  Point. 

Les  hommes  ignorent  fouvent  les  def 
feins  de  Dieu,  fur  tout  dans  leurs  extrê* 
mes  necefiitez  , & lors  qu’ils  font  dé- 
pourveus  des  moyens  humains  & natu- 
rels. Il  arrive  même  quelquefois  que 
• Dieu  fe  cache,  & qu’il  ne  leur  donne 
pas  fes  lumières.  Il  attend  aufll  quelque 
temps  , pour  les  convaincre  de  leur 
ignorance  & de  leur  foibleflê , & à la 
fin  il  fc  découvre  en  leur  fai  fantconnoî- 
cre  fa  volonté.  Ce  qu’il  fait  foie  en  agif- 
fant  immédiatement  par  Juy-même 
dans  l’interieur  3 foir  en  fe  fervant  du 
minifterc  des  Anges , Ibit  en  employant 
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Je  confeildcs  hommes  mêmes  , quand 
ils  Je  demandent  les  uns  aux  autres, 
foit  en  plufieurs  autres  maniérés  , qui  • 
marquent  toujours  fa  fa gefle  & fa 
bonté,  * 

Voila,  mon  Dieu,  ce  qui  me  donne  au- 
tant de  confiance  en  vous  que  de  défian- 
ce de  moy^même.  G^efl  pourquoy  je 
vous  demande  vos  lumières  pour  me 
conduire  à vous  , & je  m’abandonne 
fans  referve  à voftre  adorable  provi* 
dence  j’attendray  toujours  avec  patien- 
ce ce  qu’il  vous  plaira  de  m’envoyer, 
2c  je  ne  voudray  jamais  que  l’accomplif 
fement  de  vos  defieins. 

II.  Point. 

• Quoy  que  Dieu  nous  donne  fon  af- 
fiftance  en  nos  befoins,  il  veut  que  nous 
employions  toutes  nos  forces  , 2c  que 
nous  faflions  tout  ce  que  nous  pouvons 
pour  nous  aider  > en  forte  .que  nous  ne 
devons  pas  avoir  recours  aux  miracles , 
quand  les  moyens  naturels  ne  nous  man- 
quent pas.  Audi  eft-ce  le  deflein  que 
noftre  Créateur  s’eft  propofé  , lors  qu’il 
nous  a donné  des  puifiances  fpirituel- 
les  2c  corporelles  , capables  d’agir  pour 
Tinterieur  2c  pour  l’exterieur  : 2c  corn- 


Digitized  by  Google 


bt  Jesus-Chuiît,  i$ 7 
me  il  ne  les  a pas  deftinées  à l’ina&ion  , 
il  ne  veut  pas  quelles  foient  inutiles  par 
noftre  lâcheté.  Mais  comment  vous  fer- 
vez-vous  des  chofes  que  Dieu  vous  a 
diftribuées  fi  libéralement?  Avez- vous 
fait  jufques  à cette  heure  tout  ce  que  vous 
avez  pu  ? 

Ah  î Seigneur  > que  je  fois  coupable 
en  cela  ? je  vous  demande  pardon  de 
l’abus  que  j’ay  fait  de  mon  ame  & de 
mon  corps  , de  je  vous  prie  de  me 
donner  la  grâce  d’en  ufer  tres-fainte- 
ment. 

I II.  P O I N T. 

On  peut  entendre  par  les  fept  pains 
que  les  Apoftres  prefenterent  à leur  Maî- 
tre, toutes  les  choies  naturelles  , dont 
nous  pouvons  nous  fervir , pour  fobliftec 
& pour  rendre  à D ieu  le  culte  qui  luy  eft 
dû.  Ainfi  nous  pouvons  renfermer  dans 
cette  lignification  nos  fens  intérieurs  de 
extérieurs  , les  trois  facultez  de  noftre 
ame  , noftre  raifon,  nos  pallions , tout 
abfolument  ce  qui  eft  capable  de  nous 
aider  à vivre  & à honorer  Dieu:  mais 
il  faut  les  prefenter  àjefus-Chrift,  & s’en 
lèrvir  félon  fes  defteins  II  donne  les  grâ- 
ces , afin  que  nous  en  ufions  pour  luy  , de 
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pour  Ton  Pere  éternel , ôc  pour  le  S.  EC- 
prit.  Vous  ne  devez  donc  pas  vous 
plaindre , ny  dire  que  vous  n’avez  pas- 
dequoy  feryir  faintement  voftre  Créa- 
teur. Vous  avez  aflez  , puifqu’il  fe  con- 
tente de  ce  que  vous  avez  , &:  que  c’eft 
luy  , qui  n’a  pas  jugé  à propos  de  vous 
donner  davantage.  Le  mal  eft,  que 
vous  ne  luy  prefentez  pas  raefme  fi  peu 
de  choie  , & que  vous  ne  l’employez 
pas  pour  fa  gloire. 

Je  le  confefle,  Seigneur  , "mais  je 
prends  la  refolution  de  faire  tout  ce  que 
je  pourtay,  pour  l’honneur  de  voftre 
Màjefté  divine. 


mmm: 

CCXXXIX.  MEDITATION. 


A Lors  il  commanda  an  peuple  de  s’af- 
feoir  à terre,  & prenant  les  fept  pains  y 
U les  rompit  en  rendant  grâces  à Dieu , & 
les  donna  à fes  Difciples  qui  les  difiribnerent 
au  peuple.  Ils  avoiettt  auffi  quelque  peu  de 
petits  poijfons  3 quil  bénit  de  me  [me , & 
qu'il  fit  fervir  d ces  gens.  En  S.  Marc, 
chap.  8.  ir.  *7. 
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I.  Point. 

Lorfque  nous  faifons  de  nous-mêmes 
ce  que  nous  pouvons  pour  plaire  à Dieu 
& pour  accomplir  fa  volonté,  il  ne  man- 
que pas  d’augmenter  fes  grâces  félon  le 
befoin  que  nous  en  avons.  Mais  il  eft  nc- 
ceflairc  qu’il  benifle  toujours  nos  ef-- 
forts  j puifque  nous  dépendons  de  luy 
en  toutes  nos  œuvres.  Il  faut  aufli  que 
nous  luy  obéïflions  avec  foûmilfîon  8c 
avec  fimplicité,  lorfqu’il  nous  comman- 
de ou  par  luy-même  en  nous  infpirant , 
ou  par  ceux  qui  nous  gouvernent  de  fa 
parc.  C’eft  de  cette  maniéré  que  le  peu- 
ple s’aflit  à terre  lorfque  noftre  Seigneur 
le  luy  ordonna.  ReconnoilTez  par  là 
l’obéïïTancc  que  vous  devez  & aux  mou- 
vemens  intérieurs  de  la  grâce  , aux’ 
ordres  de  vos  fuperieurs. 

Je  la  reconnois , mon  Dieu , 8c  je  la 
rendray  fans  referve  en  toutes  choies  juf 
qu’à  la  mort. 

II.  Point. 

Le  peuple  ne  demanda  pas  raifon  au 
Fils  de  Dieu  du  commandement  qu’il 
luy  faifoic  de  s’aûfeoir , quoy  qu’ils  ne 
vit  aucune  provifion  pour  luy  donner  à 
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manger  , &c  ’il  exécuta  cet  ordre  fans 
peine  j quoy  qu’il  ne  fçeut  pas  ce  que  Je- 
fus-Chrift  vouloir  faire  : Il  faut  de  me- 
tue  fc  fou  mettre  dans  les  chofes  qui  re-# 
gardent  Dieu  3 ou  qui  nous  viennent  de' 
fà  part , Sc  obéir  fans  nous  amufer  à fai- 
re là  deifus  des  raifonnemens  humains  ; 
il  faut  fuivre  fa  fainte  volonté  d’une  ma- 
niéré aveugle  & fortfimple  ; pareequ’il 
cft  infiniment  fage,  infiniment  pui flanc 
& infiniment  bon.  N’avez-vous  pas  fait 
bien  des  fautes  contre  ce  principe  ? D’où* 
vient  que  vous  avez  fi  peu  de  fimplicirê 
envers  Dieu  ? Ne  déferez-vous  pas  trop 
à voftre  efprit  ? 

Ah  ! mon  Créateur , que  fay  grand 
befoin  d’une  profonde  & fincere  humi- 
lité l qu’il  m’eft  neceflaire  de  renoncer 
à mes  lumières  naturelles  ! Ouy  a mon 
Dieu  , je  les  veux  entièrement  rejetter^ 
quand  elles  ne  feront  pas  conformes  aux 
lumières  de  la  foy  -,  & c’eft  voftre  foy 
que  je  defirc  fuivre  en  toutes  chofes. 

III.  Point. 

Ceux  qui  font  chargez  delà  part  de 
Dieu  de  quelqu’affaire  fpiriruellc  ou  tem- 
porelle y doivent  s’uniravec  luy , & dé- 
pendre de  fa  conduite.  Les  Supérieurs 
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ont  fur  tout  befoin  de  fes  lumières  : De 
{orce  qu’ils  font  obligez  d’écouter  fes 
infplrations , d’obéïr  aux  mouvemens 
intérieurs  de  la  grâce  , de  recevoir  fes  or- 
dres avec  refpeét  •,  8c  pour  luy  rendre 
mieux  Cette  ooeiflance  , ilfautqu’ils  c- 
touffenr  les  emportemens  de  leurs  paf- 
fions,&  qu’ils  ne  Ce  regardent  que  comme 
des  canaux , qui  reçoivent  pour  donner 
aux  autres  , mais  qui  ne  donnent  que  ce 
qu’ils  ont  receu  d’en-haut.  O que  l’on 
prend  peu  de  femblables  mefures  avec 
Dieu  y pour  gouverner  félon  fes  defleins  , 
ou  pour  conduire  les  affaires  qui  concer- 
nent fa  gloire  8c  le  falut  éternel  des 
âmes* 

C’eft  pour  en  prendre  avec  vous,  6 
mon  Dieu  , que  je  me  défieray  toujours 
de  ma  prudence , que  j’auray  toujours 
recours  à vous,  8c  que  je  necompteray 
jamais  fur  les  lumières  de  mon  efprit  ny 
fur  mon  expérience.  Ainfi  je  vousdon- 
neray  la  gloire  des  fuccés  que  je  pourray 
avoir  dans  mes  entreprifes  , quoy  que  les 
hommes  m’y  ayent  rendu  quelque  fer- 
vice.  Car  je  fuis  perfiiadé  que  c’eft  vous 
qui  leur  aurez  donné  ce  zeie  pour  mes 
interefts. 


\ 
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CCXL.  MEDITATION. 


G Es  gens  mangèrent , & furent  rajfaf- 
'fîeX^>  & des  morceaux  qui  re fièrent  on 
en  remporta  fept  corbeilles.  Le  nombre  de 
ceux  qui  mangèrent  eftoit  d’environ  quatre 
mille  hommes , ’&  U les  renvoya.  En  S. 
Marc,  chap.  8.  ÿ.  8.  q. 


I.  Point. 

Confîderez  avec  combien  de  contente- 
ment le  peuple  mangea  le  pain  ôc  les 
poiflbns,  que  noftre  Seigneur  Iuy  fitdi- 
ftribuer  par  Tes  Apôtres.  Il  n’y  a nul 
doute  qu’il  ne  fut  plus  fatisfait  de  cette 
nourriture  miraculeufè , qu’il  ne  l’eut 
efté  des  autres  repas  que  les  hommes  euf. 
fent  pu  luy  donner*  En  effet , ce  qui 
vient  immédiatement  de  Dieu  raflante 
& contente  l’homme  , ôc  ce  qui  ne  vient 
que  des  créatures  ne  fçauroit  contenter 
fon  coeur.  Vous  devez  donc  méprifer  les 
chofes  créées  , ôc  vous  garder  des  belles 
apparences  qui  furprennent  les  gens  feu* 
fuels  & attachez  à la  terre.  O que  plu*^ 
fleurs  fe  trompent  fou  vent  de  s’imaginer 
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que  les  créatures  peuvent  les  fatisfaire 
pleinement  ! Si  vous  en  jugez  félon 
Dieu  , & non  félon  l’homme , vous  fe- 
rez bientoft  détrompé  de  cette  erreur. 

Il  eft  vray  , Seigneur,  quec’eft  une 
grande  erreur  , de  chercher  fon  conten- 
tement parmy  les  choies  créées.  Je  l’ay 
pourtant  fait  ; mais  je  m en  répens  , éc 
je  ne  veux  plus  goûter  que  vous , pour 
eftre  raflaflié  fans  avoir  jamais  ny  faim 
ny  foif  quede  la  juftice. 

II.  Point. 

Lorfque  Dieu  nous  aide  particulière- 
ment dans  nos  befoins  fpirituels , il  nous 
donne  toujours  plus  qu’il  ne  nous  eft  ne 
ceflaire,  il  multiplie  fans  ceftè  fes  grâces 
& fes  fccours  intérieurs  & extcifeurs  y il 
nous  comble  enfin  de  fes  faveurs  celeftes, 
jufqu’à  ce  que  nous  foyïons  parvenus  à 
la  fainteté.  Mais  pour  arriver  à ce  ter- 
me , il  faut  que  nous  employions  ces 
moyens  avec  beaucoup  de  fidelité  & de 
confiance , jufquà  ce  que  noftre  ame  foit 
raflafiée  de  la  nourriture  furnaturelle 
que  Dieu  luy  donne,  comme  le  peu- 
ple Juif  mangea  dp  pain  que  noftre  Sei- 
gneur luy  donna  jufqu’au  raftafiemént» 
O quel  compte  aurez-vous  à rendre  à 
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Dieu  de  fés  grâces  & de  Tes  bienfaits  J 
fur  tout  fi  yous  n’en  ulèz  pas  comme  il 
le  veut  pour  fa  gloire  Sc  pour  voftre  fa- 
lut  ! 

Helas  ï ô mon  Creatçur  , que  j*ay 
peu  profité  de  vos  dons*  & que  j’en  ay 
de  confufion»  Mais  je  vais  commencer 
tout  de  bon  à vî>u$  en  rapporter  tout  le 
fruit  félon  vos  defleins. 

I I î.  P O I N t. 

Il  eft  àufli  facile  àDieu  de  fecourir  avec 
peu  de  choies  beaucoup  de  perfonnes, 
que  peu  de  perfonncs  avec  beaucoup  de 
choies. Car  la  mefure  de  fon  aide  dépend 
de  fa  volonté  , & non  des  créatures  dont 
il  fe  fert  : de  forte  qu’il  faut  le  fier  uni- 
quement à luy  , fans  avoir  égard  à la  foi- 
blcfle  des  perfonnes  ou  des  chofes  qu’il 
employé.  Déplus,  comme  il  refta  du 
pain  de  celuy  que  noftre  Seigneur  avoir 
multiplié  miracijleufemenr,  & qu’on  le 
donna  à ceux  qui  en  avoient  beloin  : de 
meme  les  juftes  qui  reçoivent  beaucoup 
de  lumières  divines , doivent  en  com- 
muniquer aux  ignorans  pour  les  inftrui- 
re,  & les  riches  qui  ont  plus  de  biens 
qu’ils  n’en  confument , en  doivent  diftri- 
buer  aux  pauvres  pour  les  nourrir.  C’eft  ' 
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de  cette  manire  que  Dieu  veut , que  nous 
contribuions  à la  fubfiftance  & au  falut 
du  prochain  par  des  moyens  naturels  & 
ordinaires  , fans  l’obligera  interrompre 
par  des  miracles  non  ncceflaires  , le 
cours  de  la  nature  qu’il  a établi  pour  le 
gouvernement  du  monde.  Voyez  com- 
ment vous  pratiquez  les  vertus  qu’on 
vient  de  marquer  : N’en  eftes-vous  pas 
extrêmement  éloigné  ? 

Helas  ! je  n’en  ay  pratiqué  aucune. 
Car  lorfque  Dieu  m’a  laide  à moy*  mê- 
me, comme  s’il  m’eut  abandonné  dans 
mesbefoins  j j’ay  perdu  cœur  & je  me 
fins  affligé,  & impatienté  extraordinai- 
rement. Lors  au  contraire  qu’il  m’a  donjjf 
né  les  biens  & fpirituels  &C  temporels , 
j’en  ay  eu  trop  decomplaifanceen  moy- 
même , & je  n’en  iy  point  fait  de  part  à 
mon  prochain  dans  {es  extremes  neceflî- 
tez.  Je  vous  demande  gardon  , mon 
Dieu  , de  toutes  ces  fautes , & je  fuis 
bien  refolu  de  les  reparer. 
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Pour  la  Fête  de  la  Chaife  de  S.  Pierre  à 
Rome.  Çinq  Méditations. 

CCXLI.  MEDITATION. 


JE  fui  efiant  allé  dans  le  territoir  de  Cent- 
rée de  Philippe  , il  demanda  à fes  difei ~ 
pies  : Qui  dit-on  que/i  le  fils  de  l'homme? 
Ils  luy  répondirent  : les  uns  difent  que  ce/l 
Jean  Baptifie  s les  autres  que  c'efl  Elie  , les 
autres  que  ceft  Jeremie  3 ou  quelqu'un  des 
Prophètes . Et  vous , leur  ditjefits , qui  di- 
tes-vous que  je  fuis  ? Simon  Pierre  répondit  ; 
Vous  e/les  le  Chrifl y le  fils  du  Dieu  vivant . 

S.  Matthieu.,  chap.  1 6,  it.  13.14. 
15.  iG* 

I.  Point. 

Leshommes  connoiiïent  imparfaite- 
mtnt  les  chofes  divines  , comme  il  pa- 
roift  dans  les  Juifs.  Car  ils  voyoient  les 
ceuvres  & les  miracles  de  Jefus-Chrift, 
ils  entendoient  fes  prédications  j en 
forte  qu'ils  avoient  Une  grande  eftime 
pour  luy.  Mais  parce  qu'ils  neconnoif 
foient  pas  fon  intérieur  , ils  jugeoient 
qu’il  eftoic  femblabîe  aux  Prophètes, 
que  Dieu  leur  avoit  autrefois  envoyez. 
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Si  bien  qu’ils  avoient  une  connoiflance 
allez  jufte  de  (es  adions  extérieures  j 
mais  ils  fe  trompoient  en  ce  qui  regar- 
dent fesqualitez  intérieures.  La#même 
erreur  fe  trouve  fouvent  parmy  les  Chré- 
tiens. Ils  voyent  bien  l’exterieur  des 
Saints  ; mais  ils  ignorent  ce  qu’il  y a 
de  plust:onfiderabIe  dans  leur  intérieur. 
Pour  ne  pas  imiter  un  jugement  fidou- 
- teux,  perluadez-vous  que  vous  ne  voyez 
que  1 ecorce  & le  dehors  deschofesqui 
vous  frappent  les  fens,  & que  vous  n’en 
découvrez  pas  le  dedans  & la  moelle. 
N’cn  parlez  jamais  aflîrmativemét  com- 
me fî  vous  en  eftiez  fort  bien  inftruit* 
mais  parlez-en  modeftement,  comme  un 
homme  qui  reconnoît  fon  ignorance. 

Ah  ! que  j’ay  fouvent  péché  contre 
cette  réglé!  Mais,  mon  Dieu,  jefe- 
ray  plus  humble  à l’avenir  6c  plus  re-, 
fervé. 

I I.  P O I K T. 

Pourquoy  S.  Pierre  prit-il  la  parole, 
lors  que  Jefus>Chrift  interrogea  tous  (es 
difciples  en  general } En  premier  lieu  ii 
le  fit*  parce  que  Dieu  luy  en  donna  l’inf- 
piration  comme  à celuy  , qu’il  avoir  de- 
ftiné  pour  eftre  le  Vicaire  de  fon  fils  dans 
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ion  Eglifè  , & pour  eftre  le  premier  des 
Apoftres.  En  fécond  lieu,l’ardent  amour 
que  ce  Saint  portoit  à fon  divin  Maître,le 
ht  auflVtôt  parler  , pour  luy  marquer  ce 
qu’il  en  penfoit , & pour  le  fervir  en  cet- 
te rencontre.  Car  c’eft  le  propre  de  l'a- 
mour de  prendre  toutes  les  occafions  qui 
fc prefentent  3 pour  obliger  la  perfbnne 
aimée-  Or  Dieu  avoit  donné  cét  amour 
avec  d’autres  qualitez  à faint  Pierre  , afin 
de  le  préparer  aux  fondions  qu’il  luy  a- 
voitdeftinées  •,  & il  fait  tous  les  jours  la 
mefme  chofe  à l’égard  de  ceux  qu’il  ap- 
pelle à des  miniftercs  particuliers  pour 
accomplir  fcs  defleins.  Faites  cependant 
reflexion  , combien  il  eft  avantageux  d’a- 
voir un  grand  amour  pour  Dieu.  Caron 
pratique  alors  rout  le  bien  qu’on  peut 
pour  Iuv  ; & de  cette  manière  on  acquiert 
de  grands  mérités  devant  la  Majcfté  di- 
vine. 

Je  vous  rends  grâces  *,  6 mon  Créateur, 
de  toutes  les  qualitez  que  vous  avez  don- 
nées à vos  Saints , annqii’ilsenufafllnt 
pour  voftre  honneur  ; & je  vous  deman- 
de voftre  amour,  afin  que  je  m’applique 
à toutes  les  bonnes  œuvres , que  je  pour- 
ray  entreprendre  pour  voftre  gloire. 
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III.  Point. 

Examinez  la  grandeur  &C  l’excellence 
de  la  confcflîori  de  faint  Pierre.  Il  coa- 
fefle  que  Jefus-Chrift  eft  le  Chrift,  Ic 
Meflie^,  ôc  le  fils  du  Dieu  vivant.  De 
là  il  s’enfuie  qu’il  eft  Dieu  ; qu’il  s’eft 
fait  homme}  ôc  qu’il  eftie  Sauveur  de 
tous  les  hommes  ; car  ce  font-là  les  qua- 
litez  du  Meifie.  Pour  mieux  comprendre 
cecte  vérité  fondamentale  de  la  Religion 
chrétienne  , reprefèntez-vous  vivement 
les  perfedions  de  Dieu  & du  Verbe  in- 
carné , avec  les  effets  de  fa  divinité  ÔC 
de  fon  humanité  , pour  reparer  la  gloire 
du  Pere  éternel  ôc  ie  falut  des  hommes. 
O que  ces  connoiflances  vous  raviront  , 
& que  Jefus  vous  paroiftra  grand  ! Mais 
croyez- vous  allez  fortement  les  merveil- 
les qu’il  renferme  dans  fa  perfonneôc 
dans  fes  myfteres  ? 

Je  les  crois  aflürément,  q mon  Sau- 
veur, ôc  pour  vous  marquer  la  fermeté 
de  ma  foy  , je  vous  adore  comme  mon 
Dieu  ôc  comme  mon  Rederoptçurj  je 
vous  aime  de  tout  mon  cœur  } je  vous 
remercie  de  vos  bienfaits}  je  m’offre  à 
vous  pour  faire  de  moy  tout  ce  qu’il  vous 
plaira}  je  vous  ioiieray  fans  celle,  ÔC 
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je  publieray  partout  que  vous  elles  le 
Chrift  & !e  Fils  du  Dieu  vivant. 


CCXLII.  MEDITATION. 


ALorsJefits  luy  dit  : vous  eftes  heureux  3 
Simon  fils  de  Jon a \ parce  que  ce  n eft 
pas  la  chair  ny  le  fang  qui  vous  l'a  révélé , 
mais  mon  Pere  qui  eft  dans  le  Ciel.  En  S. 
Matthieu , chap.  16.  f.  17. 

I.  Point. 

Saint  Pierre  eft  heureux  d’avoir  fait 
cette  confeffion  *,  parce  que  Dieu  l’a 
choifî  & luy  a donné  des  lumières  pour 
la  faire  au  nom  des  Apoftres.  Or  eftre 
eftimé  ainfî  & favorifé  de  Dieu , c’eft  un 
grand  bonheur.  Il  eft  aufti  fort  heureux , 
parce  qu’il  a correfpondu  à la  grâce  ; 
quoy  que  cette  vérité  fût  nouvelle  & très- 
difficile  à croire  > & parce  qu’il  a rendu 
une  admirable  foumiffion  à Dieu , ôc 
pratiqué  plusieurs  vertus  differentes.  En- 
fin il  eft  heureux*,  parce  qu’il  reconnoît 
fon  Sauveur  j qu’il  acquiert  la  vraye  foy  j 
qu’il  eft  dans  le  chemin  du  Ciel,  & qu’il 
Ait  le  premier  office  des  Apoftres , qui 
eft  d’établir  la  créance  de  Jefus-Chrift 
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Fils  du  Dieu  vivant , comme  le  fonde- 
ment du  Chriftianifme.  N’avoüez-vous 

fas  maintenant  que  le  folide  bonheur  de 
homme  confifte  à croire  tous  les  arti- 
cles de  foy  , que  le  Perc,  le  Fils , & le 
S.  Efpric  nous  ont  revelez,  & à prati- 
quer les  vertus  qui  nous  conduiront  à la 
béatitude  éternelle  ? 

Je  crois , ô mon  Dieu  î toutes  ces 
veritez;  je  vous  rends  grâces  de  m’a- 
voir donné  cette  foy  je  veux  vivre  fé- 
lon fes  principes  : Je  reconnois  que  je 
vous  fuis  infiniment  obligé  de  m'avoir 
donné  voftre  Fils  pour  me  racheter  ÔC 
pour  m’inftruire  ; je  vous  demande  la 
perfeverance  en  ma  créance  , & la  grâce 
de  ne  m’égarer  jamais  dans  les  voyes  de 
mon  falut. 

II.  P OIN  T. 

La  chair' & le  fang  n’ont  pas  révélé  à 
S.  Pierre  cette  vérité:  Car  le  corps  & les 
fens  ne  peuvent  s’étendre  jufques  aux 
chofes  fpirituellcs.  Toute  la  nature  hu- 
maine & les  Anges  mêmes  ne  fçauroient 
connoître  le  Myftere  de  l’Incarnation, 
parce  qu’il  efi:  fumaturel  3 & au  defïus 
de  leurs  lumières.  Lors  donc  qu’il  s*agit 
des  veritez  divines , il  ne  faut  nullement 
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de  à le  faire  connoître  à cous  ceux  qui  n’en 
ont  pas  vne  parfaite  concoiffance  ? 

- Je  déliré  l’un  & l’autre , 6 Pere  éter- 
nel j & c’eft  pour  cela  que  je  vous  de- 
mande coûte  l’eftime,  tout  l’amour  , de 
tout,  le  zele  que  vous  avez  vous-mefmc 
/ pour  luy  ; afin  que  je  fois  tout  à luy  , de 
que  par  luy  je  fois  aufli  tout  à vous. 


CCXLV.  MEDITATION. 


ET  moy  je  vous  dis  que  vous  eftes  Pierre , 
que  fur  cette  Pierre  , j’èdifîeray  mon 
Eglife  , & que  les  portes  de  l'Enfer  ne  pré- 
vaudront point  contre -elle.  En  S . Matthieu, 
chap.  16. t.  18. 

I.  P o 1 n t.  , 
Confiderez  larecompenfe  que  Noftre 
Seigneur  donne  à fiint  Pierre  à caufe  de 
fa  confefiion.  Il  luy  change  le  nom  de 
Simon  en  celuy  de  Pierre,  pour  luy  fi,, 
gnifier  qu’il  auroit  dans  la  foy  la  folidité 
de  la  pierre.  Il  l’enrichit  encore  des  au- 
tres qualitez  de  la  pierre,  pour  marquer 
fes  autres  venus.  En  effet  , comme  la 
pierre  tend  toujours  vers  fon  centre  5c  y 
demeure  en  repos  : de  même  S.  Pierre 
Tome  IY.  ' O 
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tend  toujours  vers  l'humilité  , & y goâ* 
te  la  paix  de  l’ame.  Comme  la  pierre 
nfifte  par  fa  dureté  aux  coups  qu’on  luy 
donne,  en  forte  qu’on  ne  la  pénétre  pas  : 
de  même  S.  Pierre  refifte  par  fa  fermeté 
aux  attaques  du  monde  , de  la  chair  , ÔC 
du  démon.  Enfin  comme  la  pierre  fou- 
tient  les  fardeaux  qu’on  metdefllis  : de 
même  S.  Pierre  fupporre  le  poids  du 
gouvernement  de  l’Eglife  , &îa  pefan- 
çeur  des  perfecutions  les  plus  cruelles^ 

Toutes  ces  vertus.,  mon  Dieu  , me 
donnent  de  l’admiration  , & je  fouhaite 
de  les  exprimer  en  moy-  même,  afin  que 
je  puiftè  mériter  la  rccompcnlc  , que 
vous  donnez  à vos  fidèles  feryiteurs. 
Mais  je  reconnois  ma  foiblefle,  Ôc  je 
vous  prie  de  me  fortifier  dans  mon  défi 
fein. 

II.  Point. 

Comment  Jefus-Chrift  a-t-il  édifié 
Ton  Eglife  fur  S.  Pierre  ? C’eft  qu’il  l’a 
choifi  pour  fon  Lieutenant  fur  la  terre  , 
8c  qu’il  l’a  étably  le  chef  vifible  de  fon 
Eglife  , comme  il  en  eft  luy-même  le 
chef  in  vifible.  Il  s’enfuit  de  là  que  faint 
Tierce  eft  le  fondement  de  l'Eglifc  de 
Noftrc  Seigneur , & que  la  foy  demeu- 
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rera  toujours  dans  fa  pureté  & dans  fa 
perfedion  , comme*  le  fondement  d’un 
édifice  dure  toujours  dans  fa  fermeté  j 
& confequemmcntque  cette  Eglifefera 
toujours  la  véritable  & l’unique  Eglife 
de  Dieu  ; de  maniéré  que  les  autres 
Egliiès  , comme  font  celles  des  Here- 
tiques  , feront  toujours  fauflès  s parce 
qu  elles  ne  font  pas  établies  fur  le  fonde- 
ment que  IeTils  de  Dieu  a pofé. 

Je  vous. faits  mes  avions  de  grâces 
mon  Sauveur.  , d’avoir  étably  voftre 
Eglife  d’une  maniéré  vifible  & certai- 
ne , ÔC  de  m’y  avoir  appel  lé  : je  renon- 
ce a toutes  les  fedes  , qui  ne  font  pas 
rondees  furfes  principes,  & je  m’atta- 
cheray  uniquement  à l’Eglifc,  donc  vô- 
tre Apoftre  a efté  le  chef,  fuivanc  tous 
les  articles  de  foy  qu’elle  me  propo- 

Iv# 

III.  Point. 

Les  portes  de  l’Enfer  ne  prévaudront 
pas  contre  PEglife  deJefus-Chrift,  pai> 
ce  que  lefàint  Efprit  la  gouverne  ; c'eft- 
f’dire  , parce  que  le  faint  Efprit  donne 
Ie.s  véritables  lumières  de  la  foy  aa  Chef 
vifible  & aux  membres  de  l’Eglife  ; 
quand  ils  font  légitimement  afi'emblez 
, . oij 
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pour  décider  félon  la  fainre  Ecriture  des 
Inatieresde  foy.  Jamais  ce  divin  Efprir 
n’a  permis  qu’ils  fe  foienc  trompez  , 8C 
jamais  il  ne  le  permettra , quoy  qu’il  y 
ait  eu  de  grandes  difïîcultez  à réloudre 
dans  les  points  de  foy  , depuis  le  com- 
mencement de  l’Eglife  jufques  à cette 
heure.  Plufieurs  Herteiques  ont  aufli 
combattu  la  même  Eglife  , 8c  s’en  (ont 
enfin  féparez  avec  les  peuples  qu’ils  ont 
féduits.  Mais  ces  herefies  font  éteintes , 

. îc  celles  qui  fubfiftent.  encore  s’éva-' 
\ noüiront.  Ainfi  l’Eglife  de  Jeus-Chtift, 
qui  eft  l’Eglife  Romaine  , eft  infaillible 
dans  la.foyadans  les  préceptes  des  mœurs, 
& Dieu  ne  permettra  pas  qu’elle  tombe 
jamais  dans  l’erreur.  O quelle  confola* 
tion  devez-vous  avoir  d’eftre  dans  la 
voye  afliirée  de  voftre  falut  ! Mais  avec 
quelle  fermeté,  avec  quelle  confiance 
devez-.vous  perfeverer  dans  voftre  foy, 
pour  vivre  8c  pour  mourir  enfant  de  l’E- 
glife  V ■ :: 

C’eft  là  mon  defiein  , 6 mon  Dieu,  8c 
je  fuis  preft  à donner  ma  vie  pour  foûte- 
nir  la  foy  de  l’Eglife  deJe(us*Chrift,afin 
de  marquer  à mon  Sauveur  mon  amour 
reconnoiflance.  : . . ' 
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c c x l v 1.  méditation: 


JE  vous  donner ay  les  clefs  du  Royaume  du 
Ciel  y & tout  ce  cjue  vous  d'eliere\  fur 
la  terre  y fera  délie  dans  le  Ciel.  En  faine- 
Matthieu,  chap.  16.  f.  19. 

I.  Point. 

• Jefas-Chrift  donne  à faint  Pierre  , 
comme  chef  de  fon  Eglife , la  puifianec 
de  fermer  l’Enfer  6c  d’ouvrir  le  Ciel  aux 
hommes.  Cette  puiflance  eft  mife  eu 
ufage  tous  les  jours  , lorfque  le  Prê- 
tre donne  aux  pécheurs  dans  le  Sa-  • 
crement  de  Penitence  , l’abfolution  de 
leurs  pechez  , & leur  conféré  la  grâce 
juftifiante  y & conlêquemment  il  les  dé- 
livre de  la  neceflité  d’eltre  condamnez 
au  feu  de  l’Enfer  , & les  rétablit  dans 
le  droit  de  pofièder  le  Royaume  éternel 
de  Dieu.  On  peut  dire  queNoftre  Sei- 
gneur donna  fon  pouvoir  à faint  Pierre  , 
comme  un  Monarque  donne  à fon  Mi- 
nière l’autorité  & la  puiflance  d’ablbu- 
dre  fes  fujets  de  leurs  crimes.  Au  refte 
le  Fils  de  Dieu  a fait  tous  les  Preftres  les 
di /penfateurs  de  cette  grâce  , afin  que 
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perfonnc  n’en  Toit  exclu  dans  cous  les 
lieux  & dans  tous  les  cemps',  où  il  fera 
necefTaire  d’ufer  de  cette  pui (Tance.  O 
que  fa  bonté  paroît  admirable  , d’avoir 
confié  Ton  pouvoir  aux  hommes  mê- 
mes , & non  anx  Anges  •,  afin  qu’eftant 
tous  pécheurs  , ils  ne  Ce  refiifent  pas  les 
uns  aux  autres  cette  incomparable  fa- 
veur. 

.Je  ne  puis  vous  mieux  remercier  de 
voftre  bienfait  tout  divin , 6 mon  Sau- 
veur î qu’en  vous  confacrant  le  corps  & 
l’ame  que  vous  retirez  de  l’Enfer  pour 
les  renarc  capables  delà  pofFefïïon  du 
Ciel , & qu’en  vous  fervant  fi  fidelîe- 
ment , qu’il  ne  m’échappera  jamais  au- 
cun péché  contre  vous. 

I I.  P O I N T. 

Ce  pouvoir  s’étend  à délivrer  les  cri- 
minels des  peines  deues  pour  leurs  pé- 
chez , auffi  bien  qu’à  les  affranchir  de 
la  coulpe  •,  car  Jefus-Chrift  a mis  entre 
les  mains  de  Ton  Vicaire  en  terre  Tes  tre- 
iors  fpirituels , afin  que  les  pécheurs  fa- 
tisfaffentla  Juftice  divine  par  Tes  méri- 
tés. De  forte  que  les  fuccefTeurs  de  faint 
Pierre  changenc  les  peines  qu’on  fouffri- 
roit  dans  le  Purgatoire  en  peines  cour- 
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tes  & legeres  , à condition  neanmoins 
que  les  pécheurs  feront  les  pénitences 
qui  leur  font  impofées  , pour  gagneE 
cette  remiflïon  & cette  indulgence.  Ju- 
gez combien  vous  devez  avoir  de  re- 
connoiflance  pour  ce  bienfait  , & d a- 
mour  pour  Noftre  Seigneur  dont  vous 
le  recevez  : mais  voyez  comment  vous 
vous  fervez  de  ce  don  > nfe Tavez-vous 
pas  négligé  } avez-vous  remply  les  con- 
ditions ? 

.Helas!  Seigneur  , le  temps  viendra  i 
que  j’auray  peut-eftre  beaucoup  de  re- 
gret d’avoir  méprifé  ces  richeflfes  fpi-T 
rituelles  : C’eft  pourquoy  je  les  veux 
employer  maintenant  dans  toute  leur 
étendue. 

I I I.  P O I N T. 

Saint  Pierre,  les  Souverains  Pontifes, 
& tous  les  Prélats  de  l’Eglife  ont  enco- 
re reçu  de  Jefus-Chrift  la  puiflance 
d’excommunier  ceux  qui  font  defobéif- 
fans  à la  même  Eglifê  > & de  les  délier 
de  leurs  excommunications  quand  ils 
le  trouveront  bon.  Ces-pcines  confiftent 
à retrancher  les  excommun  inez  de  la 
participation  des  Sacremens,  des  prières 
& des  mérités  de  tous  les  fidèles , & a 
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les  priver  de  la  Sépulture  de  leurs  corps 
en  terre  fainte.  Or  l’Egüfe  a reçu  ce 
pouvoir  de  Noftre  Seigneur  , afin  que 
comme  elle  eft  établie  fur  les  veritez 
furnaturelles  3 & pour  les  chofes  Spi- 
rituelles , fes  chârimens  Soient  au  fil  Spi- 
rituels. De  plus  y comme  la  douceur 
qu’elle  doit  avoir  ne  luy  permet  pas 
d’exercer  aucun  châtiment  corporel  , 
elle  fait  Souffrir  à Ses  enfans  rebelles 
des  peines  qui  regardent  l’ame.  Cette 
punition  eft  neanmoins  plus  grande  que 
les  peines  corporelles , parce  que  lè  mal 
de  l’ame  eft  plus  confiderable  que  le 
mal  du  corps.  Ce  qui  vous  oblige  à ne 
rien  faire  qui  mérite  cette -punition  * 
maisj  à obéir  à l’Eglife  comme  à l’E- 
poufê  de  Jefus-Chrift  ; •&  comme  à vô- 
tre Mere. 

- Cela  eft  fi  raifonnable  3 mon  Sau- 
veur , que  j’aimerois  mieux  perdre  la 
vie  , que  de  perdre  l’obéïfl'ancc  que  je 
dois  à voftre  Eglifè,  * 


B B.  J E S U3-C  H *.  I S T. 


CGXLVII.  MEDITATION. 

..  1 ■ ’J  ' . i ' • ' 1 ‘ 

Sur  le  même  Texte.  , ...  - 

. * » 

I.  Point. 

N 

Voyez  quelles  dilpofitions  vous  font 
neceflaires  pour  recevoir  le  Sacrement* 
de  Pénitence.  Commencez  par  implo- 
rer lefecours  du  faint  Efprit,  pourcon- 
noîcre  yos  pechez  & pour  en  conce- 
voir de  la  douleur.  Enfuite  rappeliez 
vos  fautes  dans  voftre  mémoire  , ôc  re-^ 
marquez  les  fources  , les  caufes  , les 
principes , d’où  elles  viennent , afin  que 
vous  y puifllcz  apporter  du  remede  , Ôc  ' 
vous  corriger.  Pelez  leur  griéveté,  vos 
rechuttes  après  un  fi  grand  nombre  de 
confelïîons  , 8i  voftre  ingratitude  en- 1 
vers  un  Dieu  , qui  n’a  que  de  la  bon-  , 
té  pour  vous , & que  de  la  patience  dê^ 
puis  vos  defordres.  O quelle  'cojifu- 
fion  devez- vous  avoir  en  fa  , prefen- 
ccd  1 1 'ii-  ; . ■ ~t  îi 

Helas  ! Seigneur- > je  ne.ÿoudrois 
pas  offenfer  auiîi  fouvent  que  je  vous 
ay  offenfé  , un  homme  à qui  j’aurois 
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quelque  obligation:  Comment  donc  eri 
ay-je  fi  mal  ufé  avec  vous  ? Pardon, 
mon  Dieu  ; je  m’efforceray  de  reparer 
mes  pechez  , par  tout  le  bien  que  je  feray 
pour  vous  honorer. 

II.  P O I N t. 

Examinez  les  vertus  que  vous  devez 
exercer  dans  la  réception  de  ce  Sacre- 
ment. La  première  eft  rhumilité  -,  car 
comme  le  péché  vous  ravit  les  biens 
fpirituels  que  vous  poftèdiez  , vous  rem- 
plit de  taches  & de  miferes  ; vous  fait 
efclave  du  démon  * Sc  vous  abailîe  air 
deflous  des  beftes , & même  au  deflous 
du  néant  -,  vous  avez  un  tres-juftefujet 
de  prendre  la  plus  balle  eftime  de  vous- 
même  que  vous  pourrez-,  de  vous  anéan- 
tir aux  yeux  de  Dieu , & de  vous  re- 
garder comme  un  reprouvé  , qui  eft 
déjà  condamné  à toutes  les  infamies  & 
à tous  les  fûpplices  de  l’Enfer  : & en 
effet  -,  c’eft  ce  que  vous  fouffriricz  bien- 
tôt: , fî  Dieu  ne  vous  faifoit  pas  mi- 
fcricorde.  La  fécondé  eft  l’amour  pour 
un  Dieu  fi  parfait  en  luy-même  & fi 
, bien-faifant  envers  vous.  La  troifiéme  , 
eft  la  douleur  que  le  motif  de  cet  amour 
doit  vous  infpirer.  La  quatrième  eft  * 
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de  détacher  yoftre  cœur  de  l’affedlion 
qu’il  a pour  le  péché  y de  forte  que 
vous  en  féntiez  une  extrême  horreur , 
& que  vous  foyïez  refoluÿene  le  com- 
mettre jamais.  Ajoutez  les  a<5tes  des 
autres  vertus  , qui  vous  difpoferonc 
à joiiir  d’un  bienfait  de  Ci  grande  con* 
fequence. 

Ah-i  mon  Créateur  , que  j’ay  efté 
julques  icy  négligent  à me  préparer 
comme  il  faut , & à me  convertir  tout 
de  boni  mais  je  le  feray  d’ciy- en*  ayant 
le  mieux  qu’il  me  fera  poffible. 

I II.  Point. 

’ ' i • f'  ’ • . 

La  maniéré  de  déclarer  vos  pechez 
au  Preftre  , eft  de  le  regarder  com- 
me ceiuy  qui  tient  la  pl  ace  de  Je- 
fus-Chrift  , dont  il  a lapuiftance  de 
vous  abfoudre.  Dites  vos  fautes  diftin- 
«ftement  , fans  ambiguité  , fans  excu- 
fes  , fans  exaggeration  , fans  diminu- 
tion , fans  y mêler  les  chofes  qui  ne 
font  pas  neceflaires  pour  voftre  conr  ■ 
feffion.  Ne  racontez  nulle  hiftoire,  mais 
rapportez  Amplement  le  fait  comme  il 
eft.  Parlez  avec  douleur  8c  avec  con- 
fofion  vous  fou  venant  que  Dieu  eft 
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prefent  , 8c  qu’il  vous  voit.  Ecoutes 
avec  refped  ce  que  Voftre  Confefleuc 
vous  dira  ; retenez  bien  les  avis  qu’il 
vous  donnera  , 8c  mettez-les  en  prati- 
que. Pendant  qu’il  vous  donnera  I’abfio- 
lution  j prôduifez  une  douleur  actuelle 
de  vos  pcchez  , 8c  apres  l’abfiolution 
rendez  grâces  à Noftrc  Seigneur  d’a- 
voir inftitué  ce  Sacrement  -,  demandez- 
luy  pardon  des  fautes  que  vous  avez 
faites  en  le  recevant  a promettez-luy  de 
vous  amander  -,  choififïtz  un  péché 
pour  le  combattre  tous  les  jours  a juf- 
ques  à ce  que  vous  Payiez  détruit. 

O mon  Jeiùs  , je  vous  prie  de  me 
donner  la  grâce  de  pratiquer  ces  ver- 
tus 8c  ces  avertiflemens  } afin  que  je 
me  défaflè  bien-toft  'de  mes  pechez, 
8c  que  je  vous  fêrve  avec  toute  la  pu- 
reté de  confidence  , que  vous  deman- 
dez de  moy  1 
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Pour  la  Fête  d’un  Martyr  Pontife. 

Quatre  Méditations.  : 


CCXLVIII.  MEDITATION. 

t * 

A Lors  Je  fus  dit  a fes  Difciples  : Si  quel- 
qu'un me  veut  fuivre , qu  il  renonce  h 
foy-mêrne  , qu'il  porte  fa  croix  , & qu'il 
marche  fur  mes  pas»  En  S*  Match,  chap. 
16.  f.  24. 

I.  P O X N T. 

. Le  renoncement  de  foy-même  fe  peur 
prendre  en  trois  maniérés.,  pour  le  re- 
noncement defon  jugement , pour  le  re- 
noncement de  fa  volonté , & pour  le  re- 
noncement des  imaginations  , des  pen- 
fées  , & des  affrétions  inutiles.  Le  re- 
noncement de  fon  jugement  eft  neceflai- 
re  pour  acquérir  la  perfection  chretien- 
njparce  qu’on  facrifie  ce  qu’on  a de  plus 
cher  & déplus  doux  : Or  on  te  facrifie 
forfqu’on  le  quitte  , pour  fiiivre  le  juge- 
ment d’un  Supérieur  , d’un  égal , ou  me- 
me d’un  inferieur , dans  les  chofes  o&il 
n’y  a point  de  péché.  On  doit  encore 
pratiquer  cette  abnégation,  en  renon- 
çant aux  raifonnemens  humains , quand 
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il  s’agit  de  la  foy  8c  des  myfteres  di- 
vins. Eft-ce  ainfi  que  vous  renoncez  à 
vous-même  , 8c  que  vous  vous  foûmet- 
tez  à la  foy  ? 

Helas  ! Seigneur,  je  fuis  fort  éloi- 
gné de  cette  vertu , je  veux  toujours 
m’attacher  à mon  fens , 8c  j’ay  de  la  pei- 
ne même  à croire  que  mes  Supérieurs 
ayent  plus  de  raifon  que  moy  pour  me 
conduire.  Mais , mon  Dieu , je  renon- 
ce volontiers  à mon  jugement  , pour 
embralTerceluy  des  autres  dans  les  cho- 
fes3où  je  ne  remarqueray  point  de  mal. 

II.  Point. 

L’abnégation  de  noftre  volonté  nous  eft 
aufli  fortnecefTaire  8c  fort  utile.  C’eft 
lefacrificede  noftre  propre  liberté  *,  8c 
nous  le  faifons  lorfque  nous  gardons  les 
Commandemens  de  Dieu  ; lorfque  nous 
obfervons  les  confeils  de  notre  Seigneur; 
lorfque  uous  fuivons  les  infpiracions  di- 
vines* enfin  lorfque  nous  exécutons  vo- 
lontiers les  ordres  de  nos'Snperieurs.  Car 
nous  quittons  en  toutes  ces  chofes  qoftrc 
propre  volonté,  pour  faire  la  volonté  de 
Dieu  8c  des  hommes  qui  nous  gourer-1, 
nent  de  fa  part  8c  félon  fes  loix.  N'a- 
youez-vous  pas  que  c’eft  là  le  jnoycn 
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d’arriver  à une  eminente  perfection  ? 
Pourquoy  donc  avez- vous  de  la  peine  à 
foivre  la  volonté  de  noftre  Seigneur  Se 
de  vos  Supérieurs  quels  qu’ils  foient  ? 

Ah  l mon  Sauveur  , qui  avez  tou- 
jours accomply  la  volonté  de  voftre  Pe- 
re,  Sr  même  celle  des  Juifs  dans  le 
cours  de  voftre  Paffion  , je  vous  prie  de 
me  donner  la  force  d’imiter  en  toutes 
rencontres  voftre  fainte  abnégation. 

III.  Point. 

Nous  devons  enfin  renoncer  aux  ima- 
ginations j aux  penfées  & aux  affections 
inutiles  *,  parce  que  les  imaginations 
donnent  commencement  au  mal  *,  les 
penfées  en  éclairant  la  volonté  font  le 
progrès  du  mal  j ÔC  les  affeCtions  Tache- 
vent  lorfque  nous  y confentons.  Or 
comme  nous  fommes  obligez  à fuir  les 
paroles  oyfeufes  : De  même  nous  devons 
chalfer  les  imaginations , les  penfées  &: 
les  affeCtions  incites.  En  ufer  ainfi , c’eft 

Î>orter  noftre  croix  *,  parce  qu’il  ^it  veil- 
er  fans  celle  fur  nous-mêmes , & nous 
mortifier  en  toutes  chofes  : & c’eft  mar- 
cher for  les  pas  de  noftre  divin  Sauveur, 
quin’a  jamais  fouffert  rien  d’inutile  daps 
fts  puiffances  intérieures.  Ne  faites-vous 
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point  le  contraire  j au  lieu  de  vous  ap- 
pliquer à Dieu  ? 

Il  eft  vray  , Seigneur  * je  l’ay  fait: 
mais  je  vais  retrancher  toutes  ces  opera- 
tions fuperflues  de  mon  imagination  , 
de  mon  efprit  5c  de  mon  cœur  *,  afin  que 
je  ne  les  remplifle  que  de  Dieu  , comme 
les  Bienheureux  qui  ne  font  pleins  que  de 
luy. 

# » » i • 


CCXLIX.  MEDITATION. 

, . ■'<  ■ 

4 f 

CArceluy  qui  voudra  fauver  fa  vie  la 
perdra , & celuy  qui  perdra  fa  vie  pour 
V amour  de  rnoy . la  trouvera.  En  S.  Mat- 
thieu, chap.  16.  if.  15. 

I.  Point- 

Lorfque  Jefus-Chrift  dit  que  celuy  qui 
voudra  fauver  fa  vie  la  perdra  , il  parle^ 
de  la  vie  animale  & fenfuelle.  Or  fau- 
ver cette  vie  , c’eft  goûter  tous  les  plai- 
fîrs  quejfs  fens  corrompus  «cherchent  > 
c’eft  éviter  le  travail  5c  ne  vouloir  nulle- 
ment s’incommoder  : c’eft  contenter  lès 
inclinations , fa  curiofité  , 5c  tous  fes  de* 
firs  : c’eft  vivre  comme  les  belles , qui  ne 
s’apjpliquent  qu’à  manger  , qu’à  fs  ré- 
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jôiiir , Sc  qu’à  dormirquand  la  nature  le 
demande  : Ceux  qui  vivent  de  la  forte  , 
perdent  cette  vie  fbnfuelle  , foit  parce 
que  les  maladies  ou  la  mort  les  en  prive- 
ront y foit  parce  que  les  pechez  qu’ils 
commettent  les  rendent  dignes  des  peines 
éternelles  , qu’ils  fouffriront  s’ils  r.e  font 
une  rigoureufe  penitence.  Ne  vaut  il  pas 
mieux  renoncer  à cette  vie  3 que  de  tom- 
ber dans  un  malheur  fi  infupportable  ! 

Afiurémcnt  , mon  Dieu  , il  vaut 
mieux  y renoncer , & c’eft  ce  que  je  fais 
prefentement  de  tout  mon  cœur. 

II.  Point. 

. Perdre  maintenant  la  vie  fenfuelle  , 
c’eft  fe  priver  des  plaifirs  mcfme  permis, 
que  - les  fens  défirent  : c’eft  refufer  au 
corps  ce  qui  le  fiatte  , & ne  luy  donner 
que  le  neCefiaire  : c’eft  exercer  une  conti- 
• nuelle  mprtification  en  fes  defirs,  en  fes 
inclinations , en  fes  œuvres , en  fes  fouf- 
frances  , en  tout  ce  qui  touche  l’intérieur 
& l’extérieur.  Or  le  motif  de  fe  priver 
ainfi  de  ces  chofes  & de  fe  mortifier  fans 
cefte , doit  eftre  l’amour  de  Dieu  & de 
, jelus , & le  zele  de  leur  gloire.  Sur  tour, 
il  faut  rejetter  les  refpeéts  humains  „ la 
vanité , l'amour,  de  la  réputation  & de 
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coûtes  fortes  d’interefts  j afin  qu’on  ne  Ce 
propoic  en  tout  cela  que  le  contentement 
du  Seigneur.  Ah  î qifc  vous  feriez  confb-  ' 
lé  à la  mort , fi  vous  aviez  éteint  la  vie 
fenfuelle  , pour  ne  vivre  que  de  la  vie  de 
voftre  Sauveur  l 

C’efi: , 6 mon  Jefus,  pour  goûter  un 
jour  cette  coniolation  , que  je  veux 
étouffer  la  vie  animale , &c  me  morti- 
fier févérement  , fans  craindre  la  peine 
que  je  pourray  fentir  dans  ce  falutaire 
exercice. 

II  I.  P O INT. 

Celay  qui  perdra  fa  vie  fenfuelle  , 
trouvera  la  véritable  vie  } parce  qu*il  vi-  ' 
vra  félon  l’efprit , félon  la  raifon , félon 
la  foy  3 de  félon  les  maximes  de  l’Evan- 
gile. Dfeuluy  donnera aufli  beaucoup  de 
lumières  furnaturelles  , & de  douceurs 
intérieures,  & d’amour  pour  luy,  Ilfb 
pofièdera encore  iby-même  dans  les  oc- 
currences les  plus  fâcheufês , fans  fe  trou- 
bler des  accidens  de  ce  monde.  Il  fentira 
prefque  continuellement  dans  fon  inté- 
rieur la  prefencé  de  fon  Dieu,&  recevra 
les  faveurs.  Il  fe  garentira  du  péché,  il 
pratiquera  la  vertu  facilement  -,  & il  aura 
une  afiurance  morale  de  fon  falut.  Tou? 
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CCS  biens  ne  font-ils  pas  capables  derous 
porter  à vivre  de  cette  maniéré  ? 

Ils  en  font  capables  fans  doute,  5 C c’eft, 
6 mon  Dieu  , ce  qui  me  fait  déplorer 
mon  malheur  6c  cehiy  des  hommes , qui 
cherchent  avec  tant  de  peine  un  peu  de 
plaifir  dans  la  vie  fonfuelle , 6c  qui  mé- 
prifent  tellement  la  vie  Spirituelle , qu’ils 
ne  font  aucun  effort  pour  y parvenir.  Jef- 
pere  que  je  ne  commettray  plus  ces  de- 
fordres  : car  je  fuis  déterminé  à Suivre 
vos  infpirations , 6c  à vivre  dans  une 
continuelle  abnégation  de  la  vie  anima- 
le,, pour  me  trouver  tout  en  vous , 6c 
pour  eftre  tout  poffedé  de  vous. 


tcTS 


C CL.'  MEDITATION. 


QVeferviroit  a un  homme  de  gagner  tout 
le  monde , s'il  venoit  a perdre  fon  ame  ? 
ou  par  quel  f échange  la  pourroit-il  racheter  > 
En  S.  Matthieu,  chap.  16.  f.16.  27. 
I.  Point. 

Queferoit  un  homme,  qui  poflede- 
roit  les  quatre  parties  de  l’Univers  j à qui 
tous  les  hommes  obéïroient  comme  à 
leur  Souverain , qui  feroit  comblé  de  ri- 
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chefles  , de  plaifîrs  , d’honneurs  > de 
lôüanges  *,  qui  feroit  lé  plus  généreux  , 
le  plus  fçavant  s le  plus  vaillant  , le  plus 
heureux  de  tous  les  mortels  , & qui  ‘ 
auroit  toutes  les  qualitez  de  corps  &C 
d’efpritqivon  peut  aefirer  ? Voyez  com- 
bien tout  le  monde  l’eftimeroit  3 com- 
bien on  croiroit  qu’il  (croit  heureux  , 
combien  de  gens  fouhaiteroient  fa  fortu- 
ne , combien  on  parleroit  de  luy  par  tout. 
Ne  l’admireriez-vous  pas  vous-même , 
ne  luy  porteriez-vous  pas  envie  ? Néan- 
moins que  feroit-ce  tout  cela  qu’une 
vanité  , incapable  de  contenter  noftre 
cœur  ! ‘ : • / 

O qu’il  efl:  jufte , mon  Dieu , de  me- 
prifer  toutes  ces  chofes  comme  des  baga- 
telles du  monde.  Car  après  tout  que  me 
ferviroit  d’avoir  tous  ces  avantages,  Sc 
)de  perdre  éternellement  mon  ame  ? C’eft 
pourquoy  je  ne  'veux  penfer  qu’à  me 
fauver. 

II.  Point. 

Pour  comprendre  plus  diftin&ement 
la  vanité  de  toutes  ces  chofes,  rcprefen- 
tez-vousun  homme  qui  les  poiTederoit  , 
mais  qui  fcroit  dans  un  lit  malade  à l’ex- 
trémité*, n’cft-ûlpas  vray  qu’il  n’en  re- 
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cc\  roit  point  de  foulagcmcnt  ? Imagincz- 
vous  mefme  qu’il  eft  mort  , & regardez 
fon  cadavre  fans  vie  Sc  fans  action.  Que 
I.uy  ferviroit  alors  d avoir  pofïedé  tout  le 
monde  ? Songez  enfin  que  fon  ame  eft 
dans  les  enfers  , privée  de  la  veue  de 
Dieu3&:  tourmentée  du  feu  qui  la  brûle, 
& par  les  démons  qui  la  traittent  aveç 
toute  la  cruauté  qu  ils  peuvent  exercer 
fur  elle  j que  luy  fêrviroit  alors  d’avoir 
eu  la  polTefiion  dé  tout  l’Univers  ! 

O vanité  de  toutes  les  créatures  ! O 
aveuglement  des  hommes , qui  ne  vpyenc 
pas  ces  veritez  , ou  qui  ont  une  conduite 
fi  peu  éclairée  dans  l’affaire  de  leur  falutf 
O mon  Dieu  , qUe  je  feroisinfenfible, 
fi  je  m attachois  aux  honneurs  & aux  ri- 
chefies,  ou  aux  pfaifirs  , ou  aux  fciences, 
ou  a la  réputation  , ou  à d’autres  biens 
paiïagers , au  préjudice  démon  ame  ! Je 
.veux  donc  meprifer  tout  cela,  pour  nç 
travailler  qu’à  la  conqucfte  du  Ciel. 

III.  Point. 

, Qde  pourr’oic  donner  un  homme  en 
-échangé  pour  retirer  fon  ame  des  fup- 
phees  éternels  ? Helas  ! il  n’auroit  plus 
nen  à donner  ^ & tout  ce  qu’il  auroiç 
poflede  fur  la  terre  3 ne  luy  paroiftroiç 
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qu’un  fonge  qui  fe  feroit  diflïpé.  Mais 
quand  il  auroit  encore  tout  l’Univers, 
Dieu  le  voudroit-il  accepter  pour  le  prix 
de  cette  ame  reprouvée  , Sc  la  délivrc- 
roit-il  de  l’Enfer  ?JNon  fans  doutej  ainfi 
cette  malheureufe  ame  ne  forciroit  ja- 
mais de  cet  abyfmc. 

O quelle  folie  de  fe  perdre  éternelle- 
ment pour  fi  peu  de  chofe  l ô quelle  ra- 
ge , quel  .defcfpoir  , de  ne  fortir  jamais 
d’une  prifon  fi  affreufe  ! Mon  ame,  y 
penfes-tu  bien  ? Helas  1 Seigneur  , je 
vous  prie  de  la  fortifier,  dans  le,  defiein 
qu’elle  prend  de  travailler  fans  difcon- 
tinuation  pour  éviter  ces  tourmens. 


C C L I.  MEDITATION. 


CAr  le  Fils  de  /’  Homme  viendra  avec 
la  gloire  de  fin  Pere  , accompagné  de 
fis  Anges  ; & alors  il  rendra  a chacun  fi- 
lon fis  œuvres.  En  S.  Matthieu  , chap.i^. 

ir.  18. 

I.  Point. 

Le  Fils  de  Dieu  exercera  fur  chacun 
de  nous  à l’heure  de  noftre  mort , le  pou- 
voir qu’il  a de  juger  les  hommçs  , & 
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il  viendra  pour  cet  effet  avec  la  gloire  de 
{"on  Per, e , c’eft-à-dire  avec  fa  Majefté  , 
fa  connoi (Tance  , fa  juftice,  fa  pui dance, 
fes  autres  perfections  *,  8c  les  Anges 
l’accompagneront  en  cejugemenr,  pour 
exécuter  fes  ordres.  O combien  le  de- 
vez-vous craindre  en  cet  état , à caufe  de 
vos  pechez  & de  voftre  ingratitude  ! 
Quel  fujet  ne  luy  avez- vous  pas  donne 
d’eftre  en  colere  contre  vous,  &c  de  vous 
juger  rigoureufement  2 Mais  quel  reme- 
de  apportez-  vous  à cela  î 

Il  eft  vrày , ô jufte  juge , que  vos  qua- 
litez  8c  mes  crimes  me  font  appréhender 
infiniment  voftre  Tribunal.  Mais  je  défia 
re,  foûtenu  de  voftre  grâce  , de  faire  une 
fevere  penitence  de  mes  fautes  •,  de  vivre 
. avec  toute  l’innocence  que  je  pourray^ 
& de  reparer  par  mes  bonnes  œuvres  vô- 
tre gloire  , que  j’ay  flétrie  par  mes  pe- 
chez. , 

II.  Point. 

Jefus-  Chrift  rendra  à chacun  félon  fes 
œuvres.  Il  ne  dit  pas  félon  fes  connoif- 
fances,  ny  félon  fes  defirs  , ny  félon 
Ton  amour  pour  la  vertu*,  mais  félon  fes 
œuvres  j parce  qu’elles  feront  des  preu- 
ves certaines  de  la  difpofitionde  fa  vo» 
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ieul  defir , ou  du  feul  amour  des  vertus  » 
pratiquez-les  effedivement , & ne  jugez 
de  voftre  perfedion  , que  par  des  adions 
réelles  & folides.  Or  cette  pratique 
confifte  à produire  Souvent  des  ades  de 
foy , d’efperance  , d’amour,  & des  au- 
tres vertus  chrétiennes  , 5c  à faire  tou- 
tes les  bonnes  œuvres  que  vous  pourrez, 
dans  les  occafions  que  vous  en  aurez.  Si 
vous  manquez  à travailler  de  la  forte 
pour  voftre  ame  , vous  ferez  autant  de 
pc  rtes  éternelles  , que  vous  omettrez  de 
faintes  adions , & d’ades  de  vertu. 

Helas  ! Seigneur,  que  j’ay  fait  de  fem- 
blables  pertes,  depuis  le  commencement 
de  ma  vie  jufqu’à  prefent  ! Ah  ! que  j’en 
reftens  de  douleur -,  car  fi  des  hommes 
font  morts  de  regret , d’avoir  perdu  Toc- 
cafion  de  s’enrichir  *,  combien  dois-je 
m’affliger  , d’avoir  mal  employé  les 
'moyens  que  j’ay  eus  , d’acquetir  des 
tréfors  infinis  & éternels  ? Mon  Dieu  , 
•je  vous  prie  par  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
voftre  Fils,  de  me  donner  la  grâce  d’ap-  ' 
porter  l'attention  neceflairc  pour  ma 
conduite  , & de  ne  craindre  jamais  la 
peine  qu  il  faut  prendre  pour  arriver  à la 
fainteté. 

Tome  IV.  P 
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Pour  le  fécond  Dimanche  du  Carême. 
Huit  Méditations. 

ce  LII.  MEDITATION. 


Six  jours  après  Je  fus  frit  avec  luy'Pier-  ' 
re  s Jacques  & Jean  fon  frère,,  & les  ■ 
mena  a l'écart  fur  me  haute  montagne,  & 
la  il  fe  transfigura  en  leur  prefencc.  En 
S.  Matthieu,  chap.17.  ïï.  M. 

I.Po  l N T. 

Saint  Pierre  , S.  Jacques  & S.  Jean, 
que  Noftre  Seigueur  prit  avec  luy  pour 
cftre  témoins  de  fa  Transfiguration , re- 
prefentent  la  foy  , la  mortification  , 
l’amour.  Car  le  premier  a fait  éclatter  Ùl 
foy , en  confeflantque  J.  C.  eftoit  le  Fils 
du  Dieu  vivant.  Le  fécond  a pratiqué  la 
mortification,en  menant  une  vie  fort  du- 
re.Le  dernier  s’eft  tout  abandonné  à l'a- 
mour de  fon  Créateur  & de  fon  Sauveur. 
Ces  trois  vertus  nous  font  neceflaires 
pour  accompagner  Je  fus,  & pour  le  voir 
dans  fa  gloire  & dans  fa  majefté.  Car  la 
foy  eft  le  fondement  de  la  Religion 
Chrétienne  : la  mortification  nous  dé- 

. r 


Digitizetft 


D H J ! SU3-C  H R I S T.  33 f 
tache  des  créatures  & de  nous-mêmes;  éc 
l’amour  nous  unit  à Dieu. 

Je  fuis  perfuadé  de  cette  neceffité  , ô 
mon  Dieu!  & je  veux  bien  exercer  ces 
vertus;  mais  j’y  trouve  de  grands  obfta- 
cles.  Je  vous  prie  de  m’en  délivrer,  afin 
que  je  croye  fortement  tout  ce  que  vous 
nous  avez  révélé , que  je  me  mortifie  en 
coûtes  choies,  & que  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur. 

II.  P o I N T. 

Jcfus-Chrift  condui fant  fes  trois  Apô- 
tres à l’écart  fur  une  haute  montagne  , 
nous  veut  faire  comprendre  deux  cho- 
fes.  La  première  qu’outre  ces  trois 
vertus,  la  retraite  nous  eft  neceffaire  pour 
converfèr  avec  Dieu*,  parce  que  le  bruit 
du  monde  & l’embarras  des  affaires  in- 
terrompent nos  communications  avec 
luy.  La  féconde  , que  la  haute  montagne 
fignjfie  qu’il  faut  méprifer  les  chofês 
prefentes , & nous  élever  au  defius  d’el- 
les , comme  on  s’élève  fur  les  monta- 
gnes au  defl'us  des  vallées  ; afin  que  nous 
ne  voyions  que  Dieu  feul  au  defTus  de 
nous , & que  nous  regardions  tout  le 
' refte  au  deflous.  Faites- vous  donc:  par  un 
continuel  recueillement  une  folitude  in- 
- v P ij 
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terieurc,  de  n’ayïez  que  du  mépris  &C 
du  dégour  pour  tout  ce  qui  n’efl:  pas 
Dieu.  Audi  bien  vous  n'emporterez 
rien  dans  l’autre  monde,  de  toutes  les 
chofes  que  vous  voyez  fur  la  terre. 

C’eft  bien  mon  fentiment  , ô mon 
' Dieu  , c’cfl:  bien  ma  rcfolution  : Mais 
j’ay  befoin  de  voftre  fecours  pour  me 
mettre  au  dediis  des  créatures  , & pour 
aller  jufqu’à  vous  ; je  vous  le  demande 
par  les  mérites  de  mon  Sauveur. 

III.  Point. 

Le  Fils  de  Dieu  fit  paroiftre  la  gloire 
de  Ton  Corps  en  la  prefence  de  trois  de 
fes  Apoftres  feulement , & non  devant 
fes  autres  Difciples.  Il  la  cacha  même 
à tout  le  monde  pendant  les  trente-trois 
années  qu’il  avoit  vécu  jufques-là  ; il  ne 
là  découviit  qu’à  l’écart  & qu’en  par- 
ticulier , fur  une  montagne  de  durant 
quelques  momens.  Pourquoy  a-t-il  agy 
de  la  forte , finon  pour  vous  apprendre 
que  vous  devez  dérober  à la  veirc  des 
hommes  ce  que  vous  avez  de  meilleur, 
& qu’il  ne  fauc  pas  même  vous  mettre  en 
peine, de  ce  qu’on  voit  vos  imper  ferions 
naturelles  afin  que  vous  pratiquiez  plus 
fincerement  l’humilité  ? 
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J’embràfie  tres-volonticrs  ce  pariy , 
6 mon  Jefus  l Car  je  fçay  bien  que  cette 
vie  eft  le  temps  de  noftre  obfcuricé  , de 
non  pas  de  noftre  gloire , & que  l’autre 
vie  eft  le  temps  de  noftre  gloire  & non 
pas  de  noftre  obfcurité.  C’eft  pourquoy 
je  vous  imiteray  en  ce  monde,  pour  eftre 
glorieux  en  l’autre  avec  vous. 


OV  . 'V  >*/  *4*  \*f/  \*t/  *r/  Ny *./  \*r/  \W/  '#/  '*»/  '•/  "*/■ 


CCLIII.  MEDITATION,  i 


S On  vifage  devint  refpleridiffant  comme 
le  Soleil  3 & fon  habit  blanc  comme  la 
neige.  Tout  à coup  ils  virent  Moyfe  & 
£lie  y qui  s'entretenaient  avecluy.  En  Saint 
Matthieu  3 chap.  17.  f.  1.  3. 

I.  P O I NT. 

Jefus-Chrift  permettant  que  fon  ame 
bienheureufe  fit  rejaillir  fa  gloire  fur 
fon  Corps  , fon  vifage  devine  brijlanc 
comme  le  Soleil , 8c  fes  habits  blancs  ■' 
comme  la  neige.  Ce  fut  une  image  de  la 
gloire  , dont  le  corps  des  Saints  fera' 
revêtu  dans  le  Ciel  ; parce,  qu’il  aura  aidé 
l'âme  fur  la  terre  à faire  les  bonnes  oeu- 
vres 8c  à pratiquer  les  vertus  , qu’elle 
aura  entreprifes  pendant  fon  féjour  en  ce 
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monde.  Or  plus  cette  gloire  eft  iacom- 
prehenfible  plus  vous  devez  l’eftimer , 
l’aimer  , & travailler  pour  y parvenir. 
La  cherchez- vous  uniquement  en  cette 
vie  ? 

Oüy  *,  mon  Sauveur , je  veux  la  cher- 
cher uniquement  , afin  de  vous  aimer 
& de  vous  bénir  dans  le  Ciel  pendant 
pute  Téternité.  Je  vous  prie  par  vos 

Î>eines  & par  vos  humiliations,  de  me 
a donner  après  ma  mort,  comme  vous 
la  donnez  à vos  Elus. 

II.  Point. 

Moyfe  & Elie,  quieftoient  aux  deux 
cotez  de  Jefus  , lonr  les  figures  de  la 
Loy  & des  Prophètes  , & Jefus  qui 
étoic  au  milieu,  nous  fignifiepar  cette 
fituation  , qu’il  eft  le  centre  où  la  Loy  ÔC 
les  Prophètes  aboutiflent.  L’ancien 
Teftament  & le  Nouveau  fe  rapportent 
aulîi  à luy , & à la  gloire  qu’il  a méritée 
& acquife  au  genre  humain  , en  fouf- 
frant  la  mort  pour  luy.  Admirez  la  con- 
duite de  Dieu  > qui  réunit  ainfi  dans  fon 
Fils  tous  les  hommes  , pour  leur  com- 
muniquer fa  propre  félicité. 

C’eftdansle  mouvement  de  cette  ad- 
miration, ô mon  Sauveur,  que  je  vous 
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prie  de  me  tenir  toujours  uny  avec  vous, 
afin  que  je  ne  m’en  fépare  jamais. 

III.  POÏNT. 

Noftre  Seigneur  (e  propofa  encore 
demç  autres  fins  dans  fa  Transfiguration. 
La  première  fut  , d’encourager  fes 
Apoftres  par  la  veuë  de  la  recompenfe, 
à fouffrir  avec  luy  & pour  fon  amour. 
La  fécondé  fut  auflî  de  leur  perfuader  , 
qu’il  alloit  endurer  la  mort  pour  les 
hommes , non  par  force  ny  par  contrain- 
te , mais  volontairement  & par  le  choix 
qu’il  en  faifoic  *,  puifqu’il  eftoit  en 
puiffance  del’qviter , pouvant  fe  rendre 
glorieux  & impaflible. 

Je  vous  remercie  , mon  Jefus , d’avoir 
voulu  mourir  de  la  forte  pour  moy , Sc 
pour  tous  les  hommes.  Je  veux  bien  de 
tnême  mourir  pour  vous  $ & fi  je  fens 
de  la  foiblefle  & du  découragement 
dans  mes  peines  , je  regarderay  comme 
Moyfe , comme  Elie  , & comme  vos 
Apôtres  , la  gloire  éternelle  que  vous 
préparez  à vos  Saines. 
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CCHV.  MEDITATION. 


ET  Pierre  dit  a Je  fus  : Seigneur  t il  eft 
bon  pour  nous  cC eflre  icy.  Si  vous  le 
tronvefjbon  , dreffons  trois  tentes , une  pour' 
vous  y une  pour  Moyfc  , & une  pour  Elle • 
En]S.  Matth.  chap.  17.  Or.  4. 

I.  Point. 

S.  Pierre  fut  fi  ravy  de  la  gloire  de  Ion 
divin  Maître  , qu’il  s’écria  tout-à-coup, 
que  c’eftoit  un  grand  bien  pour  eux  de 
demeurer  là,  8c  de  n’en  fortir  jamais.  • 
Cependant  il  ne  vit  que  le  corps  de  Jc- 
fus-Chrift;  il  ne  le  vit  que  des  yeux  du 
corps-,  il  ne  le  vit  enfin  qu’un  moment.- 
Qifieut-il  donc  dit , s’il  l’eut  veu  comme, 
il  eft  maintenant  dans  le  Ciel  ? & que  di- 
riez-vous vous-même , fi  vous  le  voyiez 
dans  toute  fa  gloire  ?* 

O mon  J dus , que  voftre,  gloire  eft 
incomprehenfible  ! que  je  l’admire  Ique 
je  l’aime  J 8c  que  je  la  fouhaite  , afin  de 
vous  pofieder  éternellement  ! Je  vous  de- 
mande la  grâce  de  la  mériter  pendant  ma 
vie , 8c  d’y  parvenir  après  ma  mort. 
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II.  Point.: 

Lorfque  S.  Pierre  propofa  à noftre  Sei- 
gneur de  drefter  crois  tentes  fur  le  Tha- 
tor  j une  pour  Jefus , une  pour  Moyfe, 
&c  une  pour  Elic , afin  d’y  demeurer  en 
cet  état  ; il  ne  parla  pas  d’en  faire  une 
pour  luy-même  ny  pour  S.  ‘Jacques  & 
S.  Jean.  Car  fon  tranfport  eftoit  fi  grand, 
qu’il  ne  regardoit  nullement  Ces  interdis 
ny  les  interdis  de  fes  condifciplcs.  La 
contemplation  des  grandeurs  de  noftre 
Créateur  fait  ordinairement  un  fcmbla- 
ble  effet  dans  nos  cœurs  , 8c  elle  nous 
détache  de  nous  mêmes,  denosinte- 
refts , 8c  de  toutes  les  chofes  créées. 

Je  vous  la  demande,  ô mon  Dieu,,  avec 
toutes  Iss  inftances  poftiblcs  *,  afin  qu’é- 
tant élevé  au  deft'us  des  créatures  8c  juf- 
qu’à  vous , je  fois  uny  continuellement 
avec  voftre  Majcfté  divine,  8>c  que  je 
vous  aime  fans  celle  , comme  les  Anges 
8c  les  Bien-heureux.  • 

I T I.  P o 1 N T. 

. Ce  faint  Apôtre  ne  fçavoit  pas  que  fa 
ferveur  n’eftoit  pas  bien  réglée.  Il  dc- 
mandoit  ce  qu’il  né  pouvoir  avoir  en  ce 
monde.  Car  la  vie  prefente  n’eft  pas  une 
viç  de  gloire  8c ' de  joyc,  mais  c’eft  une 
. ' ' • " P v 


Digitized  by  Google 


I 


34^  Mediîàtîoks  sur  la  Viê 
vie  d’humiliations  & de  fouffrances.  Il 
faut  donc  porter  maintenant  la  ctoix 
avec  Jefus-Chrift  pour  recevoir  un  jour 
la  couronne  avec  luy,  C’eft  prefente- 
ment  le  temps  du  travail  -,  le  temps  du 
repos  ne  viendra  qu’aprés  noftré  mort. 
Pourquoy  voulez- vous  eftre  délivré  dé 
toutes  fortes  de  peines  ? Pourquoy  ne  les 
deftrez-vous  pas  plûtoft-  pour  la  gloire 
de  noftre  Seigneur,  tk  pourvoftre  pro- 
pre perfe&ion  ? 

Il  eft  raifonnabtedele  faire  ainfi^  mon 
Dieu  , & il  eft  utile  d’endurer  de  cette 
maniéré.  Mais  relevez- moy  le  courage 
dans  les  occurrences  difficiles  j donnez* 
moy  la  patience  neceflaire , jufqu’à  ce 
que  le  temps  de  la  félicité  vienne  , 8C 
que  ma  vie  s’acheve  heureufement  dans 
voftre  divin  amour. 


b 3t b OTo  Jîo  ïffa  -3Tfa  3Tü  *u»  • JT&  3Tb  JTè  iTfajTG 


CCLV.  MEDITATION. 


LOrfejk’il  parlait  encore  3 'ils  furent  fu- 
bitement  couverts  d'une  nuée  lummeufe ; 
d' ou  il  (onitwne  voix  qui  dit  : Celuy-cy  eft 
mon  Fils  bien-aimé  3 en  qui  je  méplats  uni - 
qaement.  En  S.  Matth.  ehap.  17 . 5. 
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I.  Point.  ' 
fefus  n’apparue  en  fa  gloire  qu’un  mo- 
nent  à Tes  Apôtres  *,  parce  qu’une  nuée 
c déroba  aufli-toft  à leurs  yeux.  Ainfî 
)ieu  ne  fe  découvre  en  ce  monde  aüx 
tommes , que  fous  une  nuée  8c  dans  les 
'bfeuritez  de  la  foy.  Cette  voye  eft  in- 
aillible , 8c  toutes  les  autres  ne  font  pas 
ures.  Caries  vifions  8c  les  révélations 
i>nc  fouvent  de  pures  illufions , & le 
lemon  s’en  ferviroit  pour  nous  feduire , 
nous  y donnions  noftreconfcntement  * 
c quand  elles  font  véritables , elles  ne 
ous  font  pas  méritoires  comme  la  foy  ; 
ar  ce  font  des  grâces  gratuites.  Arreftez- 
ous  donc  aux  connoiflances  que  vous 
uifez  dans  la  foy,  8c  ne  recevèz  qu’avec 
rainte  8c  avec  défiance  les  lumietes  qui 
smblcnt  vous  venir  de  Dieu.  ; - 

C’eft  une  réglé,  mon  Dieu,qtie'fc  gar- 
eray  toute  ma  vie  8c  dans  toute  ma  con- 
uire  ; je  vous  demande  la  grâce  d’y 
ïrefidele. 

II.  Point. 

Les  Apôtres  entendirent  dans  cçttc 
bfeurité  la  voix  du  Pere^éternel,  qui  di- 
>it,que  c’eftoit  là  fon  Fils  bien-aimé,3c 
u’il  y avoir  mis  fes  complaifances.  Cct- 
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te  vérité  eft  de  la  foy.  Car  en  effet  Jcfus- 
Chrift  eft, le  Fils  de  Dieu  , égal  à fon  Pct 
re  en  nature  ,en  eftence , en  perfections, 
& infinv  en  toutes  chofes.  Il  eft  auftl 
Fils  de  l’homme , comme  il  leditfou- 
vent  dans  l’Evangile  , parce  que  le  Ver-; 
be  a uny  perfonnellemefic  la  nature  divi- 
ne à la  nature  humaine. 

Je  croy  fermement  ce  myftere  , 6 mon 
Dieu,  5c  j’adore  mon  Sauveur  comme 
les  Anges  luy  rendent  leurs  -adorations. 
Je  vous  offre  aufti , mon  Jefus , 5c  mon 
corps,  5c  moname  , 5c  mon  coeur,  5C 
toutes  mes  œuvres . 

III.  Point. 

Pourquoy  J.  C.  eft-il  le  Fils  bien- aimé 
de  Dieu  ? C eft  parce  que  le  Pere  éter- 
nel connoît  parfaitement  fon  Verbe, 
5c  qujil  l’eftime  autant  que  luy-mcme  , 
Il  y citant  égal  en  toutes  chofes.  Delà 
vient  qu’il  fe  plaift  infiniment  en  luy.  If 
s’enfuit  aüfti  que  le  plus  grand  bien  dont 
nous  puiflions  joüir  en  ce  monde,  c’eft: 
d’eftre  aimé  de  noftre  Créateur  5c  de  ne-" 
tre  Sauveur.  Si  cela  eft,  pourquoy  faites 
vous  Ci  peu  de  chofès  pour  mériter  l’efti-; 
me , l’approbation  5c  l’amour  de  Dieu  > 
Au  contraire , pourquoy  frites- vous  tant 
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cle  cliofes  pour  gagner  le  cœur  des  hom- 
mes ? Ne  fçavez-vous  pas  qu’il  n’eft 
rien  de  plus  dcguiié  , ny  de  plus  incon- 
ftaric  que  leur  amitié  ? 

C’eft  pour  cela  , Seigneur  , que  je  ne 
deüre  que  voftre  amour  , 8c  que  je  vous 
conjure  par  l’amour  que  vous  avez  pour 
3 élus  , de  m’aimer  , afin  que  je  vous  ai- 
me comme  Jefus  vous  aime. 


N*v  \fi/  m»/  \#/\*/  . -.«•/  \ »,  \w/ 
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CCLVI.  MEDITATION. 
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"P  Contenu.  En  S.  Matth.  ch.17.tf.  7. 
£1/  I.  Point. 

Nous  devons  écouter  Jefus- Chrifl:  5 
parce  qu’il  eft  la  fageife  incrée  tk  incar- 
née. Toutes  fes  paroles  font  infaillible- 
ment véritables, 8c  nous  ne  devons  nulle- 
ment craindre  qu’il  nous  trompe,' ny 
qu’il fe  trompe  luy-même,  ayant  la'con- 
noiiTancc  de  toutes  choies , pouvant  tou- 
tes choies,  8c  voulant  toutes  chofes  pour 
noftre  bien. Il  n’eft  pas  fcmblable  en  cela 
aux  hommes,  qui  fe  trompent  à caufe  de 
leur  ignorance,  ny  aux  démons  qui  nous 
trompent  à caufe  de  leur  malicej&:  de 
leurhaine; contre  nous.  Il  n’a  pas  moins? 
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de  bonté  pour  nous , qu’il  a de  fagefle 
pour  feconduire  » & depuiflance  pour 
faire  ce  qu’il  veut.  Arrêtons-nous  donc 
uniquement  à Tes  paroles  & à ion  Evan- 
* gile.Mais  il  faudes  entendre  félon  le  fens 
que  l’Eglife  fon  époufe  leur  donne , ôc 
non  pas  félonie  fens  des  Heretiques. 

C’eftainfi  , mon  Jefus  , que  je  fouhai- 
tede  vous  écouter  *,  mais  donnez- moy, 
la  perfcveraace  en  voftre  foy , & ne  fouf- 
frez  pas  que  j’embrafle  jamais  une  fauflê 
créance  contre  vos  loix. 

. i U.  Point. 

Nous  devons  encore  écouter  Jefus- 
Chrift  comme  l’auteur  de  la  Religion 
chrétienne.  Car  toutes  les  loix  qu’il  y 
a établies  font  juftes  &C  faintes , & fon 
Eglife  qui  nous  les  propofe  de  fa  part , 
& quieftla  dépofitairc  de  fes  réglés  6c' 
de  fes  maximes  3 eft  infaillible  par  l’af- 
fiftance  continuelle  du  S.  Efpritqui  la 
gouverne:  De  forte  que  nous  y devons 
demeurer  conftamment,  & n’écouter  ja- 
mais lesNovateurs  ny  les  Heretiques  dé- . 
clarez  , quoy  qu’ils  fe  vantent  de  nous 
enfeigner  la  vérité  , 3c  de  nous  donner 
les  réglés  de  la  pieté  & des  mœurs  chré- 
tiennes, Comme  ils  font  hors  de  l’Egii- 
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fc  de  Jefus-Chrift,  ils  ne  fçauroient  nous 
montrer  le  véritable  chemin  du  Ciel. 

O mon  Créateur,  autant  que  j’ay  d*a- 
mourpour  voftre  Eglife , autant  j’ay  d’a- 
verfion  de  la  faufle  Eglife  des  Héréti- 
ques. Mais  comme  j’aime  leurs  âmes*  & 
que  je  defire  leur  falur,je  vous  prie  de  les 
faire  entrer  dans  l’aflemblée  des  Fidè- 
les, avec  tous  les  Idolâtres  de  l’Uni- 
vers. 

III.  Point. 

Nous  devons  enfin  écouter  Jefus-Chrift 
comme  le  Maîrre  de  noftre  vie  fpi- 
rituellc  3 & comme  le  modèle  de  nos 
a<5lions.  Car  il  nous  enfeigne  à faire  le 
bien  & à vivre  faintement  , non  feule- 
ment par  fes  préceptes  & par  fescon- 
feils  , mais  encore  par  fes  paroles  Sc 
par  fes  œuvres  : De  forte  qu’en  l’i mi- 
tant nous  marcherons  par  les  voyes  de 
Dieu.  Le  fuivez-vôus  de  cette  maniéré, 

& luy  obéïftez- vous  en  routes  chofes? 

Non  3 Seigneur  , je  ne  l’ay  pas  fait 
cxa&ement  jufqu’à  cette  heure.  Mais 
pour  m’y  occuper  avec  fruit , je  me  re- 
fous à me  demander  à moy  même  tous 
lés  jours  compte  du  progrès , que  je 
feray  dans  voftre  imitaton.  Inlpirez- 

t . 
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moy  pour  cet  effet  voftre  efprit  , & conv 
blcz  moy  de  vos  grâces. 


CCLVII.  MEDITATION. 


LEs  Difciples  à ces  paroles  tombèrent  le 
vifage  Contre  terre  fai  fs  de  frayeur. 
Mais  Je  fus  en  s’ approchant  les  toucha  & leur 
dit:  Leveïfvous  & ne  craigne  f point.  En 

S.  Matthieu,  chap.  17.  f.  6.  7. 

* ’ x / 

I.  Point. 

Les  Apoftres  entendant  la  voix  qui  for* 
titde  la  nuée , furent  faifis  d’une  extrême 
crainte.  Car  ils  en  furent  furpris  d’abord, 
n'attendant  pas  un  événement  de  cette 
nature.  Déplus,  ils  eurent  peur  qu’il  ne 
leur  arrivait  du  mal  dans  cette  occafion, 
ou  bien  ils  apprehenderent  des  chofes 
auflî  extraordinaires  que  celles-là , com- 
me nous  les  craignons  naturellement, 
nous  perfuadant  que  nous  fommes  alors 
en  danger.  Ôn  peut  néanmoins  dire  que 
la  principale  caufe  de  leur  frayeur , fut  la 
prefence  5c  l’operation  de  Dieu.  Car  lors 
qu’il  s’approche  des  hommes , il  a coû- 
tume  de  leur  imprimer  une  crainte  filiale 
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5 c refpe&ueufe  , pour  les  difpofer  à le-? 
revoir  Tes  recherches. 

O mon  Dieu,  donnez-rrtoy  ce  pro- 
rond  refpeét  en  voftre  prefcnce  , loir 
dans  mes  oraàfons,  Toit  dans  mes  Com- 
munions , Toit  dans  toutes  mes  avions  & 
ians  toutes  mes  fouffrances. 

I I.  P O I N T. 

4 

Noftre  Seigneur  voyant  fes  Apoflrcs 
rrappez  d’une  fi  vive  frayeur  , s’appro- 
:h a d’eux  en  faifant  difparoiftre  fit  gloire, 
x>ur  leur  rendre  l’afiurance , qu’ils  a- 
soient  accoutumé  d’avoir  auprès  de  luy. 
Cette  a&ion  nous  apprend  que  la  crainte 
îlialc  & le  refpeét  nous  préparent  à rece- 
voir les  approches- de  Dieu  dans  nos 
:œurs.  De  forte  que  fi  nous  voulons  que 
[ efus  vienne  dans  nous  & demeure  avec 
ious,rl  faut  que  nous  concevions  un  très* 
*rand  refped:  pour  luy. V entablement  fa 
grandeur  & fa  majefté  infinie  le  méritent 
fien  3 & fi  les  Anges  & les  demons-trem- 
)lent  devant  luy  ; à plus  forte  raifon  de- 
vons-nous paroiftre  devant  fes  yeux  avec 
in  très-  profond  anéantifiement. 

Que  dois-je  donc  faire,  ô mon  Sau- 
veur , quand  j’aflifte  au  facrifice  quç 
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vous  faites  de  vous-mefrae  à voftre  Pere 
fur  nos  Autels  ? quand  je  fuis  participant 
à la  fainte  Table' de  voftre  corps  & de  ' 
voftre  fang  ? Et  quand  je  vous  offre  mes 
prières  & mes  vœux?  avec  quelle  mo* 
deftie  intérieure  &:  extérieure  dois- je  me 
tenir  devant  voftre  majefté  divine  ? 

. I II..  P o I NT. 

Tefiis-Ghrift  eftant  proche  de  fes  dif- 
ciples,  les  toucha  & leur  dit,  qu’ils  fe  le- 
vafTent  & quils  n’euffent  point  dexpeur. 
Voila  comment  Dieu  après  avoir  ’ d’a- 
bord imprimé  de  la  crainte  aux  hom- 
mes y leur  donne  enfuite  de  l’aftiifanco 
& de  la  confolation.  Il  ne  veut  pas  que 
la  frayeur  nous  occupe  long- temps  , 
parce  qu’il  veut  exciter  promptement  eiv 
nos  cœurs  noftre  amour  pour  luy,  &, 
noftre  confiance  en  fa  bonté.  Jefus  en 
touchant  fes  Âpoftres  leur  commanda 
auffi  de  fc  lever , pour  nous  apprendre 
que  la  première  chofe  qu’il  fait  dans  fes. 
approches  , c’eft  de  nous  toucher  le 
cœur  & de  nous  relever  des  bafTeftes  de 
* la  terre , pour  nous  unir  à luy. 

O mon  Jefus ,,  je  vous  prie  de  vous 
approcher  fi  prés  de  moy  , que  je  ne  fois 
jamais  éloigné  de  vous.,  Touchez- moy 


/ 


ce  Je  s u s-C  h * i s T.  355 
-cœur  fi  vivement  , que  je  n’aime  que 
ous  fcul  , & cfievez-moy  de  la  terre  fi 
iaut , que  je  ne  regarde  & ne  voye  ja- 
tiais  que  vous. 


CCLVIII.  MEDITATION. 


A Lors  levant  les  yeux  ils  ne  virent  plus 
iquejeftfs.  En  S.  Matthieu  , chap. 
7.  ir,  8.. 


, I.  Point. 

t 1 

Pour  ne  voir  que  Jefus  feul  en  ce  mon* 
le , il  faut  cflever  les  yeux  de  refprit  au 
feflîis  de  toutes  les  chofes  créées.  Car  ne 
oir  que  Jefus , c’eft  n’eftimer  & n’aimer 
ue  luy  , c’eft  ne  fe  propofer  que  luy  en 
Dut  ce  que  l’on  regarde  dans  les  chofes 
xterieureS  3 c’eft  retrancher  tout  ce  qu  il 
a d’humain  dans  fesfentimens  & dans 
es  œuvres  : de  forte  qu’on  ne  s’arrête 
u’à  Jefus  3 & qu’on  rapporte  à luy  tou- 
2S  chofes  fans  exception. 

O que  je  ferois  heureux  mon  Jefiis  , 
1 vous  m’eftiezainfi  toutes  chofes  1 c’eft 
e que  je  defire  de  tout  mon  cœur. 
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II.  Point. 

Il  eft  encore  necefl'afre  que  vous  ne  re- 
gardiez que  Jefus  dans  vos  penfées , dans 
vos  afFedions  a dans  vos  inclinations 
naturelles  pour  les  gouverner  3 dans  vos  - 
pallions  pour  les  vaincre  , dans  les  motifs 
de  vos  adions  pour  les  purifier3dans  tou- 
te voftre  vie  intérieure  , afin  que  luy  feul 
en  foit  le  principe , la  fin  3c  le  modèle» 
Sont- ce  là  vos  veues  3c  vos  exercices  or- 
dinaires? , 

Hclas  ! mon  Sauveur , j’ay  vécu  juf- 
qu’icy  d’une  maniéré  toute  contraire.-' 
Mais  je  ne  cclferay  d’icy-en-avantdc 
régler  mon  intérieur  3c  mes  adions  fur 
ces  maximes , afin  que  vous  viviez  dans 
moy  comme  vous  avez  autrefois  vécu' 
dans  S.  Paul. 

III.  Point. 

Vous  devez  enfin  voir  Jefus  feul  dans 
toutes  les  créatures  : dans  les  hommes  3 
parce  qu’il  les  a rachetez  , 3c  qu’il  les 
conduit  par  fes  grâces  : dans  les  chofes 
furnaturellcs  3 parce  qu’il  lésa  établies  a 
3c  qu’il  nous  les  a méritées  : dans  la  na-  * 
ture  infenfible  , parce  qu’il  la  gouver- 
ne pour  noftre  bien  a 3c  qu’il  la  purifie 
pour  noftre  ufage , afin  que  nous  nous  en 
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'ervîons  pour  faire  noftre  falut.  EiEce 
rinfi  que  vous  regardez  Jefus  feul  en 
:oures  chofes  ? r-. 

Non  , Seigneur  , ma  négligence  m’a 
empêché  de  m’appliquer  à cette  veuëj  je 
e feray  avec  foin  , afin  que  je  ne  cefle  4 
amais  d’admirer  vos  perfections  , d’a- 
iorcr  vofire  Majefté  , d’aimer  voftre 
aoncé , d’imiter  voftre  vie  8c  voftre  fain- 
été, de  m’abandonner  à voftre  condui- 
:e,  8c  vous  remercier  de  vos  bienfaits , 
ufqu’à  ce  que  je  vous  voye  dans  le  Ciel 
ivec  le  Perc  8c  le  S.  Efprit. 


CCLIX.  MEDITATION. - 


ET  en  défendant  de  U montagne  , Je  fus 
leu?  dé  fendit  de  dire  à perfonne  ce  cjnils 
n oient  vît,  jufcjua  ce  cjue  le  Fils  del'  Ho?n- 
ne fîit  reffufeitè.  En  S.Matthleu,chap.I7. 
ï.  9- 

I.  P O I N T. 

Comme  Jefus  avoit  mené  fes  trois 
^poftrcs  fur  la  montagne  du  Thabor  5 
omme  il  les  avoit  comblé  des  lumières 
Sc  de  l’éclat  de  fa  gloire,  comme  il  les 
ivoic  remplis  de  confolations  intérieur 
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res , &c  comme  il  les  fie  defeendre  de  la. 
montagne  & les  remit  en  leur  état  ordi- 
naire : de  même  Dieu  vous  élevera' quel- 
quefois à unetres-haute  contemplation  , 
ôc  vous  communiquera  des  lumières  & 
des  douceurs  extraordinaires  : mais  en- 
suite il  vous  privera  en  un  moment  de 
toutes  ces  faveurs  : Neanmoins  pourvu 
que  vous  foyïez  alors  fournis  à fa  vo- 
lonté , vous  aurez  toujours  Jefus  avec 
vous  en  defeendant  de  cette  montagne  , 
parce  que  c’eft  voftre  bien  que  de  perdre 
-ces  grâces  fenlibles , fans  perdre  la  pof- 
feflion  de  voftre  Sauveur.  N’eftes-vous 
pas  refolu  d’agréer  ces  fortes  de  priva- 
tions, & de  vous  contenter  comme  les 
Apôtres  d’un  état  commun  2 

Oüy , mon  Dieu  , j’y  fuis  refolu  d’au- 
tant plus , que  je  (çay  que  l’état  commun 
cft  le  plus  fur  dans  la  vie  fpirituelle. 

II.  Point. 

Jefus-Chrift  défendit  à fes  Apoftres 
de  dire  à perfonne  le  myftere  de  fa 
Transfiguration  , dont  ils  avoient  efté 
témoins  *,  non  pas  qu’il  apprefiendâc  la 
^vanité , comme  les  hommes  ont  fojctde 
la  craindre  lorfqu’ils  ont  reçu  des  grâces 
extraordinaires  j mais  parce  qu’il  pré- 


Digitize 


D E J £,S  ü S~ C H RIS  T.  9 
'oyoit  que  la  connoifTance  & la  confi- 
leration  de  cette  merveille  cuffient  ap  - 
>orté  un  grand  obftacle  à fa  Pafïion,  & 
u faluc  éternel  du  genre  humain.  Ca- 
hez-vous  ainfi  les  dons  que  Dieu  vous 
1 faits  , de  peur  que  la  connoifTance 
ju’on  en  auroit ne  vous  empêche  de 
aire  le  bien  que  vous  feriez , ou  d’eftre 
noins  eftimé , & même  plus  méprifé  de 
roftre  prochain  ! 

Je  n’aypas  , 6 mon  Créateur  , une 
rertu  afïèz  forte,  pour  pratiquer  une  fi 
îaute  perfedion.  Je  vous  la  demande 
îeantnoins  , afin  de  mieux  confier  ver 
lans  le  filence  &:  dans  l'obficurité  , les 
grâces  que  je  recevray  de  Votre  mife- 
icorde. 

III.  Point. 

Comme  Noftre  Seigneur  permit  à les 
Difciples  de  découvrir  fia  Transfigura- 
ion  après  qu’il  fieroit  reffiufcité , parce 
qu’il  auroit  alors  exécuté  fies  defleins  ; 
le  plus  , parce  que  cette  connoifTance 
:onfirmeroit  dans  le  monde  la  vérité 
Te  fa  Refurredion , & la  créance  de  fa 
Divinité  : de  même  après  quon  a 
:aché  les  vertus  des  Saints  pendant  leur 
rie  , on  les  publie  par  tout  apres  Içn 
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mort  , pour  rendre  à l’Auteur  de  leur 
fainteté  la  gloire  qui  luy  eft  dcuëjpouü 
les  honorer  eux- mêmes  , pour  nous  édi- 
fier SC  nous  confirmer  par  leur  exemple., 
dansda  folidité  de  lafoy  & dans  l’exer- 
cice des  vertus.  Tirez-vous  ce  fruit  . 
de  la  connoifiance  qu’on  vous  donne 
des  bienfaits  de  Dieu  , & de  la  fainteté 
de  fes  ferviteurs  > 

. Le  peu  de  foin  que  j’ay  eu  d’y  faire  ré- 
flexion , ô mon  Dieu  I & la  lâcheté  qui 
m’eft  fi  ordinaire  dans  les  exercices  de 
pieté , m’ont  empêché  de  profiter  de  ces 
lumières  & de  ces  exemples.  Je  vous  prie 
de  me  donner  la  force  de  me  vaincre, 
afin  que  je  m’avance  inceflamment  dans 
la  vertu. 


Pour  le  Mecredy  des  Quatre-temps  du  mois 
de  Septembre  Cinq  Meditatiour. 

CCLX  MEDITATION. 

• k . 


UN  de  la  trouppe prenant  la  parole  3 luy 
dit  : Maifîre  } je  vous  ay  apporté  mon 
fils . qui  efl  pojjedè  d'un  efprit  muet , lequel 
par  tout  ou  il  le  faifit  3 le  jette  contre  terre  3 
le  fait  ècumer  3 grincer  des  dents  & devenir 

. tout 
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tout  roide  : f aj  prié  vos  difciples  de  le  chaf- 
Cen  mais  ils  ne  l'ont  pû.  En  S.  Marc  , ch. 
y.f.  16.17. 

I.  Point. 

Les  pofTcdez  doivent  nous  perfuader 
ju'il  y a de^urs  efprits  , qui  Ce  mcrtent 
:>énétrativement  dans  leurs  corps  , pour 
es  tourmenter  de  la  maniéré  qu’ils  veu^. 
ent.  Audi  les  démons  font  ils  les  enne- 
nis  implacables  des  hommes.C’eft  pour- 
[uoy  lorfque  Dieu  leur  permet  d’exer- 
er  leur  pouvoir  fur  quelqu’un  , ils  occu- 
ient  Ton  imagination  -,  ils  remuent  Tes 
mmeurs  , ils  excitent  Tes  pallions  i ils 
aggerent  a fon  entendement  de  mauvai- 
is  penfees  & des  dpfleins  criminels  i ils 
ifçhent  de  gagner  fa  volonté  j ils  ne 
eflent  enfin  d’agir  avec  beaucoup  de 
iolence , qu’ils  n’ayenc  tiré  fon  confen- 
merit  au  mal  : Ils  tyrannifénc  auffi  le 
Drps  de  telle  forte , qu’ils  ne  laificntpas 
l’ame  la  liberté  de  faire  fes  operations , 
Dm  me  elle  les  faifoit  auparavant.  Or 
Dmme  le  péché  attire  Ordinairement  ces 
*ines  épouventablesj  combien  devons - 
dus  l’abhorrer  &c  le  fuyr  ? 

Je  vous  rends  grâces  tout-puiflant 
élus  y d’avoir  dompté  cçs  cruels  tyrans .. 
Tome  IV. 


MEDlTAtlONS  SUR  LA  VlE 
de  nos  âmes  & de  nos  corps , & de  m’a- 
voir garenty  jufqu’icy  de  leur  tyrannie. 
Je  vous  demande  des  forces  fuflafantes  , 
pour  leur  rcfifter  & pour  les  vaincre.  Au- 
tant que  j’ay  de  haine  pour  eux  &c  pour 
le  pechè  qu’ils  nous  infpirtnc  , autant 
j’ay  d’amour  pour  vous  & pour  la  fain- 
teté  , que  vous  nous  commandez  d’ac- 
qucrir. 

1 1.  P o i n T. 

Les  démons  font  fur  l’ame  les  mêmes 
effets  à proportion  , qu’ils  font  fur  le 
corps.  Ils  jettent  l’homme  contre  terre, 
lorlqu’ils  luy  fuggerent  de  violens  de- 
fîrs  des  richefles , & qu’ils  l’occupent  à 
les  acquérir  par  toutes  fortes’  de  voyes, 
fbit  licites  , ou  défendues.  Ils  le  font  écu- 
met&  grincer  des  dents , lorfqu’ils  allu- 
ment dans  fon  cœur  lacolere3  la  haine 
des  ennemis  , & la  vengeance,  ils  le  font 
lécher  & devenir  tout  roide , lorfqu’ils 
l’empêchent  de  coopérer  à la  grâce , & 
de  faire  de  bonnes  œuvres.  Ils  s’effor- 
cent enfin  de  le  remplir  des  idées , des 
penfées  & des  affe&ions  du  péché , en 
ne  luy  imprimant  autre  chofe  dans  l’i-, 
magination  , dans  l’efprir  , Sc  même 


DE  J BSUS-Ch  R I S T.  . 
^{fibled’en  approcher.  Cette  pofieflion 
)irituelle  eft  apurement  plus  pernicieu- 
: que  la  pofieflion  corporelle  j parce 
u’elle  met  l’amedansun  danger  évi~ 
ent  de  fe  perdre.  N’avez-vous  pasfuc- 
jmbé  quelquefois  aux  attaques  de  ces 
îalins  efprits  ? ^ 

Il  eft  vray t- Seigneur  , j’y  ay  fuccom- 
é par  ma  lcule  faute  *,  car  je  pouvois  les 
;pouflèr  aidé  de  voftrc  grâce  toute  puif- 
mte.  Je  déplore  & je  dételle  mes  chu- 
;s,  & je  vous  prie  de  me  reudre  viélo- 
ieux  dans  ces  combats. 

III.  Point. 

Si  ces  efprits  de  tenebres  traitent  fi 
tial  ceux  qu’ils  pofledent  j ils  tourmen- 
eront  infiniment  davantage  les  reprou- 
ez.  Car  s’ils  font  fi  puifl'ans  en  ce  mon- 
le  , où  Dieu  borne  leur  pouvoir  , que 
eront-ils  lorfque  la  Jaftice  divine  aban  * 
lonnera  à leur  rage  ceux  qu’elle  aura 
;ondamnez  aux  fupplices  de  l’Enfer?  Si 
rous  comprenez  bien  ces  tourmens  hor- 
ibles,  ne  craindrez- vous  pas  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  ceux  qui  les  font 
Sentir  à leurs  cfclaves  ? 

Je  le  crains  fans  doute  , mon  Dieu  , 5c 
ie  fouhaite  de  m’tn  exempter.  C’eft 

QJi 
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pourquoy  )’é viceray  le  péché  avec  cous 
les  foins  poflibles  > je  vous  aimeray  avec 
coure  l'ardeur  que  je  pourray  concevoir* 
je  fera  y les  bonnes  œuvres  avec  toute 
l’afliduité  d'ont  je  fuis  capable-,  & je  per- 
fevercray  dans  le  bien  avec  toute  la  con- 
fiance , que  j’efpere  de  voftre  fecours 
jufqu’à  la  mort. 


CCLXI.  MEDITATION. 


JEfits  leur  répondit  : Nation  incrédule  , 
jufques  a quand  feray-je  avec  vous  ! jnf- 
ques  a quand  vous  fouffriray-je?  En  Saint 
Marc,  chap.  9.  1. 18. 

I.  Point. 

Noftre  Seigneur  reproche  par  ces  pa- 
roles à ceux  qui  luy  avoient  apporte  le 
poflèdé , leur  peu  de  foy  & leur  peu  de 
confiance  en  Dieu.  C’eftoit  fans  doute 
Jji  véritable  caufe  , pourquoy  fes  Apô- 
tres n’avoient  pu  chafler  le  démon.  Or 
le  manquement  de  foy  Sc  de  confiance 
eft  injurieux  à Dieu  , ou  parce  quun 
homme  ne  croit  pas  que  la  parole  de 
Dieufoit  infaillible,  ou  parce  qu’il  n’a 
pas  aflez  de  déferenceny  aflez  derefpecfc 
pour  luy,  ou  parce  qu’il  n’a  pas  une  aflez 
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Haute  idée  de  fa  borné,  pour  Te  perlua- 
der  que  Dieu  Iuy  veiiille  faire  du  bien  *, 
ny  de  fa  puifiance  , pour  choifir  les 
moyens  ; ny  de  fa  fageflTe,  pour  exécu- 
tes fes  entreprifcs.  De  là  vient  que  Dieu 
n’accorde  pas  aux  incrédules  & aux  dé- 
fians  ce  qu’ils  luy  demandent.  Croyez- 
vous  fans  nui  doute,  & prenez-vousune 
eruiere  confiance  en  Dieu  ? 

• A la  vérité  je  croy  fans  nul  doute  tout 
ce  que  Dieu  nous  a révélé  par  luy-mê- 
me,  Sc  par  fes  fideles  ferviteurs  : Mais 
helas  ! mes  fautes  m’oftent , ou  du  moins 
elles  affoibii fient  beaucoup  ma  confian- 
ce en  mon  Créateur.  Je  fuis  neanmoins 
touché  fenfiblement , mon  Dieu,  de  ^6- 
tre  fouveraine  bonté  pour  nous  , & je 
‘ veux  toutefperer  de  vous,  comme  je  veux 
Faire  & fouffrir  pour  vous  tout  ce  qui  fe- 
$ ra  en  mon  pouvoir, 
o*  II.  Point. 

O1  Jefus-Chrift  femble  avoir  de  la  peine 

.ntt  à demeurer  avec  ceux  qui  manquent  de 
M foy  & de  Confiance  j parce  qu’ils  n’ont 
c à®  pas  les  fentimens  qu’ils  doivent  avoir  de 

| n’i  Dieu.  A plus  forte  raifon  a-t-il  de  la 

,(pect  peine  à demeurer  avec  ceux  , qui  com- 
j(fc t mettent  tous  les  jours  des  pechez  mor- 
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tels.  Il  y demeure  neanmoins  comme 
Dieu  ; il  lesconferve  > il  les  entretient ; 
il  concourt  avec  eux  à leurs  avions  na- 
turelles. Mais  il  n’y  demeure  point  par 
fa  grâce  fan&ifiante,  ny  par  (on  amour; 
car  ils  font  fes  ennemis , féparez  de  luy, 
& unis  au  démon.  O quel  fujet  d’éton- 
nement » qu’un  Dieu  fade  fubfifterdes 
pécheurs  pendant  qu’ils  l’oftenfent  ! 

O mon  Créateur  , je  vous  conjure  de 
demeurer  toujours  avec  moy  , mais  d’y 
demeurer  par  voftre  grâce, & de  me  cori- 
fcrver  dans  voftre  a moût  -,  afin  que  je 
_ demeure  toujours  avec  vous,  & que  jenc 
cette  jamais  de  vous  aimer. 

1U.  Point. 

Le  FilsdeDieu  fouffre  encore  patiem- 
ment ceux  qui  ne  croyent  pas  les  veri- 
tez  divines , & qui  ajoûtent  à leur  in- 
crédulité pîufieurs  aurres  crimes.  Or  (k 
patience  eft  d’autant  plus  admirable  * 
qu’il  a le  pouvoir  de  les  punir  au  même 
moment  qu’ils  pcchenr.  Il  attend  nean- 
moins leur  converfion  , fans  fe  lafler  de 
répandre  fes  biens  fur  eux.  Il  diflimule 
ce  qu’on  penfe  & ce  qu’on  dit  contre 
luy  , comme  s’il  n’avoit  nulle  connoif- 
fance  de  ce  qui  fc  pa(Te  fur  la  terre.  Si 
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ous  cherchez  les  caufes  d’une  patience 
i inconcevable,  vous  trouverez  que  Ton 
mour  pour  les  hommes  , & Ton.  zelç 
>out  leur  falut , l’engagent  à en  ufer  de 
a forte  avec  les  pécheurs.  N’en  eftes- 
rous  pas  touchez  fienfi.blement,  & ferez- 
fous  encore  attaché  aux  fautes,  que  vous 
ivez  pleurées  fi  fouvent  dans  le  Sacre- 
ment ae  Penicence  ? 

Ah  i mon  Dieu , converti  fiez-moy  une 
bonne  fois;  car  je  le  veux  tres-fincere- 
ment.  O mon  Jefus  1 donnez-moy  la 
grâce  de  vous  contenter , afin  que  vous 
n’ayïez  point  de  peine  à demeurer  avec 
moy , & à me  fouffrir  avec  vous. 

mwmwm 

CCLXII.  MEDITATION. 

A P porterie  moy.  Ils  V Apportèrent  ; & 
il  rient  pas  plutôt  apperçu  Jefus,  cptil 
fut  agité  par  le  démon  , & s'eftant  jette 
parterre , il  fcrouloit  en  écumant  \ Je  fus  de- 
manda a fonpere:  Combien  y a-t-il  qu'il  ejl 
en  cet  état  ? Il  y eft  9 dit-il  9 dés  fon  enfan- 
ce , & le  démon  l'a  fouvent  jette  dans  le 
feu  y & dans  P eau  pour  le  perdre  : mais  fi 
vous  pouvez  quelque  ebofe  3 ayef  pitié  de 

Qjt.j 
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vous  & nous  fecouref.  Si  vous  pouvef  croi- 
re , dit  Je  fus  y tout  efi  pojfîble  pourceluy  ejui 
xroit.  jduffi-tofl  le  pere  de  l'enfant  s'écria 
les  larmes  aux  yeux  : Je  croy  , Seigneur  j 
fortifie^  mon  peu  de  foy.  En  S.  Marc  , 
chap.  9.  ir.  18.  19.20.11.  22.23. 

I.  P OI  N T. 

* ’ *'  ’• 

Il  n’eftoit  pas  neceflaire  qu'on  amenât 
ce  poffedéà  Jefus-Chrift  pour  le  gucrir. 
Eftant  Dieu  il  eft  par  tout , & par  tout  il 
peut  commander  aux  démons  de  fortir 
des  corps  qu’ils  pofTedent  : mais  le  Fils, 
de  Dieu  voulut  que  le  pere  de  cet  enfant 
& les  autres  qui  le  portoient , contribuai 
fent  par  leur  travail  à fa  délivrance  > afin 
de  nous  apprendre  à pratiquer  la  cha- 
rité envers  les  malades  & envers  les  pé- 
cheurs , pour  leur  obtenir  du  Ciel,  loic 
la  fanté,  (oit la  grâce.  Avez-vous  cette 
charité  & ce  zele  pour  voftre  prochain, 
8c  priez-vous  Dieu  de  l’affranchir  de 
fes  mi  (ères  corporelles  5c  fpirituelles  î 
Non  feulement , mon  Dieu,  je  pricray 
voftre  divine  Ma jefté  pour  luy  , mais  je 
vous  oiFriray  encore  des  pénitences  8c 
des  bonnes  œuvres,  afin  que  vous  le  com*  ' 
bliez  de  vos  bien*  faits. 


f 
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. n.  Po.nt,.;' 

Noftre  Seigneur  fçavoit  bien  depuis 
quel  temps  cet  enfant  eftoit  pofledé.  Il 
le  demanda  neanmoius  à fbn  pere  , afin 
que  ce  pauvreliomme  reconnut  mieux  le 
befbin  qu’il  avoit  de  l’aflîftance  divine. 
De’même  lorfque  Dieu  a rélolu  de  nous 
délivrer  de  nos  maux,  il  veut  que  nous 
les  rcconnoiflîons  auparavant,  afin  que 
nous  foyïons  convaincus  de  noftre  im- 
puiftance,&  que  nous  çonfeflions  que 
:’eft  luy  feul  qui  peut  nous  en  retirer. 
Mous  éviterons  par  ce  moy  l’ingratitu- 
de , & les  fautes  où  nous  pourrions  tom- 
ber , & nous  nous  garderons  de  com- 
mettre des  pcchez  , d’où  nous  n’auyions 
aas  les  forces  de  nous  relever. 

J’avoüe,  ô mon  Dieu  , que  je  vous 
fuis  obligé  , de  ce  que  vous  m’avez  gue- 
:y  de  mes  maladies  fpirituelles.  Je  vous 
;n  rends  mes  très- humbles  avions  de 
grâces , & je  vous  promets  que  je  ne  me 
’erviray  de  vos  biens  ^que  pour  vous  ho- 
norer toute  ma  vie. 

I I I.  P O IN  T. 

Quoy  que  Jeftis  Chrift  fçût  bien  que 
a foy  eft  un  don  de  Dieu  , toutefois 
;omme  nous  devons  la  recevoir  avec 

\ • CLv 
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liberté  , Sc  que  Dieu  ne  nous  impofe  a 
eune  necefficé  de  croire  , Noftre  Sei- 
gneur die'  à cec  homme  que  s’il  pouvoir 
croire  tout  feroit  polüble  pour  luy.  Ce 
pere  affligé  fit  un  a&e  de  foy  les  larmes 
aux  yeux  j & pria*  même  noffre  Sauveur 
d’augmenter  fa  foy.  Voila  comment 
les  affli&ions  nous  font  embrafler  les 
veritez  de  la  foy  •,  parce  que  les  hom- 
mes ne  pouvant  nous  fecourir  , nous 
Sommes  obligez  d’avoir  recours  à Dieu  » 
comme  à celuy  qui  peut  feul  nous  don- 
ner de  l’aide. 

Je  vous  remercie  , mon  Dieu  , de 
m’avoir  envoyé  des  fouffrances , étant 
bien  perfuadé  que  vous  n’avez  préten- 
du en  cela  que  de  me  donner  1 ’occa- 
fion  de  pratiquer  la  vertu.  Je  veux  imi- 
ter aufli  la  foy  de  celuy  qui  vous  prefen- 
ta  autrefois  fon  fils  pour  le  guérir  * 
afin  que  vous  m’accordiez  ce  que  je  vous 
demande  pour  voftre  gloire  > ôc  pour 
mon  falut. 


• - 
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CCLXIII.  MEDITATION. 


A Lors  Je  fus  voyant  ejue  le  peuple  ac -» 
couroit  autour  de  luy , menaça  le  de - 
mon  , & luy  dit  : Efprit  fourd  & muet , je 
te  commande  de  fortir  de  cet  enfant , & de 
ne  plus  rentrer  en  luy . Le  démon  jet  tant  des 
cris , après  l'avoir  fort  tourmenté  fontt , & 
l'enfant  devint  comme  mort  *,  de  forte  ejue 
vlnfieurs  difoient  3 il  e fl  expiré  : Mais  Je  fus 
le  prenant  par  la  main  , le  releva  , & il 
revint  à foy.  En  S.  Marc,  chap.  9.  ÿ.14* 
15»  16 . 

I.  Point. 

. Le  Fils  de  Dieu  acrendit  que  le  peuple 
refût  afiemblé  autour  de  luy  , afin  qu’en 
faifant  ce  miracle  en  faprefence,  il  le 
:onfirmâc  dans  la  créance  des  veritez 
éternelles , & qu’il  luy  donnât  de  l’hor- 
teur  des  malins  efprits  & du  péché.  Or 
jour  délivrer  le  pofledé  , il  ne  fit  que 
nenacet  le  démon,  8c  que  luy  ordonner 
le  fortir } & de  ne  plus  rentrer  dans  cet 
înfant  afin  de  montrer  à cette  alFcm- 


>lée  qu’il  eftoit  le  matîre  de  ces  efprits  de 
enebres  confequemment  qu’il  étoir 

Qj'j 
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Dieu  , pui fqu’il  n’y  a que  Dieu  qui  leur 
commande  decerte  maniéré , & qui  a le 
pouvoir  de  les  châtier  s’ils  luy  defobéïf- 
fent.  Qu’eu  (fiez- vous  penfé  ? qu'euffiez- 
vous  dit , lî  vous  euffiez  efté  prefentà  ce 
miracle  ? Prenez  les  lentimens  que  voüs 
eufliez  pris , c’eft-à-dire  craignez  Dieu; 
redoutez  fa  puifiance  , & ne  TofFenfez 
jamais.  Car  s’il  punit  les  démons  com- 
me il  luy  plaift  , comment  vous  traite- 
ra-t-il Ci  vous  faites  des  fautes  confidera- 
râbles  contre  fa  louverainc  Majefté  ? 

Ah  i Seigneur  j qui  eft  femblable  à 
vous  en  puilTance  ? C’eft  pourquoy  je 
vous  craindray  8c  vousrefpe&eray  toute 
ma  vie  5 pour  vous  fervir  avec  plus  de  fi- 
delité 8c  d’amour. 

II.  Point. 

L’efprit  immonde  ne  quitte  que  par 
contrainte  ceux  qu’il  polfede  *,  parce  que 
fa  haine  contre  les  hommes  le  porte  tou- 
jours à leur  faire  tout  le  mal  qu’il 
peut,  il  a encore  plus  de  peine  à fortic 
des  âmes  criminelles  j 8c  fa  pofieffion  % 
quoyque  fecrete  8c  infenfible  , eft  plus 
opiniâtre  que  la  poflefllon  des  corps  ; 
parce  qu’il  fait  condamner  les  pécheurs 
aux  feux  éternels  de  l’Enfer  t en  lçs  goti-; 
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Vernant  prefque  comme  il  luy  plaît.  Il 
faut  donc  que  le  pecheur , qui  veut  fe 
dégager  de  cet  efclavage  fpirituel,  meu- 
re a foy-même , & ne  fafle  nulle  a dion 
mauvaife  & fen (belle.  C’eft  par  cette 
marque  qu’il  connoîtra  s’il  eft  forty  des 
liens  de  ce  tyran  , &c  des  chaînes  de  fes 
propres  crimes. 

O mon  Jefus  ! qui  eftes  venu  fur  II 
terre  pour  retirer  les  pécheurs  de  leurs 
offenfes  j faites  fortirde  mon  ame  l’ef- 
prit  qui  m’excite  fans  ce  (Te  au 'péché, 
& donnez-moy  une  vie  fainte,  afin  que 
joui  fiant  de  la  liberté  des  enfans  de 
Dieu,  je  ne  vive  plus  que  pour  vous. 

III.  Point, 

.Comme  noftre  Seigneur  prenant  par 
la  main  le  poiïcdé  qu’il  avoit  guery,  le 
releva  fur  les  pieds  : de  même  Dieu  re- 
lève de  fes  chutes  le  pechcur  qu  il  gué- 
rit de  fes  crimes.  Car  comme  cet  en- 
fant ne  pou  voit  de  luy- même  revenir 
à foy  & fe  mettre  en  état  d’agir  5 de 
même  le  pecheur  ne  fçauroit  de  luy- 
même  reprendre  une  vie  nouvelle  &c 
fainte  -,  il  faut  que  Dieu  luy  donne  les 
forces  neceflaires  pour  changer.  Car  il 

eft  femblable  à un  mort  ,*qui  ne  feüt  fè 

- » 
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refTufciter  foy-même  , Sc  à un  malade 
qui  n’a  pas  des  forces  fufïifantes  pour 
marcher  ou  pour  travailler  , à moins 
qu’on  ne  l’aide  8c  qu’on  ne  le  foûtien- 
ne  dans  fa  foibiefle.  C’cft  de  cette  ma-» 
r.iere  que  le  Fils  de  Dieu  rend  tous  les 
jours  aux  pécheurs  qu’il  convertit  la 
vie  j le  mouvement  & l’action  dans  les 
chofes  furnaturelles. 

Je  fuis  perfuadé  de  ces  veritez3ô  mon 
Dieu  ! ÔC  je  vous  remercie  de  la  bonté 
que  vous  faites  paroître  envers  les  pé- 
cheurs. En  reconnoi (Tance  de  cette  grâ- 
ce incomparable  3 je]  vous  confacre  la 
vie  furnaturelle  qu’il  vous  a plu  me 
donner  jufqu’à  cette  heure. 


CCLXIV.  MEDITATION.' 


A Prés  que  Je  fus  fut  entré  dans  la  mai - 
fon  s [es  Difctpleslay  demandèrent  en 
particulier  : D'ok  vient  que  nous  navont 
pu  chajfer  ce  démon  ? Cette  forte  de  démons  9 
dit-il  y ne  peut  eflre  chafle  par  autre 
moyen  que  par  U priere  & par  U jeûne* 
En  S.*Marc -,  ehap.  ui,z 7 . : » 
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I.  P O I N T. 
ï-a  prière  eft  toute-puiffante  auprès  de 
D leu  , pour  obtenir  ce  que  nous  voulons, 
ôc  pour  chaffer  les  malins  efprits.  La 
raifon  eft,  qu’elle  procure  un  grand  hon- 
neur à Dieu , parce  qu’en  luy  deman- 
dant nous  confeffons  que  nous  fommes 
pauvres , & que  nous  dépendons  de  luy 
comme  de  celuy  qui  eft  infiniment  riche, 
& qui  a une  bonté  infinie  pour  vouloir 
nous  faire  du  bien.  Nous  confeffons 
auflG  qu’il  eft  noftre  fouverain  \ qu’il  eft 
tout  puiffant  , tout  fa^e  , tout  liberal  ÿ 
& qu’il  a une  infinité  d autres  perfections 
incomprehenfibles.  Nous  faifons  paroi- 
tre  uneenriere  confiance  enluy,&  nous 
avouons  que  les  hommes  ne  font  pas  ca- 
pables de  nous  donner  ce  qui  nous  eft  ne- 
* ceffaire.  De  plus  nous  nous  humilions 
en  priant  , 6c  nous  reconnoiflons  que 
'*  Dieu  eft  au  deffus  de  nous.  La  priere  a 
d’autres  qualitez  & d’autres  effets  t qui 
nti1*  la  rendent  fort  agréable  à la  Majefté  di- 
•vtrf  vine  & fort  puiüante.  Vous  addonnez- 
vous  à ce  faint  exercice  autant  que  vous 
0iib  . le  pouvez  ? 

dtfl  Jeleferay  déformais  tres-fouvenc  , q 

j(0 i mon  Dieu  , 6c  pour  commencer  dés  ce? 

i 
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ttioment , je  vous  prie  de  chafter  de  mon 
cœur  le  démon  , le  péché  , le  mondr; , 
les  pallions , tous  les  vices  ; afin  que  je 
m unifié  plus  facilement  à vous  dans  l’o  • 
raifon,  8c  que  vous  foyfez  toujours  a- 
vec  moy. 

II*  Polnt, 

Le  jeûne  a aufli  beaucoup  de  force 
pour  fur  mon  ter  les  démons.  Car  il  étouf- 
fe la  viefenfùelle  & les  pallions  , donr 
ces  efprits  fe  fervent  pour  nous  tenter.  En 
diminuant  les  forces  du  corps  il  augmen- 
te les  forces  de  famé.  Il  nous  rend  plus 
libres  pour  prier  Dieu,  8c  pour  produi- 
re les  ades  des  vertus  chrétiennes.  Il 
nous  efleve  à la  qualité  des  Ang  es  > qui 
fenourrifientnon  des  viandes  materiel- 
les, mais  de  la  parole  de  Dieu  & des 
chofes  fpirituelles  j comme  Jcfus  Chrift 
le  dit  des  hommes  juftes.  Il  éteint  nos 
vices  8c  il  entretient  nos  vertus.  De  là 
vient  qu  il  obtient  facilement  de  Dieu 
ce  que  nous  luy  demandons  * 8c  lur  tout 
noftre  délivrance  des  tentations  & des 
démons.  AfFe&ionnez-Yous  donc  ati 
jeune  , & préferez-le  aux  autres  aufte- 
titez  j puifque  noftre  Seigneur  l’eftime 
particulièrement  , & qui!  la  pratiqué 
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luy-même  quarante  jours  fans  interrup- 
tion. 

Je  vous  prie,  ô mon  Rédempteur  , 
de  me  délivrer  de  la  gourmandife  & de 
ljamour  de  mon  corps, afin  que  je  jeûne 
comme  vous , avec  toute  la  faintetéqu’û. 
ne  fi  grande  action  exige. 

1 ' III.  Point. 

Le  Fils  de  Dieu  joint  Toraifon  & le 
jeûne  enfemble,  parce  qu’ils  s’aident  ÔC 
Ce  perfe&ionnent  mutuellement.  Car* 
plus  on  jeûne , mieux  on  prie  Dieu  , & 
plus  on  prie  Dieu  , mieux  ^n  jeûne, 

• Mais  pour  bien  faire  les  deux  , il  faut  a- 
voir  une  profonde  humilité , & refifter  à 
reftimedefoy-mefme , au  mépris  defon 
prochain  , à l'amour  de  la  gloire  & des 
- louanges.  Il  eft  neceflaire  d’avoij:  un  ar- 
dent amour  pour  Dieu  & une  intention 
très  pure  j afin  de  rapporter  a l’honneur 
jde  noftre  Seigneur  ces  faints  exercices. 
On  doit  aufli  garder  une  grande  égalité 
& une  confiance  inébranlable  * pour 
perfeverer  jufqu’à  la  fin  de  la  vie  dans 
ces  vertus,dans  vos  oraifons*  & dans  vos  t 
jeûnes. 

. Je  vous  les  demande  3 ô mon  Sauveur* 
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parles  mérités  de  vos  jeûnes  & de  vos 
prières. 


m % mvmm  mmst 

CCLXV.  MEDITATION. 


Pour  la  Fête  de  l’Apparitionde  S.  Michel. 
Quatre  Méditations. 

* . N 

EN  ce  temps-là  les  Difciples  vinrent  à Je  ~ 
fus  , & luy  demandèrent  : cjui  efi  le  plus 
grand  au  royaume  du  Ciel  ? Je  fus  ayant  ap „ 
pelle  un  petit  enfant  3 le  mit  au  milieu  et  eux 
& leur  dit  : Je  vous  dis  en  vérité  que  fi  vous 
ne  vous  convertiJ[e'f&  ne  deveneffembla- 
bles  aux  enfans , vous  n en  treref  point  dans . 
le  royaume  du  Ciel . En  S . Matthieu , chap. 
18.  ir.  i.  2. 3.  \ 

I.  P o IN  T.  r 

' J.C.  demande  des  hommes  lesqualitez 
des  petits  enfans  j e’eft-à-dirc,  il  veut  que 
les  hommes  ayenr  par  vertu  lesqualitez 
que  les  petits  enfans  ont  par  nature.  Or 
la  première  qualité  des  petits  enfans  > 
c’eft  l’innocence  ou  l’exemption  du  pé- 
ché j & il  eft  nece flaire  que  les  hommes 
vivent  aufli  purement  qu’eux  i parce  que 
c’eft  la  première  choie  que  Dieu  veut 
trouver  dans  leurs  âmes  pour  y demeurer. 


3 
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Car  la  fainteré  eftant  efTentiellement  op- 
pofée  au  péché , il  ne  peut  avoir  de  com- 
merce avec  ceux  qui  en  font  infe&ez. 
Voila  pourquoy  il  purifie  par  les  fiâmes 
du  Purgatoire  les  âmes , qui  ont  quelques 
reftes  de  leurs  fautes  paflées , avant  que 
de  les  recevoir  au  Ciel. 

Helas/  que  je  fuis  éldïgné  de  l’inno- 
cence des  enfans  ! je  vous  prie  de  me  la 
donner  j $c  de  bénir  les  efforts  que  jefe- 
ray  pour  l’acquérir  en  évitant  les  moin- 
dres pechez.  Je  veux  imiter  aufii  la  pure- 
té de  mon  Sauveur,  afin  que  je  puiffe 
faire  un  faint  ufage  de  fa  grâce. 

IL  Point. 

La  fécondé  qualité  des  enfans,  c’eft  la 
fimplicité  & la  crédulité  en  toutes  cho- 
fes.  Car  ils  croyent  fimplement  ce  qu’on 
leur  dit  *,  ils  n’ont  point  de  diffimulation 
& ne  trompent  jamais  perfonne.  Ils  di- 
rent les  chôfes  comme  ils  le?  penfènt,  de 
n’ufent  d’aucun  artifice  pour  venir  à bout 
de  leurs  defleins.  Ils  ne  jugent  pas  mal 
des  autres  , Sc  ne  croyent  pas  que  per- 
fonne veille  les  furprendre.  Leur  fimpli- 
cité eft  enfin  foûtenuë  & accompagnée 
de  plufieurs  autrès  qualitez  fart  aimables. 
Or  noftrc  Seigneur  veut  que  les  hommes 
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jfoient  vertueux  au  point , d’eftre  fembla- 
blcs  en  cela  aux  petits  enfans.  C^ar  il  leur 
ordonne  de  croire  avec  grande  facilité 
ce  qu’il  leur  propofe;  en  forte  qu’ils  re- 
çoivent tout  ce  qui  eft  de  la  foy  , fans 
douter , fans  examiner , & fans  écoûcer 
les  raifonnemcns  qu’on  pourrait  faire 
contre  ces  matières.  N’eft-il  pas  jufte  de 
fe  foûmetrre  ainfi  à Dieu  ? n’eft-il  pas 
neceflaire  d’acquérir  les  bonnes  qualitez 
des  enfans,  pour  eftre  plus  agreibles  à 
noftre  Seigneur  , & pour  arriver  à fon 
royaume  étrrnel  ? 

C’eft  mon  defir  , 6 mon  Créateur; 
mais  la  malignité  de  la  nature  & des  in- 
clinations corrompues  par  le  ' péché  , 
m’empêchent  de  pratiquer  la  (implicite 
chrétienne  que  vous  me  recommandez  : 
je  vous  la  demande  de  tout  mon  cœur, 
afin  que  je  vous  fois  agréable. 

III.  Point. 

La  troifiéme  qualité  des  enfans,  eft 
l’humilité.  Quoy  qu’ils  foienc  enfans  de 
qualité , & qu’ils  ayent  de  l’efprit , de  la 
beauté,  de  l’agrément  , de  l’adrefle  ; 
quoy  qu’on  les  louëbeaucoup,  de  qu’on 
en  parle  avec,  applaudi ftement  , ils  ne 
s’en  eftiment  pas  davantage  , ÔC  ne  fe 
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preferent  jamais  à perfonne.  Ilsnemé- 
prifent  pas  ceux  qui  font  moins  qu’eux, 
8c  ils  efliment  plus  qu’eux-mêmes  tous 
ceux  qui  paroiffent  plus  grands  à leurs 
yeux.  Et  quand  ils  s’imaginent  que  les 
chofes  qui  leur  frappent  les  fens  font 
grandes,  cela  vient  de  ce  qu’ils  s’efti~ 
ment  petits.  Ils  ne  fe  loüem  point  3 ils 
ne  fe  jugent  capables  de  rien  ; ils  ne 
/ cherchent  aucune  occafion  de  paroîcre  ; 
ils  ne  diminuent  pas  les  louanges  ny  la 
réputation  des  autres  ; ils  ne  font  aucune 
médifance  du  prochain.  Si  vous  voulez 
examiner  tous  les  autres  effets  8c  toutes 
les  autres  proprietez  de  l’humilité,  vous 
les  remarquerez  dans  les  çnfans.  C’eft 
ainfi  que  nôtre  Seigneur  nous  comman- 
de d’eftre  humbles , fî  nous  voulons  fai- 
re noftre  falut.  Ah  J que  peu  de  gens  ont 
cette  vertu.  Elleeft  cependant  neceflaire 
puifque  perfonr.e  n’entrera  fans  elle  dans 
le  Royaume  de  Jefus-Chrift. 

O humble  Jefus  , ne  permettez  pas 
que  l’orgueil  entre  dans  mon  efprit  ,dans 
mon  cœur,  ny  dans  mes  œuvres  \ mais 
donnejt-moy  la  force  de  pratiquer  l’hu- 
milité dans  toute  l’étendue  , qu’un  Chré- 
tien peut  luy  donner  intérieurement  ÔC 
extérieurement. 
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CCLXVI.  MEDITATION. 


* 


CEtuy  donc  qui  fe  rendra  petit  comme 
cet  enfant,  fera  le  plus  grand  an  royau- 
me du  Ciel  i & celuy  qui  recevra  en  mort 
nom  un  enfant  tel  que  celuy-cy  , c'efl  rnoy 
qu'il  reçoit  -,  & fi  quelqu'un  fcandalife  un 
de  ces  petits  quicroyent  enmoy , il  vaudroit 
mieux  pour  luy  qu'on  luy  attachât  une  meu- 
le de  moulin  au  cou  , & qu'on  le  jettât  au 
fond  de  la  mer.  En  S.  Matthieu,  chap.  18. 

4-  5- 

I.  Point, 

Celuy  qui  fe  fait  le  plus  petit  fur  U 
terre  , devient  le  plus  grand  au  Ciel , 
parce  qu’il  s’abaifle  en  efprit  au  deflous 
de  tous  les  hommes  ; qu’il  ne  s’attribue 
rien , & qu’il  rapporte  à Dieu  , comme  à 
fon  bienfa&eur , tout  ce  qu’il  a & tout 
ce  qu’il  fait.  De  plus  , l'humilité  luy 
donne  une  grande  reflemblance  avec 
JefuS'Chrift  , qui  a cfté  le  plus  abbaifie 
de  tous  les  hommes  fur  la  terre  , & qui 
eft  le  plus  élevé  dans  le  Ciel.  Enfin  parce 
que  le  Fils  de  Dieu  a dit , que  le  plus 
humble  fera  le  plus  grand  devant  Dieu, 
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.Gomme  cette  parole  eft  infaillible  , elle 
doit  vous  infpirer  un  ardent  amour  pour 
l’humilité.  Mais  au  contraire  n’en  eftes- 
vous  point  ennemy  ? n’aimez- vous  pas 
davantage  l’orgueil  ? . . 

Il  eft  vray  ? ô mon  Rédempteur  s que 
la  nature  corrompue  par  l’orgueil  de  nô- 
tre premier  pere  , m’incline  toujours  à 
ce  vice.  Mais  j’efpere qu’avec  voftre  grâ- 
ce je  le  vaincray,  8c  que  je  deviendray 
enfin  humble  comme  vous  le  comman- 
dez. • ' • . i v 

1 1.  P O I N T. 

Confiderez  combien  le  Fils  de  Dieu 
eftimc  8c  aime  les  humbles . Car  comme 
il  dit  quand  il  parle  des  pauvres , qu’on 
fait  à luy-mefme  le  bien  qu’on  leur  fait; 
ainfi  il  nous  allure  que  celuy  qui  reçoit  les  ' 
humbles  le  reçoit  luy  -mefine  : de  forte 
qu’il  regarde  les  uns  & les  autres  comme 
fa  propre  pcrfonne;  8c  que  nous  devons 
confequemmenc  les  refpeéter , les  hono- 
rer , les  aimer  , les  traitter , 8c  les  rece- 
voir comme  noftre  Sauveur. Ne  vous  eft- 
t’il  pas  arrivé  de  faire  le  contraire  , 8c 
de  les  méprifer  à caufedc  leur  pauvreté 
8c  de  leur  bafleiTç  î Et  ne  voulez- vous 
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pas  changer  de  fentiment  8c  de  prati-* 
que? 

Ouy,  mon  Dieu,  je  le  veux,  8c  je. 
m’écrieray  fouvent  pour  m’v  exciter  da- 
vantage*: ô preciêufe  humilité , qui  don- 
nez un  rang  fi  illuftre  aux  hommes  : ô 
bonté  infinie  demonjefus, , qui  élevez 
fijhaut  ceiuy  qui  s’abbailïe  / o humbles  , 
que  vous  elles  heureux  ! Ah  I lorfque. 
je  confidere  vos  avantages , comment 
ne  deviendray  - je  pas  - véritablement 
humble  ? Seigneur , je  vous  prie  de  m’en 
donnef  la  grâce.  ^ . 

I ï I.  P O 1 N T. 

Pelez  le  foin  que  Jefus-Chrift  a des 
humbles.  Il  défend  à toutes  fortes  de 
perlonnes  de  les  fcandalilèr  , 8c  il  le  dé- 
fend fous  des  peines  fi  grandes  , qu’il 
vaudroit  mieux  fe  noyer  ôc  perdre  la  vie, 
que  de  leur  donner  du  fcandale  > parce 
que  les  fupplices  qu’il  fera  fouffrir  à ceux 
qui  les  feandaliferont  leur  feront  plus 
préjudiciables  , que  la  perte  de  la  vie 
prefente.  Or  on  feandalife  les  humbles  • 
lorfqu’on  leur  donne  de  mauvais  exem- 
ples , ou  lorfqu’on  en  parle  mal  8c  qu’on 
les  noircie  d^  médifances  , ou  de  calom- 
nies;} ou  lorfqu’on  fe  raille  d’eux  ÔC 
' qu’on 
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I>  B Jésus-Christ. 
qu’on  Les  rend  ridicules  3c  méprifables , 
ou  lors  enfin  qu’on  leur  fait  quelqu’au- 
tre  injure,  ou  quelqu’autre  dommage. 
Dieu  prend  en  ces  occafions-là  leur 
party  , 6c  les  protégé  contre  leurs  enne- 
mis , qu’il  châtie  quelquefois  avec 
beaucoup  de  rigueur.  Ne  craindrez- 
vous  pas  de  fcancalifer  ainfi  les  hum- 
bles ? 

J’aime  bien  mieux  les  imirer  , 6 mon 
Dieu,  afin  que  jepuifle  participer  à leur 
vertu  6c  à leur  bonheur.  Je  feray  aûfli 
tous  mes  efforts  pour  gagner  leur  amitié,' 
afin  qu’ils  m’obtiennent  de  vollre  majef- 
té  divine  la  grâce  d’acquérir  avec  l’hu- 
milité toutes  les  vertus  qui  me  font  necef- 
fàires,  pour  parvenir  à la  gloire  de  voftre 
• royaumeéccrnel. 
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'■  CCLXVII.  MEDITATION. 

MÆhenrau  monde  d caufe  des  feanda. 

les . Car  il  eft  necejfairequil  y ait  des 
fiandales.  Mais  malheur  d celuy  par  qui  le 
fi andale  arrive.  Quefi  voftremain  ouvofire 
pied  tous  feandalife , coupelle  & le  jette ^ 
loin  de  vous . Il  vaut  mieux  pour  vous  que  ' 
Tome  IV.  R 
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•&>#/  entrie^  dans  la  vie  y n ayant  cjuHn  pied  ' 
- ek  une  main  > que  d'efire  jette  dans  le  fit* 
étemel , ayant  deux  pieds  ou  deux  mains é 
Etfivoftre  œd  vous  fcandalife , arrache^ 
le  y & le  jettez.  loin  de  vous.  Il  vaut  mieux 
pour  vous  que  vous  entne’X^  dans  la  vio 
ri  ayant  qu  un  ail  , que  d'eftre  jette  dani 
l'Enfer  y ayant  deux  yeux.  En  S.  Matthieu* 
chap.  18.  il.  7.8.  9. 

i.  P OIN  T. 

Le  fcandale  eft  ou  une  mauvaife  pa* 
rôle  qu’on  dit  , ou  une  méchante  adion 
qu’on  fait  en  la  prefence  des  autres  : do 
forte  qu’on  les  édifie  mal , & qu’on  les 
engage  dans  le  même  defordre  & dan» 
les  mêmes  pechez.  Ainfi  le  fcandale  cau- 
fede  grands  maux  dans  le  monde  » car 
la  plupart  des  hommes  ne  pèchent  que 
par  les  mauvais  exemples  d’aucruy  , *ÔC 
confequemment  ils  ne  fe  perdent  éter- 
nellement qu’à  caufe  des  occafions 
de  chuttes  qu’on  leur  donne.  Sur  tout, 
les  jeunes  gens  en  font  fufcepcibles, 
n’ayant  ny  allez  d’experience  de  de  bon 
fens  pour  difeerner  le  bien  d’avec  le  mal^ 
ny  alfez  de  fermeté  pour  refifter  aux 
mauvais  confeils  qu’on  leur  donne, on 
aux  méchans  exemples  qu’ils  Yoyent  dans 
les  pécheurs. 
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Seigneur  , je 'déplore  le  malheur  des 
gens  du  monde , qui  font  environnez  de 
ces  fortes  de  périls  : Je  vous  prie  de  les  - 
en  dégager  : je  vous  demande  pardon 
pour  eux  6c  pour  moy  , d’avoir  fuivy  les 
pernicieux  exemples  qu’on  nous  a don- 
nez , 6c  je  vous  promets  de  ne  tomber 
jamais  dans  la  lâcheté  que  j’ay  eue  juf- 
qu’à  cette  heure,  de  donner  fi  facilement 
dans  ces  piégés. 

. I I.  P O I N T. 

Voyez  le  malheur  de  ceux  qui  feanda- 
lifentleur  prochain.  Car  premièrement 
ils  font  le  péché  qui  caufe  le  feandâle. 
En  fécond  lieu  , ils  font  caufe  que  ceux 
qu’ils  fcandalifentcommettentla  même 
faute , & peut-être  beaucoup  d’autres. 
En  troifiéme  lieu  , ceux-cy  en  feanda- 
lifent  encore  d’autres , ôc  de  cette  ma- 
niéré ils  augmentent  le  nombre  & la 
griéveté  des  pechez.  Ainfi  le  fcandale 
eft  femblableà  une  maladie  contagieu* 
fe , qui  s’étend  de  cous  cotez  , 6c  qui 
porte  la  mort  par  toutou  elle  fe  répand. 
De  même  le  fcandale  va  par  tout,&  fait 
mourir  une  infinité  d’ames.  O quel  mal- 
heur pour  celuy  , qui  en  eft  le  premier 
.auteur  J car  ilelt  refponfablc  à Dieu  de 
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388  Méditations  sur  ia  Vie 
tous  les  pechez  qui  coulent  de  cette  four- 
ce.  Helas  ! que  dira-t-il  pour  s’excufer, 
quand  Dieu  luy  en  demandera  compte? 
i O mon  Créateur  ! que  j’ay  de  regret 
d’avoir  fcandatifé  fi  fouvent  mon  pro- 
chain l Je  vous  conjure  par  les  mérités 
de  Jefus-Chrift  mon  Sauveur  , de  me 
pardonner  mes  fautes  particulières , & 
celles  aufli  que  j’ay  fait  commettre  aux 
autres  5 afin  que  tous  enfêruble  nous 
vous  glorifions  éternellement.  - 

--  < "111/  "Point. 

r . . : 

Il  eft  nece flaire  pour  faire  voftre  fa- 
lot 3 que  vous  refiftiez  au  fcandale  y qui 
peut  naître  de  vos  mains  y de  vos  pieds 
& de  vos  yeux.  Vos  mains  expriment 
vos  oeuvres  jKvos  pieds  lignifient  vos 
affections  *,  vos  yeux  figurent  voftre  ton- 
cupifcence  & voftre  orgueil.  Or  le  Fils 
de  Dieu  vous  commande  d’étouffer  vô- 
treVconcupifcence  , voftre  orgueil , vos 
affeCtions  déréglées  -,  vos  méchantes 
actions  jde  peur  que  vous  ne  commettiez 
des  pechez , qui  feroient  caufe  de  voftre 
damnation  éternelle.  11  eft  vray  que  cette 
mortification  eft  difficile  à exercer  fur 
fon  cœur  ôc  fur  fes  fens.  Mais  pour  vous. 
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il  vous  eft  plus  avanrageux  de  vous  pri- 
ver maintenant  d’une  facisfaftion  fen- 
fuelle  & paflagere  , & eftre  heureux  dans 
le  Ciel , que  de  joiiir  en  cette  vie  de  ces 
contentemens  légers  & eftre  malheu- 
reux dans  l’Enfer. 

Comme  je  ne  puis  douter  , 6 mon  Ré- 
dempteur , de  cette  importante  vérité  , je 
refifteray  de  toutes  mes  forces  aux  déré- 
. glcmens  de  mes  fens  & de  mon  cœur  ;•  ~ 
afin  que  je  ne  les  gouverne  que  félon  vos 
faintes  maximes. 


CCLXVIII.  MEDITATION-. 

GArde^fvous  bien  de  me  pi  fer  un  fetd 
de  ces  petits  3 farce  <jue  je  vous  dis  que 
dans  le  Ciel  leurs  Anges  voyent  continuelle- 
ment la  face  démon  Perecelefle'  En  S.  Mat- 
thieu, chap.  18.  f'.  10. 

I.  P O 1 N t. 

Examinez  la  différence  qui  fè  trouve  en- 
tre les  fentimens  de  Dieu  & des  hommes* 
Les  hommes  n’eftimentque  ieschofèsé- 
Jevées  & éclatantes.  C’eft  pourquoy  ils 
méprifent  les  perfonnes  abbaiftees , ob- 
feures  ôc  humbles.  Au  contraire  Dieu 
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390  Méditations  sur  la  Vie 
fait  état  des  pauvres  , des  humbles  des 
petits  aux  yeux  du  monde.  Cette  diffé- 
rence vient  de  ce  que  Dieu  connoîc  i’in-r 
terieur  , 5c  la  valeur  des  vertus  qui  font 
cachées  dans  les  âmes  : 5c  les  hommes  ne 
connoi  dent  que  l’exterieur , £c  ne  jugent 
des  choies  que  lue  le  rapport  des  fensj  de 
forte  qu’ils  le  trompent  louvenr , au  lieu 
que  Dieu  ne  peut  jamais  le  tromper:ainlL 
noftre  Seigneur  nous  défend  de  méprifer 
les  petits , les  humbles , les  pauvres,  tou- 
tes les  perfonnes  qui  ne  paroilfent  pas 
dans  le  monde  *,  parce  que  nous  ne  dé- 
couvrons pas  les  tréfors  fpirituels , qui 
font  renfermez  dans  leur  intérieur  ôc  . 
dans  leur  ame. 

' Je  confeflè,  ô mon  Dieu  ! que  je  m b 
fuis  trompé  fouvent , en  ellimant  ce  que 
vous  méprifez , 8c  en  méprifanc  ce  que 
vous  elèimc2.  Je  veux  m’attacher  uni- 
quement à vos  fentimensjafin  que  je  vous 
lois  conforme  en  toutes  chofes  , & que 
je  ne  falTe  que  ce  qui  vous  cft  agréable,  f 
II.  Point. 

La  première  marque  de  I’eftime  que 
Dieu  fait  des  petits , des  humbles  & des  , 
pauvres,  eft  qu’il  leur  donne  des  Anges 
pour  les  conduire  > & pour  les  garder  » 


■ • DE  J E S U S-C  H R { S T.  ’ 

Ces  fublimes  Intelligences  font  bien- 
heureufes  & voyent  Dieu  , dans  Dieu 
elles  voyent  toutes  les  créatures;  Elles 
font  fi  puisantes , que  les  démons  ne  peu»  ' 
vent  leur  refifter.  Elles  font  plus  nobles, 
que  les  hommes  j & elles  ont  des  con- 
noiflances  plus  excellentes , plus  profon- 
des & plus  étendues.  Cependant  Dieii 
les  oblige  à accompagner  fans  difeonti- 
nuation  les  enfans  , les  pauvres  Sc  les 
humbles.  N’eft-ce  pas  les  eftimer  beau- 
coup plus  , qu’un  Roy  n’eftimeroit  un 
payfan  , s’il  commandoit  à un  Prince 
de  fa  Cour , de  demeurer  continuelle- 
ment avec  luy  pour  le  gouverner , Sc 
pour  le  fecourir  en  fes  befoins  i Faices 
donc  état  de  ceux  , pour  qui  Dieu  a cette 
eftime  & donneï-deur  du  fecoursdanjs 
leurs  neceflîtez  , comme  Dieu  les  aide 
dans  leurs  affaires. 

■:  Seigneur  , je  fatisferay  fidellement  à 
ce  devoir  de  juftice  &r  de  charité.  Je  vous 
prie  de  m’en  faire  la  grâce  dans  toutes 
les  occafions  que  j’auray. 

III*  Point.  < 

Rcfléchiffez  fur  ce  que  les  Anges  font 
pour  les  pauvres  & pour  les  humbles 
que  Dieu  a confiez  à leurs  foins.  Ils  ne 
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les  abandonnent  jamais  en  quelque  lieu 
ôc  en  quelque  état  qu’ils  foient.  Ils  éclai- 
rent leur  entendement  dans  les  occafions 
particulières.  Ils  excitenc  leur  volon- 
té au  bien , & la  détournent  du  mal. 
Ils  repriment  les  emportemens  des  paf- 
fions  & de  la  nature.  Ils  empêchent 
leurs  fens  de  s’attacher  criminellement 
aux  objets  extérieurs.  Ils  refiftent  au  dé- 
mon & à Tes  tentations , aufquelles  ils 
pourroient  fuccomber..  Ils  les  préfervent 
des  dangers  de  Te  perdre  , & leur  inspi- 
rent des  defirs  & des  defleins  de  dévotion 
& de  bonnes  œuvres , pour  s’avancer  en 
la  vertu.  Ils  les  protègent  à l’heure  de 
leur  mort , contre  les  attaques  de  leurs 
ennemis  invifibles.  Ils  prefentent  leurs 
prières  à Dieu  & leurs  âmes  au  jugement 
de  noftre  Seigneur,  afin  de  leur  obtenir 
mifericorde.  __  ~ • ' 

Je  fuis  refblu  , mon  Dieu  , avec  le 
fcc  ours  de  voftre  grâce  , de  rendre  de 
femblables  fcrvices  , autant  que  je  le 
pourray^aux  petits,  aux  humbles  &aux 
pauvres , afin  d’accomplir  en  cela  voftre 
très-  fainie  volonté. 

I r * - 

* * 
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Pour  le  Mardyde  la  trôifiêmc  femainc  du 
Carême.  Six  Méditation. 

C C LX I X.  MEDITATION- 

- * * 

SI  voflre  frere  vous  a offenje  , allel^-le 
trouver  , & lereprene^ , fans  qu'il  y 
ait  que  vous  & luy  : S'il  vous  èionte  , vous 
l'aure^gagné.  En  S.  Match,  cp.  18.  Ÿ.15. 

I.'  Point.  ^ 

Voftre  prochain  peut  vous  ofïenfer  par 
inconftderation  & par  hazard  & il 
peut  luy  échaper  quelques  paroles  con- 
tre vous , fans  avoir  deflein  de  vous  cho- 
quer. Il  peut  aufli  faire  par  furprile  des 
choies  qu’il  ne  croyoit  pas  devoir  vous 
déplaire.  Pourquoy  donc  vous  en  offen- 
fez-vous  ? Mais  s’il  avoir  la  volonté  de 
vous  faire  du  mal , vous  devriez  pour- 
tant l’excufer  , en  attribuant  fa  mauvai- 
fè  intention  ou  à la  padion  qui  l’a  pré- 
venu , ou  à quelque  occafion  que  vous 
luy  aurez  donnée îans y faire  reflexion , 
ou  à quelqu’aucre  caufe  particulière , qui 
fera  propre  pour  adoucir  l’aigreur  que 
vous  en  avez  conçue.  Que  Ci  vous  con- 
sultez . vos  fentimens , vous  n’aurez  pas 
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394  Mepitàtions  sur  la  Vie 
beaucoup  de  peine  à diflîmuler  cette  in- 
jure. Car  fi  vous  aviez  oflfenfe  voftre 
prochain  vous  feriez  fort  aifc  qu’il  vous 
excul  ât.  Mais  croyez- vous  que  vous  ne 
donniez  jamais  de  chagrin  à perfonue  £ 
Si  vous  penfiez  finceremcnc  à vos  dé- 
fauts qui  bleffcnt  les  autres  , vous  fup- 
porteriez  plus  facilement  les  défauts  de 
ceux  qui  vous  déplaifent. 

O mon  Jefits  , qui  m’avez  donné  l’e- 
xemple du  pardon  des  injures,  ne  per- 
mettez pas  que  je  prenne  des  fentimens 
contraires  à la  charité  8c  à la  douceur 
en  ces  rencontres  * 8c  donnez- moy  la 
fonce  d’étouffer  les  mouvemens  qui  me 
porteront  a m’aigrir  contre  ceux  qui  peu- 
vent m’offeaa  fer. 

II.  Point. 

Jefus-Chrift  défend  à céluy  qui  tft 
offenfé  , de  faire  connoiftrc  la  faute  de 
celuy  qui  luy  a déplu , de  peur  qu’on  en 
ait  mauvaife  opinion.  De  plus, il  luy  or- 
donne d’aller  trouver  fbn  ennemy,  8c  de 
luy  reprefenter  fa  faute  en  particulier,  8c 
avec  beaucoup  de  douceur  , afin  qu’il 
, s’en  corrige.  ; Le  Fils  de  Dieu  fîrppofè 
que  la  prudence  permet  qu’on  fafle  cette 
coire&ion  fraternelle.  Car  fi  cccte  cor- 
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reâion  dévoie  caufer  plus  de  mal  que  de 
bien , il  y auroit  de  l’imptudencc  à la 
faire  , & il  faudioit  l’omettre.  Au  refte  > 
la  feule  charité  , & non  le  refTentimcnt , 
doit  nous  engager  à corriger  noftre  frere, 
avec  intention  de  le  retirer  de  fon  péché* 
& non  pour  luy  en  faire  des  reproches. 

. C’eft  pour  executer  vos  inftru&ions,  ô 
mon  Jefus  ! que  je  prends  la  refolution 
de  me  comporter  dans  ces  occahons  avec 
prudence  , avec  amour  pour  mon  pro- 
chain , avec  zele  pour  Ion  falut , &c  avec 
douceur.  Mais  comme  il  me  fera  peut- 
être  difficilede  pratiquer  ces  venus,  je 
vous  en  demande  la  grâce. 

' / III.  P O f N T,  . 

Celuy  qui  ofFenfe  fon  prochain,  offen- 
fe  aufli  Dieu , 6c  fe  perd  luy- même  , s’il 
ne  fait  pénitence  de  (on  péché.  Il  eft  donc 
plus  à plaindre  j & il  mérité  plus  de 
çotnpamon  , que  celuy  qui  eft  offenfé. 
Mais  fi  on  le  remet  dans  le  chemin  du 
Ciel  en  le  reprenanc  de  fa  faute  , on  le 
gagne  à Dieu  , & on  luy  procure  le  fa- 
luc  éternel  de  fon  ame.  O que  cette  cha- 
rité eft  agréable  à Jefus-Chrift , quieft 
renu  pour  feu  ver  fes  ennemis  ! Regar- 
dez ce  fcul  motif  dans  les  réprimandé* 
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que  vous  ferez  , & unifiez-vous  dan9 
ce  deflein  à voftre  Sauveur , qui  vous  a 
fait  le  premier  la  même  glace.  Cette  vue 
vous  délivrera  de  la  peine,  que  vous 
pourriez  avoir  à travailler  , par  vos  cha- 
ritables remontrances  ,.pour  le  bien  fpi- 
rituel  de  voftre  ennemy. 

Je  vous  promets  , 6 mon  Rédempteur! 
d'en  ufer  ainfi  avec  mon  prochain , lors 
qu’il  m’aura  fait  quelqu’ourrage  , afii* 
que  nous  joüiflions  enfemble  de  voftre 
grâce  en  ce  monde  , & de  voftre  félicite 
en  l’autre.  ♦ ' 
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CCLXX.  MEDITATION. 


ET  s'il  ne  vous  écoute  point  s prene ^ en- 
core une  ou  deux  personnes  avec  vous , 
afin  que  tout  foit  appuyé  fur  la  parole  de 
deux  ou  trois  témoins.  En-  S.  Matthieu  , 
chap.  18.  ir.  16. 

I.  Point. 

jCeluy  qui  aoffcnfé  quelqu’un  ,ne  Pé- 
coure  pas  pour  l’ordinaire , parce  qu’il  le 
• regarde  comme  fon  ennemy  y & qu’il  fe 
per&ade  qu’il  luy  fait  une  carrc&ion 
par  intereft , ou  par  vengeance.  De  plus* 
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il  a de  la  peine  à luy  avoir  aucune  obli- 
gation pour  fes  inftru&ions  & pour  fes 
avis  , quoyque  charitables  & utiles. 
Mais  il  fe  trompe  en  cette  conduite, 
puifqu’ileft  toujours  bon  de  recevoir  ta 
vérité  & les  connoiflances  qu’on  nous 
donne  ponr  faire  noftrefalut;  de  quel- 
que part  qu’elles  viennent.  Il  faut  imi- 
ter en  cela  les  malades  , qui  reçoivent 
des  Médecins  , foit  amis  foit  ennemis  , 
les  remedes  qu’ils  fçavent  tres-certaine- 
ment  devoir  leur  rétablir  la  famé  : de 
même  vous  devez  agréer  tout  ce  qu’on 
vous  dit,  pour  perfectionner  vos  moeurs, 
& pour  conduire  voftre  ame  au-  Ciel , 
lors  même  quon  vous  fait  des  reprimen- 
des  d'une  maniéré  dure  & choquante  : 
car  c’eft  voftre  intereft  dont  il  s’agit , & 
non  pas  l’intereft  deceluy  qui  vous  re- 
donnez , s’il  vous  plaift  , . 
à ceux  qui  contioiflent  mes  defauts , te 
defir  ôc  la  force  de  me  dire  la  vérité  fans 
m’épargner;  je  fuis  refolu  d’en  profiter, 
afin  d’eftre  plus  conforme  à voftre  làinte 
volonté. 

I I.  P O I N T* 

Jefus-Chtift  veut  fi  fortement  la  corr*- 


prend. 

Mon  Dieu , 
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verfion  de  ceux  qui  font  tombée  dans  le 
-péché,  qu’il  ordonne  d’employezplu- 
fieurs  perfonnes  pour  les  ramener  au 
bien  , lorfqu’ils  ne  deferenc  rien  à eduy 
.qui  les  reprend  charitablement.  Cela 
vient  de  cç  que  ceux  qui  ont  ofFenfé  les 
autres , croyent  fou  vent  que  les  perfon- 
nés  ofFenfées  ne  pardonnent  pas,  8c  ne 
longent  qu’à  Ce  vanger.  Mais.il  n’eft  pas 
bon  de  s’arrêtera  ces fentimens  , & il 
vaut  mieux  fuivre  les  réglés  de  la  vertu  , 
-,8c  tirer  du  fruit  des  veritez  qu’on  nous 
découvre , de'quelque  maniéré  qu’on,  le 
falTe. 

C’eÆ  pourquoy  , Seigneur  , je  nede^ 
ièfpereray  pas  de  la  converfipn  d’un  pe- 
.cheur  qui  m’aura  refifté  d’abord  •,  mais 
je  continueray  de  luy  parler  , ou  je  luy 
xnvoyeray  d’autres  perfonnes  pour  l’ex- 
horter à changer  de  vie  j 8c  dans  ce  defo 
fein,  je  vous  offriray  toutes  mes  prières,* 
afin  que  vous  remplifliez  mon  cœur  de 
vos  grâces,  8c  que  vous  bonifiiez  mes 
paroles , pour  toucher  ceux  à qui  je  par* 
leray  de  leur  falut.  , 

III.  Point!  . ; 

Pourquoy  noftre  Seigneur  veur- il  que 
jious  prenions  vneou  deux  perfonnes  , 
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pour  eftre  témoins?  C'eft  parce  que  la 
divine  providence  fe  fert  des  hommes  , 
pour  nous  affiirer  de  la  vérité  , ôc  pour 
nous  ôter  les  doutes  que  nous  pourrions 
avoir  ; de  peur  que  nous  ne  tombions 
dans  î erreur.  Ainlî  le -fa  in  t Efprit  celai- 
re  l’entendement  de  plufieurs  , quand 
ils  font  aiïèmblez  au  nom  de  Dieu  pour 
rendre  témoignage  de  la  Vérité.  On 
croit  auffi  ce  que  plufieurs  affirment; 
•parce  que  la  confidence  leur  didc,  qu’ils 
-ne  doivent  pas  tromper  ceux  qui  fe 
fient  en  leurs  paroles,  5c  qu’ils  corn- 
mettroient  un  grand  pccbé  de  les  fur- 
prendre. 

Que  vous  êtes  fâge,mon  Créateur,  que 
vous  êtes  admirable  , d’avoir  mis  des  lu- 
mières dans  nos  efprits,  & des  afFedions 
dans  noscœurs , pour  connoiftre  la  véri- 
té 5c  pour  l’aimer,  afin  que  nous  la  dé- 
clarions à ceux  qui  l’ignorent  , <ou  qui 
en  doutent , 5c  que  voiisnousconduifiex 
à vous  ? je  vous  prie  de  ne  pas  permet- 
tre que  nous  nous  égarions  dans  vos 
voyes.*  délivrez- nous  aulli  des  faux  té- 
moins , des  faux  Prophètes  , & des  héré- 
tiques , qui  feduifent  les  âmes  Amples 
par  les  apparences  des  Yeritez  Chrétien-* 
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nés.  Donnez-nous  enfin  les  véritables 
lumières  du  Ciel  3c  de  l’Evangile,  pour 
aller  à vous  par  fainteté  parfaite. 


* CCLXXÎ.  MEDITATION. 


QVe  s*  Il  ne  les  écoute  pas , avertijfe'^-en 
CEglife3  & s’il  ri  écoute  pas  P Eglife , 
gre garderie  comme  un  P dy en  & comme  un 
Publicairti  En  S.  Matchieu  , chap.  i£. 
f.  17.  "l  c. 


I.  PO  I N T. 

Jefus-Chrift  nous  commande  d’avoir 
recours  à l’autorité  des  fuperieurs  cccle- 
fjaftiques , pour  retirer  noftre  prochain 
de  ion  péché  , Iorfqu’il  n’a  pas  la  defe- 
rence  neceflaire  pour  nos  avis.  Car  l’E- 
glife  a receu  de  Dieu  Sc  l’autorité  de 
juger,  & les  lumières  pour  juger  fûre- 
ment , & pour  faire  le  difeernemenç  de 
la  vérité  d avec  le  menfonge  > parce  que 
le  S,  Efprit  la  gouverne  & l’alfifte.Nous 
devons  donc  nous  foumettre  à Tes  déci- 
dons , fur  tout  dans  les  matières  de  foy , 
& dans  les  préceptes  ou  réglés  generales 
des  mœurs , lors  qu’elle  nous  comman- 
de de  les  recevoir.  C’eft  pourquoy  il  faut 
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rapporter  à fon  jugement  nos  cloutes  dans 
la  foy  , Ôc  nous  en  tenir  à Tes  refolutions, 
comme  aux  oracles  de  Dieu  mefme. 
Fortifiez-vous  dans  ce  deflein  , & n’é- 
coutez jamais  les  fentimens  qui  font  op- 
pofez  à cette  foumiflion',  car  quand  vous 
Suivrez  FEglife  de  Jefus-Chrift,  vous  ne 
vous  tromperez  jamais. 

Je  fuis  refolu  de  perdre  plutoft  la  vie, 
6 mon  Dieu  , que  de  m’éloigner  de  la 
conduite  de  voftre  Eglife , je  m’y  atta- 
chçray  infeparablemcnt  , comme  à la 
colomne  inébranlable  de  la  vérité. 

II.  Point. 

Ceux  qui  ne  fe  foumettent  pas  aux  de* 
cifions  & aux  commandemens  de  l’E- 
glife , font  paroiftre  un  grand  orgueil. 
Car  ils  preferent  leur  jugement  particu* 
lier  à celuy  de  l’Eglifc  > ils  s’eftiment 
plusfcûts  en  leurs  fentimens  que  l’Egli- 
lc  , quoy  qu’elle  .(bit  Conduite  par  le  S. 
Efprit  : & quoy  queJefus-Chrift  ne  leur 
ait  pas  promis  l’infaillibilité  qu’il  a 
promifeàfon  Eglifê/iîs  préfument  da- 
vantage de  leurs  lumières.  De  là  vient 
que  les  herctiques  tombent  dans  une  infi- 
nité d’erreurs , & qu’ils  y perfiftent  avec 
tant  d’opiniâtreté , qu’on  ne  peut  les  en 


Digitizeé-by 


I 


402  Méditations  sur  la  Vie 
retirer.  O quelle  orgueil  ! quelle  pre-? 
fomption  1 quel  aveuglement  ! Seigneur, 
deffendez-moy  , s’il  vous  plaift,  de  ces 
- vices. 

III.  Point. 

, Le  Fils  de  Dieu  nous  commande  d’é'- 
viter  comme  un  payen  , celuy  qui  fe  re- 
volte  contre  l’Eglife  i parce  que  nerece^ 
vanc  pas  Ces  decifions  il  perd  la  foy  , ou 
1 parce  que  ne  s’uniflant  pas  avec  elle  dans 
tous  les  points  de  Ci  difeipline , il  devient 
;fchifmatlque.  Il  faut  aufli  le  fuy  r comme 
un  publicain  ou  pecheur  public  , lor$ 
qu’il  ne  garde  pas  les  loys  de  l’Eglilè, 
& les  réglés  de  vivre  comme  Je  faint 
Evangilel’ordonne.  Nous  devons  cepen- 
dant déplorer  l’extreme  malheur  de  ceux 
qui  fortent  de  l’Eglife,  & prier  Dieu 
.pour  leur  conversion,  & pour  leur  retour 
dans  la  bergerie  de  Jeius-^Chrift.  Vou- 
driez-vous bien  fuivreces  rebelles  }■ 
Non.  mon  Dieu  , j’aimerois  mieux 
fouffrir  toutes  les  peines  imaginables  , 
que  de  commettre  ce  crime , 8c  que  d’é- 
couter ceux  qui  voudroient  m’infpirer 
l’herefie  , l’erreur  ouïe  fchifme  •>  parce 
que  je  veux  vivre  8c  mourir  enfant  de  vo- 
tre lainte  Eglife. 
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CCLXX.  MEDITATION. 


IJ  N venté  je  vous  le  dis;  tout  ce  que  vous 
u aurefliè  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel , 

& tout  ce  que  vous  auref  délié  fur  la  terre , 
fera  délié  dans  le  Ciel.  En  S.  Matthieu  , 
chap.  iB.  ir.  18. 

V . ' 

. ' .1.  PO  INT. 

- J.  C.  donne  aux  Apôtres  & à^tous  les 
Prêtres  le  pouvoir  de  lier  les  pechez,c’eft- 
à-dire  de  ne  pas  abfoudre  les  pécheurs 
de  leurs  pcchez  , & meme  de  les  excom- 
munier , c’eft-à-dirc  de  les  retrancher  de 
la  communion  des  Fideles,  & de  les  pri- 
ver de  la  participation  des  Sacremens, 
des  prières  de  l’Eglife  3 & des  mérités  des 
Saints.  C’eft  l'autorité  fjnrituelle  que  nô- 
tre Seigneur  a donnée  a Ton  Eglife  pour 
corriger  Tes  enfans  quand  ils  pechent , ôC 
pour  les  punir  quand  ils  fe  révoltent  eon- 
tr’elle.  Reconnoiffez  cette  puifTancc  , 
pttifquec'eft  Jefus-Chrift  meme  qui  l’a 
donnée  ; & craignez  ce  châtiment  5 puif- 
qu’il  eft  plus  funefte  à vôtre  ame,  que  la 
perte  de  tous  vos  biens  temporels  ne  fc-  , 


Digitized  by  Google 


404  Méditations  sur  la  Vie 
roit  préjudiciable  à voftre  établiflement 
dans  le  monde.  Comportez-vous  avec 
tant  de  vertu  que  vous  ne  méritiez  jamais 
cette  punition. 

O mon  Jefus , je  vivray  fi  fidèlement 
dans  l’empire  facré  de  voftre  Eglife,  que 
j'efpere  de  ne  m’attirer  jamais  Tes  fou- 
dres , & d'eftre  comblé  dé  fes  bénédic- 
tions fpirituellcs. 

M.  Point. 

Le  Sauveur  des  hommes  adonnéauflï 
aux  Préfixés  le  pouvoir  de  délier  ou  d’ab- 
foudre  les  pécheurs, foit  de  leurs  pcchez, 
foit  des  excommunications  qu’ils  ont  en- 
courues. Cette  puiflancecft  furnaturelle 
& divine,  puifque  c’tft  Jefus-Chriftqui 
ablout  Iuy-même  par  fes  Miniftres,  à 
qui  il  a imprimé  fon  cara&ere.  Les  effets 
en  font  admirables*  Car  les  Preftres 
nous  délivrent  de  la  tyrannie  du  démon  , 

& nous  rendent  la  grâce  fandifiante  j la 
qualité  d’enfa ns  de  Dieu,  le  droit  d’aï-  - 
1er  au  Ciel , £>c  toutes  les  habitudes  in- 
fufes  que  le  péché  mortel  nous  avoir  ô- 
tées.  Et  lorfqu’ils  nous  dégagent  des  ' 
liens  de  l’excommunication , ils  nous  ré* 
tabliflent  dans  la  partipation  des  Sacre- 
mens  de  l’Egife,  de  les  prières , & 4e 

• / • • i 1 
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tous  les  biens  fpirituels  que  Tes  enfans 
reçoivent.  O quelle  bonté  de  Jefus  pour 
les  pécheurs/  Quel  fu jet  de confolacion 
pour  les  Fideles  ! 3c  qui  n’aimera  de 
toutes  fes  forces  fon  Sauveur  ! 

Seigneur , je  vous  rends  grâces'  de  ce 
bienfait  infini  : Helas  ! que  deviendrions- 
nous  , fi  vous  n’aviez  pas  établi  ce  facré 
tribunal  dans  voftre  Eglife  ! Maisfouve- 
nez-vous,  mon  Rédempteur , quec’eft  ' 
un  tribunal  de  mifericorde  \ je  vous  prie 
de  me  pardonner  mes  pechez  , afin  que 
je  vive  plus  parfaitement,  & que  je  vous 
fois  plus  agréable. 

III.  Point. 

• Pour  joüir  des  effets  du  pouvoir  que 
notre  Seigneur  a donné  aux  Prêtres,nous 
devons  avoir  les  difpofitions  fuivantes. 
La  première  eft,  que  nous  concevions  par 
le  motif  de  l’amour  de  Dieu  une  fincere 
douleur  de  nos  pechez  , par  laquelle  nô» 
tre  volonté  s’en  détache,  & retra&e  çe 
qu’elle  a aimé , afin  qu’elle  retourne  &c 
s’attache  à Dieu  qu’elle  avoit  quitté.  La 
fécondé,  eft  la  déclaration  que  nous  fai- 
Ions  de  nos  pechez  auPreftre.  La  troifié- 
me  eft, de  ne  plus  commettre  les  pechez 
dont  nous  nous  fommes  accufez , . & de 
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de  quitter  les  occafions  prochaines  de 
pecher.  La  quatrième  eft,de  nous  humi-* 
lier  profondément  devarit  Dieu  à caufe 
de  nos  fautes.  La  cinquième  , une  ferme 
efperance  d’obtenir  de  Dieu  le  pardon 
de  nos  pechez  par  les  mérités  de  Jefus- 
Chrift.  Pratiquez  les  autres  vertus  que  le 
1 S.  Efprit  vous  infpirera  *,  & après  que 
vous  aurez  reccu  l’abfolution  , regardez- 
vous  comme  un  miferable  que  Dieu 
vient  de  retirer  de  l’Enfer. 

O mon  Sauveur  , que  tous  les  Anges 
& tous  les  Bien-heureux  vous  beniflènt 
pour  un  bienfait  fi  incomprehenfible  » 
Ah  i que  j’ay  de  regret  d’en  avoir  abufé 
fi  fouvenc  , & d’en  avoir  tiré  fi  peu  de 
fruit.  Mais  je  fuis  relolu  de  faire  mieux 
à l’avenir  pour  voftre  plus  grande  glow 
re. 
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CCLXXI.  MEDITATION. ; 

DE  plus  je  vous  dis  ej  ne  fi  deux  Centre 
vous  s accordent  enfemble  fur  la  terre  # 
çjuoycjuecc  foit  ejuils  demandent , ils  T ob- 
tiendront de  mon  Etre  qui  efl  dans  le  Ciel.  Car 
où  il  y a deux  ou  trois  perfinnes  ajfemblées  en 
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mon\  nom  , je  fuis  là  an  milieu  cC  elles. 
En  S.  Matthieu,  chap.  18.  if.  19.10.' 

I.  Point. 

Jefus-Chrift  nous  reprefentc  icy  le 
pouvoir  , que  l’accord  & l’union  des 
efprits  ont  fur  le  cœur  de  Dieu.  Car 
ceux  qui  font  ainfi  unis  enfemble , ob- 
tiennent de  la  majefté  divine  tout  ce 
qu’ils  défirent.  Mais  en  quoy  devons- 
nous  eftre  unis  enlêmblc , pour  mériter 
d’eftre  ainfi  écoutez  de  Dieu  ! Nous  de- 
vons eftre  unis  dans  la  foy  de  dans  les 
préceptes  communs  des  mœurs  & de  la 
morale  chrétienne  : dans  la  difeipline 
derEglife*,  dans  la  conduite  fpirituelle 
des  Communautez  & des  familles  -,  dans 
le  commerce  chrétien  avec  le  prochain*, 
dans  les  focietez  de  dans  toutes  les  affai- 
res civiles  autant  qu’il  nous  eft  poffible. 
Les  fideles  s’unifient  encore  dans  les 
prières  pour  demander  quelque  chofeà 
Dieu  , tant  que  les  neceflitez  publiques 
l’exigent  ? & alors  leurs  prières  font 
plus  efficaces  que  ne  font  les  prières  des 
particuliers.  Apprenez  de  la  combien 
vous  devez  aimer  l’union  des  cœurs  , 
& avec  quel  foin  il  faut  la  conferver , 5 C 
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la  procurer  dans  les  rencontres  où  elle 
eft  bleïïee. 

Je  vous  prie  , mon  Dieu , de  letablir 
dans  l’Eglife entre  les  Princes  chrétiens, 
& dans  tous  les  états  du  monde. 

' U -.  Point. 

] Pourquoy  Dieu  nous  accorde-t’il  ce 
que  nous  luy  demandons  , lorfque  nous 
foinmes  tous  unis  enfemble  ? c’efl:  parce 
que  nous  pratiquons  alors  beaucoup  de 
vertus , que  nous  ne  pratiquerions  pasft 
nous  c.  dons  divifés  par  la  difeorde.  La 
première  eft  la  charité  > car  quand  on  eft 
d’accord  enfemble  on  s’aime  mutuelle- 
ment : La  Seconde  eft  lafoûmiflion  de 
refprit  & de  la  volonté  j car  elle  fait  l’u- 
nion en  nous.  Latroifiéme  eft  la  paix  » 
car  il  n’y  a point  alors  de  partis  contrai- 
res. La  quatrième  eft  l’humilité  > car 
les  uns  fe  foûmettenc  aux  autres  par  la 
déference  qu’ils  ont  pour  eux.  La  cin- 
quième eft  l’intégrité  de  la  foy , le  bon 
gouvernement  &c  l’obéïftancc  à l’Eglife, 
de  forte  qu’il  n’y  a ny  herefie  , ny  fehif- 
me,  ny  révolté.  La  dixième  eft  le  rap- 
port de  toutes  chofes  à Dieu  , qui  eft  un, 
qui  n’a  nulle  divifton  4 qui  eft  noftre  (eul 
principe,  & noftre  feulfin,  C’eft  poun- 

quoy 
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quoy  Dieu  ne  refufe  rien  à ceux  qui  s’ac- 
cordent enfemble  pour  luy  demander 
quelque  chofe. 

O mon  Creareur  , j’em  brade  de  coure 
mon  affection  cet:e  fainte  union  , & je 
ne  veux  eftre  qu’un  coeur  $c  qu’une  ame 
avec  tous  les  hommes  , afin  que  nous  ne 
(byïons  tous  qu’une  chofe  avec  vous. 

I I I.  P O I N T. 

La  principale  raifbn  qui  porte  le  Perc 
éternel  à écouter  ceux  qui  le  prient,  c’eft 
parce  qu’eftant  aflemblez  , Jefus-Chrift 
le  trouve  au  milieu  d’eux.  Car  il  aime 
fon  Fils , il  confidere  fcstmcrires,  5c  il  ne 
luy  refufe  jamais  rien.  Or  Jefus-Chrift 
eft  au  milieu  de  ceux  qui  font  aflemblez 
en  fon  nom  & pour  fon  honneur  , com- 
me le  chef  eft  avec  fes  membres  pour  leur 
communiquer  fes  influences , & pour  les 
conduire.  1 1 y eft  comme  famé  eft  dans 
ion  corps  pour  l’animer  pour  luy  don- 
ner la  vie:  De  même  il  les  anime  au  bien, 
il  leur  donne  ia  vie  de  la  grâce.  Il  y 
eft  comme  un.  Soleil  pour  les  éclairer , 
comme  une  fource  d'eau  vive  pour  les 
combler  de  fes  grâces,  comme  un  feu 
divin  pour  les  embrafer  de  fon  amour, 
comme  un  tréfor  celefte  pour  les  enri- 
Tome  IV.  S 

» • 
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Car  cette  demande  eft  contraire  à la  rai- 
fon  5c  au  commandement  de  Dieu  : à 
la  raifon  * parce  que  le  pardon  des  enne- 
mis  cftanc  une  très- grande  vertu  * il  n’en 
faut  pas  réduire  les  aétes  à un  nombre 
~ déterminé: au  Commandement  de  Dieu; 
parce  que  Jefus-Chrift  n’a  pas  dix  en  dé- 
tail combien  de  fois  il  faut  pardonner  ,■ 
mais  il  a commandé  en  general  de  par* 
donner  , pour  marquer  qu’il  faut  tou- 
jours accorder  ce  pardon.  De  plus  il  s’en- 
; lùivroit  qu’aprés  avoir  pardonné  fept 
fois,  il  feroit  permis  de  ne  plus  pardon- 
ner j 5c  qu’on  pourroit  fe  venger  fans  of-r 
fenfer  Dieu  j ce  qui  n’eft  pas  véritable: 

O mon  aimable  Jefus  , je  né  veux 
point  mettre  des  bornes  au  pardon  des 
ennemis  -,  je  leur  pardonneray  fans  cef- 
fe , 5c  dés  ce  moment  je  leur  pardonne 
de  tout  mon  cœur. 

II.  Point. 

Ce  nombre  de  feprante  fois  fept  fois 
fgnifiedans  l’Ecriture  fainte un  nombre 
indéterminé,  5c  ainfi  le  Fils  de  Dieu 
veut  dire,  que  nous  devons  pardonner 
autant  de  fois  que  nos  ennemis  nousof- 
fenferont;  parce  que  comme  le  nombre 
des  a&es  de  foy  , a efperance  , de  ch  a- 
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rite  , des  autres  vertus  n’eft  pas  fixé  ; SC 
comme  on  en  doit  faire  jufqu’à  la  mort  : 
de  mefme  le  nombre  des  adtes  de  par- 
don n’eft  pas  réglé.  D’ailleurs  comme 
on  croift  en  mérités  8c  en  faintcté  à pro- 
portion qu’on  multiplie  les  a&es  des 
autres  vertus,  de  mefme  quand  on  mul- 
tiplie les  adtcs  du  pardon  des  ennemis  , 
on  augmente  fa  perfc&ion  8c  fès  mé- 
rités. 

O mon  Dieu  , quoyque  je  détefte  les 
pechez  qu’on  fait  contre  vous  *,  nean- 
moins fi  des  perfonnes  pou  voient  eftre 
mes  ennemis  fans  vous  déplaire,  je  dc- 
firerois  plutoft  d’en  avoir  pour  multi- 
plier à l’infiny  les  adfces  du  pardon  que 
' je  leur  accorderois  , que  d'en  eftre 
exempt",  afin  que  je  pufte  obeïr  plus  faci- 
lement à voftre  commandement,  8c  ac- 
, quérir  par  ce  moyen  une  plus  grande 
fainteté.  Je  fais  aufïi  une  forte  refolution 
d’accroître  fans  celle  voftre  honneur  , 
afin  que  je  fade  un  bon  ufage  de  vos 

f races,  8c  que  je  vous  fois  plus  fem- 
lable. 

I I I.  P O I N T. 

Dieu  fie  nous  a pas  feulement  com- 
mandé de  pardonner  à nos  ennemis* 
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mais  il  nous  en  aaufli  donné  l’exemple. 
Car  il  pardonne  à tous  les  pécheurs  au- 
tant de  fois  qu’ils  luy  demandent  pardon 
finccrement  *,  il  ne  met  point  de  bornes 
à fon  pardon  , & noftre  mort  feule  en 
eft  le  terme  : A combien  plus  forte  rai- 
(bn  devons-nous  pardonner  a nos  enne- 
mis ? Car  ils  font  nos  égaux,  nos  frères, 
les  enfans  de  Dieu  > & Dieu  eft  leur 
Créateur  , leur  fouverain  , leur  bien- 
faiteur comme  il  eft  le  noftre.  Si  donc 
il  nous  pardonne , luy  qui  eft  fi  grand, 
& nous  qui  fournies  fi  petits , luy  qui 
eft  noftre  fouverain  , nous  qui  fommes 
fes  fujets  } ne  devons-nous  pas  pardon- 
ner à ceux  qui  ne  dépendent  pas  de 
nous,  6c  qui  nous  offenfent  plus  lege- 
rement  & moins  fouvent  , que  nous 
n’offenfons  Dieu  nous- mcfmcs  î 
Ah  ! Seigneur,  je  vous  conjure  de 
me  pardonner  encore  cette  fois.  Car  je 
veux  pardonner  non-feulcmentune  fois, 
mais  toutes  les  fois  que  les  hommes 
m’auront  offenfé.  Helas  ! que  j’ay  de 
confufion  d’avoir  fenty  de  la  peine  à 
faire  aux  hommes,  ce  que  vous  m’avez 
faic  fi  fouvent  à moy-racfme  , à moy  , 
dis-je,  le  plus  ingrat  des  hommes  ! b 
mon  Créateur , je  vous  imiteray  fi  fidel- 
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lement , qu’il  ne  m’arrivera  jamais  de 
refufer  Je  pardon  , mais  que  je  l’accor- 
deray  toujours  comme  jè  deftre  que  vous 
me  l’accordiez. 


Pour  le  vingr-uniéme  Dimanche  après  la 
Pentecôfte.  Neuf  Médications. 


. . CCLXXV.  MEDITATION. 

C'Efl  pourcjwy  le  royaume  du  Ciel  cft 
fembUble  à tw  Roy  cj\ù  voulait  fe  faire 
rendre  compte  par  (ei  fer  vite  ur$.  En  Saint 
Matthieu,  chap.  1$.  ir.  23. 

I.  Point. 

* Ce  Roy,  c’eft  Dieu,  & ces  fervrteurs, 
ce  font  les  hommes.  Or  il  eft  jufte  que 
les  hommes  rendent  compte  à Dieu  de 
coûtes  les  chofcs  qu’ils  ont  receues  de 
îuy , & de  l’ufage  qu’ils  en  ont  fait  j & 
ils  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  le  rendr.e, 
quand  il  voudra  l’exiger  > parce  qu’il 
eft  leur  fouverain  Juge,  & qu’il  a la 
puiftancepour  les  y contraindre.  Helas  ! 
quel  compte  ! SC  que  ferez-vous  alors 
pour  contenter  fa  juftice  ? 

•'  Il  eft  vray  , mon  Dieu  , que  j’ay  fujet 
de  redouter  ce  compte,  Mais  je  m’y  pré- 
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pareray  par  une  vie  fainte  autant  qu  il 
me  fera  poftib!e,afin  que  vous  me  foyïez 
alors  favorable. 

I I.  P O I H T. 

Confidercz  les  perfections  de  celuy 
qui  demandera  ce  compte , de  les  con- 
fequences  qu’il  eft  neceffairc  d en  tirer. 

Il  eft  rout-puiftant  3 de  les  hommes  ne 
peuvent  luy  refifter.  U eft  infiniment  la- 
ge  de  connoiiïant  , de  les  hommes  ne 
peuvent  ny  luy  rien  cacher  â ny  le  trom- 
per.  11  eft  infiniment  jufte , de  les  hom- 
mes ne  peuvent  le  corrompre.  Il  eft  infi- 
niment faine  , de  les  hommes  ne  peuvent 
luy  faire  palier  pour  vertu  ce  qui  eft  im- 
parfait. Helas  I comment  ces  quatre 
-qualitez  ne  vous  feront-elles  pas  trem- 
bler de  frayeur , de  que  ferez -vous  pour 

prévenir  voftre  condamnation  ? > , 

Seigneur  , je  fera  y une  fi  rigoureuse 
penitence  de  mes  péchez  , de  un  il  grand 
nombre  de  bonnes  oeuvres , que  j eipe- 
reray  que  vous  m’accorderez  le  paraon 
qui  m’eft  neceftaire. 

111.  Point. 

Vous  rendrez  compte  à Dieu  des  biens 
narurels,  des  biens  furnaturels  j & des 
biens  divins  que  vous  avez  reçus  de  luy3 

S iiij 
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8c  de  l’abus  que  vous  en  aurez  fait  en 
commettant  des  péchez.  Poureftre  tou* 
ché  plus  vivement  de  l’importance  de 
.cette grande  affaire  , examinez-vous,  8c 
voyez  où  vous  en  feriez  s’il  faloit  mou- 
rir prefentement.  Ah  ! que  ne  vivez- 
vous  donc  maintenant  , comme  vous 
voudriez  alors- avoir  vécu  ? 

C’eft  le  dcflèin  que  je  prends  , o mon 
Créateur,  8c  que j’accompliray , quel- 
que peine  qu’il  m’en  courte. 


\*r/  \#/  >#/  \W/ 
m-v  /ms  '* 


CCLXXVI.  MEDITATION. 


LOrfi,u'il  eut  commencé  a fe  faire  rendre 

compte  i on  t uy  prefenta  un  ferviteur  qui 
luydevoit  dix  mille  talens.  En  Si  Matth. 
chap.  i$.  ir.  14. 

I.  Point. 

L’homme  doit  à Dieu  tous  les  biens 
naturels  qu’il  a , fort  intérieurs,  comme 
l’ame  , le  corps  , l’efptit,  la  raifon  , & 
les  autres  qui  font  renfermez  dans  fa  per- 
fonne  , fôit  extérieurs  comme  le  Ciel, 
les  élemens  ,Jes  animaux  , les  plantes  , 
8c  les  autres  qui  font  deftinez  à fon  fer- 
viee.  Il  doit  à Dieu  fes  propres  opéra- 
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tions  & l’ufage  qu’il  fait  des  créatures  *, 
parce  que  Dieu  le  eonferve  & concourt  - 
avec  luy  6c  avec  toutes  les  chofes  créées, 
pour  le  faire  fubfîfter.  Il  les  luy  rend  lorr- 
qu’il  enufe  pour  fa  gloire  , 8c  il  les  luy 
dérobe  lorfqu’il  en  abirfe.  Voyez  com- 
ment vous  rendrez  tout  cela  à voftre 
Créateur. 

Ah  ! combien  de  fois,  Seigneur  , vous 
ay- je  dérobé  vos  biens  ? Helas  ! com- 
ment pourray-je  vous  fatisfaire  ? Je  vous 
prie , mon  Dieu,  de  me  remettre  les  det- 
tes paflees,  afin  que  je  vous  rende  fidè- 
lement à l’avenir  ce  que  je  vous  dois. 

If.  Point. 

L’homme  doit  auffi  à Dieu  tous  les 
biens  furnaturels  & divins  qu’il  areceus 
deluy  *,  ils  font  prefque  innombrables  •, 
ils  font  continuels  \ ils  font  d’une  excel- 
lence 8c  d’une  valeur  prefque  infinie  ; ils 
furpaflènt  les  forces , la  portée  6c  les  me» 
rites  des  hommes*,  ils  ont  pour  fin  la 
fan&ification  & le  falut  éternel  des 
âmes.  Voila  de  grandes  obligations. 
Eftes-vous  affez  exad  à les  remplir  ? i 
Je  nel’ay  pas  efté  ju.fqu’à  cette  heure,ô 
mon  Dieu , 6c  j’ay  fait  beaucoup  de  fau- 
tes contraires  à mon  devoir.  Mais  enfin 
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je  les  repareray  avec  le  fecours  devoftre 
grâce , afin  de  vous  rendre  toute  la  gloi- 
re qui  me  fera  poflîble. 

III.  Point. 

L’homme  doit  encore  à Dieu  'tous  les 
pechez  qu’il  a commis  contre  luy  ; parce 
qu’il  eft  obligé  de  reparer  Ton  honneur  * 
Ôc  de  Satisfaire  Sa  jufiice  pour  les  peines 
que  Tes  crimes  méritent.  Et  comme  vous 
ne  pouvez  difcovenir  que  vous  ne  (oyiez 
pccheur  , il  eftnecefTaireque  vouscon- 
nderiez  le  nombre  , la  griéveté,  la  du- 
rée , la  divqrfité  de  vos  pechez.  O quel 
abîme  ! ô quel  compte  / Ne  vous  prépa- 
rerez-vous pas  à le  rendre  j en  forte  que 
vous  en  puifficz  efperer  une  favorable 

iffiie.  . . . v ' ...  ■ : 

C’efl:  à quoy , ô mon  Créateur,  je  vais 
travailler  tout  de  bon  , afin  d’acquérir 
la  pureté  d’ame , que  vous  demandez  do 
moy  pour  me  faire  mifèricordc. 


/m s 


CCLXXVII.  MEDITATION. 
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OR  comme  il  navolt pas  dequoy payer y 
fon  /Maître  ordonna  qu'on  le  vendit , 
avec  fa  femme  ,fes  en  fans , & tout  fon  bien 
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afin  quêta  dette  futpayée . En  S.  Matth. 
chap.  18.  ir.  25. 

I.  P o 1 N t. 

Lorfque  l’homme  a mal  ufé  des  biens  •» 
natutels  & furnaturels  de  Dieu , il  ne 
fçauroit  plus  les  luy  rendre:/  Il  ne  peut 
non  plus  le  fatisfaire  pour  Tes  pechez  que 
par  la  penitence  : De  forte  que  s’il  n’en 
fait  point , il  demeure  toujours  redeva- 
ble à la  Majefté  divine  -,  & alors  il  cft 
vendu  au  démon  , qui  luy  paye  par  l es 

fdaifîrs  8c  par  les  autres  chofes  criminel- 
es  le  prix,  pour  lequel  ce  pécheur  a bien 
voulu  fe  donner.  Si  vous  eftes  dans  ,cet 
état  déplorez  voftre  difgrace  , & tâchez 

de  vous  délivrer  d’un  fl  grand  malheur. 

c;  » ” 

01  vous  n y 

d’y  tomber. 

je.  ne  puis  , mon  Dieu  , m’en  pré- 
ferver  fans  voftre  affiftance  : Je  vous 
conjure  de  me  la  donner  , afin  que  je  ne 
mérité  jamais  voftre  haine , & que  je  re- 
çoive coûjours  les  effets.de  voftre  amour. 
II.  Point. 

Dieu  juftement  irrité  contre  le  pe 
cheur  , l'abandonne  à les  ennemis , 8c 
permet  que  les  démons  employeur  pour 
le  perdre  tous  les  inftrumens  de  leur  fu- 

S vj 
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reur  contre  liiy.  Ainfi  ce  malheureux 
vend  fon  corps  aux  paillons  * Ton  ame 
aux  vices , fes  œuvres  à la  vanité  &c  à 
toutes  fortes  d’imperfe&ions.  N’cft-ce 
pas  là  un  grand  lu  jet  de  craindre  , à 
moins  que  vous  ne  foyïez  déjà  tombe 
dans  un  fens  reprouvé  ? 

Ouy  fans  doute.  Audi,  mon  Dieu,  je 
fuis  refolu  de  m’affranchir  des  chaînes 
de  mes  pechez , & d’acqucrir  les  vertus, 
pour  vous  payer  ce  que  je  vous  dois , 8c 
pour  recevoir  vos  grâces  avec  abon- 
dance. 

III.  Point. 

L’homme  qui  a péché  eft  captif  jtffcfu’àf 
ce  qu’il  air  contenté  Dieu  , 8c  comme  il 
ne  peut  le  fatis faire  n’ayant  riçn  de  luy'- 
meme , il  ne  fçauroit  fortir  de  fes  liens  * 
8c  il  eft  ioujaurs  fort  malheureux.  Il 
peut  bien  vendre  fon  ame  & fa  liberté  , 
mais  il  ne  peut  recouvrer  la  vie  furnatu- 
rellequ’ila  perdue.  O que  cer  état  eft 
abominable  ! N-e  voulez- vous  pas  l’évi-* 
ter,  pour  vous  conferver  dans  la  joüiftan^ 
ce  de  la  vie  divine? 

Je  le  defire  de  toutes  mes  forces,  ô 
mon  Créateur ,'  & je  me  garderay  bien 
de  rien  faire  qui  puiffe  me  priver  de  cel- 
te faveur. 


CCLXXVIII.  MEDITATION.  ! 

MAis  ce  fervitenr  fe  jettant  aux  pieds 
de  fon  Maître  , Iny  fit  cette  prie*  e : 
Ayrf^nn  pe»  de  patience  , & je  vous  paye- 
ray  toiu.  En  S.  Matthieu  > chap.  i£. 
ir.  16. 

I.  P O I N T. 

Le  moyen  d’appaifer  la  colere1  cfe 
Dieu  contre  nous , c’efl  de  nous  abbaif- 
fer  devant  tuy  } comme  ce  ferviteur  de- 
vant fon  maiftre  : c’eft  encore  de  con- 
cevoir une  tres-fenfible  douleur  de  nos 
pechez.  Ces  deux  moyens  font  -fans 
douce  tres-efficaces  \ puifque  nous  ap- 
prenons des  Oracles  facrez , que  Dieu 
ne  méprifcra  Scne  rejettera  pas  un  cœur 
contrit  ou  pénétré  de  regret  , & humi- 
lié en  fa  prefence.  Mais  il  faut  que  la 
volonté  produife  ces  fortes  d’a&es , avec 
toute  la  fincerité  & toute  l’ardeur  qu’el- 
le pourra.  Si  vous  agifliez  de  cette  ma- 
nière , vous  ne  retomberiez  pas  fi  fou- 
vent  dans  vos  fautes  ordinaires. 

Je  l'avoue  , mon  Dieu  , & j’en  ay  de 
la  confufion  : mais  je  ne  manqueray  pas 
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déformais  de  faire  ces  aétes  comme  vous 
me  l’ordonnez. 

II.  Point. 

Comme  ce  ferviteur  .demanda  du 
temps  à ion  maiftre , & promit  de  le 
payer  : de  même  vous  devez  prier  Dieu 
de  vous  donner  du  temps  , pour  fatis- 
faire  fa  juftice  par  la  pénitence.  Mais 
louvenez -vous  que  fi  Ja  bonté  divine 
vous  accorde  ce  temps  en  prolongeant 
tfoftre  vie , vous  elles  obligé  de  rem- 
ployer.; à effacer  vospechez  par  l’ufage 
des  Sacremens  & des  auftcritez.  Com- 
ment vous  fervez- vous  d’un  bienfait  fi 
confiderable  ? Nepenfez-vous  pas  qu’il 
faudra  enfin,  finir  ? Si  vous  n’en  tirez 
aucun  fruit,  que  direz- vous  à noftre  Sei* 
gneur  ? 

Helas  l mon  Créateur , je  fuis  bien 
malheureux  de  négliger  un  temps  fi  fa- 
vorable. Je  m’en  repens,&  pour  me  dé- 
dommager de  mes  pertes  , je  multiplie- 
xay.mes  pénitences. 

I I I.  P O I NT. 

. La  mort  en  vous  privant  de  la  vie , 
vous  ôtera  le  temps  que  Dieu  vous  donne 
maintenant  ,pour  luy  payer  ce  que  ^vous 
iuy  devez  j Sc  comme  elle  ne  manquera 
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>as  de  vous  furprendrc,  vous  ne  pourrez 
éviter  voftre  dernier  malheur,  ny  voftre 
perte  éternelle.  Car  fi  vous  n’y  apportez 
un  prompt  remede  , vous  ferez  livre  aux 
démons  , qui  vous  onc  acheté  au  prix 
des  pechez  , que  vous  avez  faits  pour 
goûter  les  plaifîrs , que  ces  efprits  de  te- 
nebres  vous  ont  offerts.  Ne  voulez-vous 
donc  pas  prévenir  ce  mal  ? 

AfTurément  je  le  veux^  mais, Seigneur, 
je  ne  puis  m’en  garentir  , à moins  que 
vous  ne  me  retiriez  de  mes  defordres  : 
C’cft  la  grâce  que  je  vous  prie  de  me 
faire.' 


CCLXXIX.  MEDITATION. 


LE  Mai  (Ire  touché  de  compaffion  pour 
ce  feruitenr , lelaijfa  en  liberté  & luy 
remit  la  dette.  En  S.  Matthieu , chap.18. 
Ÿ.  17.  - 

I.  Point. 

Dieueft  le  Maiftre , le  Souverain  , Sc 
le  Juge  des  pécheurs  : il  peut  les  punir 
de  la  maniéré  & dans  le  temps  qu'il  luy 
plaira  j & perfonne  ne  peut  refîfter  à fâ 
puifTance,  ny  l’empêcher  de  venger  fes  L 

. . / 
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injures.  Neanmoins  l'a  mifericorde  eft 
‘fi  grande , qu’il  leur  pardonne  leurs  cri- 
mes les  plus  horribles , & qu’il  leur  par- 
donne plufieurs  fois  les  mêmes  pechez , 
quoy  qu’il  prévoye  bien  qu’ils  retombe- - 
roncdans  leurs  fautes  ordinaires.  Benif- 
fez  vous  une  bonté  fi  aimabIe?Mais  n’en 
abufez-vous  point?  O que  cela  eft  dan- 
gereux ! 

Je  ferois  bien  dur  & bien  ingrat , ô 
mon  Dien  ! fi  je  vous  ofFenfois  , parce 
que  vous  eftes  bon.  Je  veux  au  contrai-  * 
re  vous  offenfer  d’autant  moins  * que 
vous  avez  plus  de  bonté  pour  les  pé- 
cheurs. 

1 1.  P o I N t.  : 

, Lorfque  Dieu  pardonne  aux  pécheurs, 
il  les  délivre  d’une  captivité  éternelle  ; 
car  ils  n’euflent  jamais  pu  3 fans  la  mi- 
fericorde divine  s ny  rompre  les  liens  de- 
leurs  crimes  3 ny  s’affranchir  des  prifons 
& des  fiâmes  de  l’Enfer  : & c’eft  de  cet- 
te maniéré  qu’il  les  remet  en  liberté.  O 
bonté  infinie  de  mon  Dieu  ! qui  ne  vous 
aimera  tendrement  ? Eft-il  pollible  que 
vous  ne  benifiïez  pas  voftre  Créateur , 

&c  que  vous  vouliez  encore  luy  dé- 
plaire \ . • , _ 


• • 


C ! J E S U S-C  H RIST 
Je  choifirois  plutôt  les  fupplices  de 
l’Enfer  , o mon  Dieu  , que  de  commet- 
tre le  moindre  péché  contre  vous  , & 
que  de  ne  vous  pas  aimer  de  tout  mon 
cœur, 

III.  Point. 

Dieu  remet  aux  pécheurs  & la  coulpe 
& la  peine  éernelle  de  leurs  crimes.  Il 
fe  ferc  de  quelques  peines  temporelles  , 
qui  font  legeres,qui  font  de  courte  du- 
rée , & qui  tirent  leur  mérité  des  peines 
incomprehenfibles  , que  Jefus-Chrift 
Fils  de  Dieu  & Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes  a foufferres  j en  mourant  pour  nous 
{ur  ta  Croix*.  & ce  qui  augmente  la  gran- 
deur de  ce  bienfait , c’dt  que  Dieu  pré- 
vient les  pécheurs , quoy  qu’ils  foient  fes 
ennemis  , en  leur  donnant  fes  grâces 
pour  les  difpofer  à recevoir  le  pardon 
qu’il  leur  accorde.  N’amiez-vous  pas 
le  cœur  mille  fois  plus  dur  que  le  mar- 
bre , fi  vous  n’eftiez  pas  attendry  de  cette 
,mifcricorde  infinie  ? 

J’elpere-  de  voftre  grâce  , 6 mon 
Crcatçut , que  je  ne  commettray  jamais 
ce  défaut , 6c  que  je  feray  toujours  re- 
connoüïant  de  cette  faveur. 
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CCLXXX.  MEDITATION. 

CE  ferviteur  neanmoins  e fiant  forty  de 
devant  [on  Maiflre  , & ayant  rencon- 
tré un  defes  compagnons  qui  luy  devoit  cent 
deniers  d'argent , l'arrêta  , le  prit  d la  gor- 
ge s&  luy  dit : Rends-moy  ce  que  tu  me  doits» 
Celuy-cy  .fe  jetfant  à fes  pieds  le  pria  J & 
luy  dit  : AyeXjm  peu  de  patience  & je  vous 
payeray  tout.  Mais  l'autre  ne  hy  voulut 
donner  aucun  delay  , & l alla  faire  mettre 
en  prifon  , jnfqu'd  ce  quil  eut  payé . En 
S.  Matthieu  , chap.  18.  f.  28. 19.  30. 

I.  P O INT. 

Les  fautes  qu’on  fait  contre  les  hom- 
mes font  bien  moindres , que  celles  que 
Ion  commet  contre  Dieu > parce  que  les 
hommes  ne  font  rien  en  comparaifon  de 
Dieu,  qui  eft  infiny  en  toutes  fes  per- 
fections * de  plus , parce  que  les  hom- 
mes ne  font  pas  toujours o fïènfcz  quand 
Dieu  ['eft  > & que  Dieu  eft  toujours  of- 
fenfé  lorfque  les  hommes  le  font.  Nean- 
moins ils  font  plus  touchez  des  injuees 
qu’on  leur  fait , que  des  offenfes  de  leur  N 
Créateur.  N’eft-ce  pas  une  horrible  in- 
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uftice  contre  Dieu?  Car  eft-il  rien  de 
dus  jufte,  que  de  préférer  Ton  honneur 
au  noftre  ? n’eft-ce  pas  une  ingratirudc 
fort  criminelle?  Caria  reconnoiffance 
que  nous  devons  avoir  pour  fes^  bien- 
faits y ne  nous  oblige- 1- elle  pas  a con- 
cevoir de  la  douleur  des  péchez  qu  on 
fait  contre  luy  , & des  deurs  de  le  faire 
glorifier  de  tout  le  monde  ? 

Ces  pour  ces  raifons,  mon  Dieu, que  je 
ne  me  mettray  pas  en  peine  du  mal  qu’on 
entreprendra  de  me  faire  , & que  je  ne 
’ïèray  fenfiblc  qu’aux  crimes  qui  blefle- 
ront  voftre  Majcfté. 

II.  Point.4 

Dieu  attend  patiemment  le  pecheur  , * 
& luy  donne  le  temps  de  fe  reconnoître 
& de  faire  penitence  , afin  qu’il  luy  par- 
donne fes  peehez.  L’homme  fait  le  con- 
traire y il  n’attend  pas  que  ceux  qui  i ont 
offenfé  s’en  repentent,  mais  au  lieu  de 
leur  pardonner  , il  s’en  venge  prompte- 
ment, s’il  le  peut , de  s’il  en  a l’occalîon. 
O ! que  Dieu  a de  douceur  pour  les  pé- 
cheurs, & que  l’homme  a de  dureté  pour 
les  hommes  qui  font  de  même  nature  que 
luy! 

Hclas  ! mon  Seigneur  , je  confefle 
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avec  douleur  que  j’ay  reftenty  cette  du- 
reté contre  mes  ennemis , mais  j’imite- 
ray  d’icy-en-avant  voftre  douceur  , afin 
.que  tous  enfemble  nous  vous  aimions 
comme  vous  nous  aimez  , quoy  que  nos 
pechez  nous  rendent  indignes  de  voftre 
amour.  , 

I I I.  P O I N T. 

Lorfque  celuy  qui  a ofFenfé  quelqu’un 
le  prie  de  luy  pardonner , il  arrive  ordi- 
nairement que  celuy  qui  a efté  ofFenfé 
ne  le  veut  pas  écouter  : neanmoins  il  de- 
fire  bien  luy-mêmeque  Dieu  l'écoute, 
quand  il  luy  demande  pardon  de  Tes  pe- 
chez. C’eft  de  cette  forte  que  nous  mé- 
, nageons  p*ar  tout  nos  interefts , & que 
• nous  .méprifons  les  interefts  de  noftre 
prochain  , contre  les  lumières  mêmes  de 
la  raifon,  6c  contre  les  loix  de  la  juftice* 
. C’eft  pour  cela , 6 mon  Créateur  ! que 
je  m’appliqueray  conftamment  à cher- 
cher les  interefts  de  mon  prochain  com- 
me les  miens  propres  , pour  fuivre  & la 
raifon  & la  juftice  en  toutes  chofes. 
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CCLXXXI.  MEDITATION. 


LEs  antres  fervitenrs  qui  virent  ce  trai- 
tement 3 en  furent  fenfiblement  touche ^ 

& ils  en  vinrent  faire  tout  le  récit  à leur 
Maiftre . En  S.  Matthieu  chap.  i8. 
t.  31. 

I.  Point. 

Les  differens  effets  de  la  charité  du 
prochain  fontceux-cy  : elle  nous  oblige 
à avoir  de  la  compagnon  pour  luy  dans 
fes  miferes  : elle  doit  même  nous  en 
caufer  de  la  douleur,  parce  que  ccluy 
qui  eft  noftre  frere  , qui  a la  même  na-  - 
ture  que  nous  , & qui  eft  deftiné  à la  mê- 
me finfurnaturelle  , fouffrede  grandes 
affligions.  Il  eft  neceffaire  quenousluy 
marquions  alors  noftre  charité  pour  le 
confoler  , & pour  adoucir  l’amertume 
de  Ton  coeur.  Eft-ce  ainfi  que  vous  vous 
comportez  envers  les  miferables  ? 

Comme  je  n’ay  pas  fait  allez  de  re- 
flexion fur  les  devoirs  de  cette  vertu,  je 
confeffe  , ô mon  Dieu,  que  je  les  ay 
négligez  jufqu’à  prefent  > mais  je  les 
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rcmpliray  déformais  avec  toute  l’exaéH- 
tude  qu’elle  demande. 

I I.  P o I N T. 

La  charité  veut  encore  que  nous  em- 
ployions nos  paroles  6c  nos  prières , 
pour  foulager  le  prochain.  Car  h nous 
' n’avons  pas  le  pouvoir  de  le  délivrer  de 
fes  fouffrances  * cette  vertu  exige  que 
nous  nous  adreffions  à ceux  qui  le  peuvent 
retirer  de  fes  peines,  comme  font  les  Su- 
’ perieurs  ou  les  Magiftrats.  Comment 
avez- vous  fatisfait  dans  les  rencontres  à 
ces  obligations  ? Voyez  ce  que  vous  vou- 
> \driez  qu’on  fift  pour  vous , fi  vous  efflez 
injuftement  opprimé:  Pourquoy  ne  le  fe- 
rez-vous pas  pour  les  autres,  fi  vous  le 
-•  pouvez  ? 

Il  eft  vray.  Seigneur,  que  ce  fenti- 
menc  eft  raifonnable  6c  naturel,  mais  je 
veux  donner  pour  l’amour  de  vous-mê- 
me, du  foulagement  à mon  prochain 
toutes  les  fois  qu’il  me  fera  pofiible. 

III.  Point. 

L’amour  du  prochain  demande  aufll 
que  nous  afflftion?  , fur  tout  par  nos 
a£tions,les  perfonnes  affligées  6c  les  pau- 
vres. Ç’eft  ce  que  le  faint  Efpris  nous 
ordonne  lorfqu’il  nous  dit  dans  une 

i * 
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Epiftrede  faintjean.,  que  noys  ne  de- 
vons pas  témoigner  noftre  amour  à nô- 
tre prochain  par  les  feules  paroles^  mais 
encore  par  les  œuvres , avec  Vérité  8c 
fans  nul  déguifement.  Or  ce  fecours 
peut  venir  ou  de  noftre  libéralité  3 lôrf- 
que  nous  donnerons  ce  que  nous  pour- 
rons , ou  de  noftre  crédit  lorfque  nous 
intercéderons  auprès  des  perfonnes  qui 
peuvent  aider  j ou  de  noftre  travail  lorA 
que  nous  donnerons  noftre  temps  & nos 
occupations  à ceux  qui  en  ont  befoin. 
N’eft-il  pas  vray  que  ce  font  là  de  verita-, 
blés  preuves  de  la  charité  chrétienne  ? , 

' Je  Tavolie  , ô mon  Créateur^  8c  je 
prends  le  deftein  de  la  pratiquer  ainli 
envers  toutes  fortes  de  perfonnes. 


CCLXXXII.  MEDITATION. 


A Lors  le  Ma'tftre  le  fît  venir  3 & luy \ 
dit  : Méchant  fervhettr  3 je  vous  avois 
remis  tout  ce  que  tuons  me  devie^ , parce  que 
vous  ni  en  avie^prié,  Ne  devie^vous  donc, 
pas  aujfi  avoir  pitié  de  vojbe  compagnon  x 
comme  j' avois  eu  pitié  de  vou } ? Et  le  maifîre 
émît  de  co^re  le  livra  aux  bourreaux  fîufqiî  a 
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ce  qu’il  eut  tout  payé  ce  qu'il  luy  devait.  En 
S.  Matthieu,  chap.  i8*  if,  32.  33.34. 

1.  P O I N T. 

Quand  un  homme  qui  a efté  offenfc, 
ne  pardonne  pas  à celuy  qui  l’a  offenfé  , 
Dieu  qui  luy  avoit  accordé  le  pardon  de 
fes  pechez  , Te  met  plus  en  colere  contre 
luy  qu’auparavant , parce  qu’il  a fait  un 
nouveau  péché  en  refufant  à fon  ennemy 
le  pardon  qu’il  luy  demandoit.  Les  ef- 
fets de  l’indignation  de  Dieu  font  plus 
* funeftes  a ce  malheureux  criminel  $ car 
Dieu  le  punit  plus  feverement  , foie  en 
retirant  plus  fouvent  fes  grâces  , foiten 
luy  envoyant  de  plus  grandes  af- 
flictions. Ne  plaignez-vous  pas  le  fort 
de  celuy  qui  n’a  pas  voulu  fe  laifler  flé- 
chir aux  prières  de  fon  adverfaire?  Mais 
n’avez  vous  point  fujet  de  craindre  ce 
çialheur  ? 

Helas  i que  j’ay  efté  dur  jufqu’icy 
dans  de  femblables  occaftons  , que 
j’ay  mal-traité  mes  ennemis  : ô mon 
Créateur , pere  commun  des  hommes , 
changez  mon  cœur  , donnez- luy  de  la 
tendreftè  pour  ceux  qui  m’offenfent , & 
confervez-moy  dans  voftre  amour  & 
dans  la  charité  démon  prochain, 

II.  Point. 
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IL  Point. 

Dieu,  pour  défendre  iafeverité  de  fa 
jjuftice , fait  des  reproches  au  vindicatif, 
d’avoir  plus  mal-traité  fon  prochain , 
que  Dieu  ne  l’avoit  traité  luy-mêmc  : & 
pour  le  confondre  davantage  , il  luy  re. 
prefente  intérieurement  l’obligation  qu’il 
avoit  d’imiter  fon  Créateur  a l’égard  de 
fon  ennemy  ; puifque  les  autres  hommes 
fuivent  l’exemple  de  leur  Sauveur  en  ces 
rencontres.  O que  c’eftun  bien  confide- 
rable,  que  de  s’éloigner  de  la  vengean- 
ce de  ces  cœurs  inflexibles,  & de  faire 
à Ion  prochain  ce  que  Dieu  nous  fait  tous 
les  jours  ! 

. C’eft  pour  cela  , mon  Dieu  , que  je 
m’attacheray  irréparablement  à vos  or- 
dres , afin  qu’en  évitant  tous  les  fend-  • 
mens  que  le  defir  de  me  venger  pourroit 
me  fuggerer  , je  puifle  marcher  après 
vous  par  les  voyes  d’une  fidetle  imita- 
tion. 

1 1 T.  Point. 

Dieu  abandonne  enfin  le  vindicatif 
aux  tentations  du  démon , qui  s’efforce 
de  le  précipiter  de  crimes  en  crimes  , & 
qui  le  tourmentera  éternellement  dans  Jes 
Enfers , s’il  ne  fait  pénitence  de  fes  pe_; 

Tome  IV.  T 
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chez  avant  fa  mort.  Voila  de  quelle  ma- 
niéré Dieu  luy  fait  payer  toute  1a  dette  > 

& comme  ce  malheureux  ne  pourra  ja- 
mais fatisfaire  , il  ne  fortira  jamais  de  la 

prifonny  de  fes  peines. 

^ O jufte  Juge  , je  crains  la  leverite  de 
VOS  Atrefts  , & la  grandeur  des  fup- 
plices  aufquels  vous  condamnez  les 
vindicatifs.  C’eft  pourquoy  je  pardonne 
de  tout  mon  cœur  à mes  ennemis,  ann 
oue  j’obtienne  de  voftte  mifencotde  le 
pardon  de  mes  pechez  , & que  je  vous 
aime  éternellement. 

CCLXXXIU.  MEDIT  AT. 

ainfi  que  mon  P en  celefle  vous 
traitera  , fi  chacun  de  vous  ne  pardon- 
ne du  find  du  coeur  a fon  frere.  En  ^SaitU, 

Matthieu,  ehap.18.  t.  35* 

I.  P O I N T. 

» Dieu  vqus  commande  de  pardonner 
tout  voftre  cœur  à voftre  ennemy  , 
c’eft- à-dire,  de  pardonner  de  telle  for- 
te que  vous  n’y  penfiez  plus  , & que 
vous  ne  defiriez  plus  de  luy  faire  aucun 
mal  • au  contraire  , vous  devez  avoir 
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four  luy  des  penfées  8c  des  defirs  de  9 
aimer  8c  de  le  fcrvir  , comme  vous 
aviez  avant  qu’il  vous  offenfaft.  De  plus. 
Dieu  veut  que  vous  luy  pardonniez  de 
toute  voftre  affe&ion  *,  de  force  que  vô- 
tre volonté  ne  luy  foie  non  plus  oppofée 
quelle  l'eftoit  auparavant , 8c  que  vous 
oubliez  cette  injure  , comme  fi  on  ne 
vous  Tavoit  jamais  faite. 

Voila j Seigneur,  un  pardon  fincerc 
& véritable.  Comme  je  fçay  que  fi  ce- 
luy  que  j’accorderay  à mes  ennemis  n’a 
pas  cette  qualité  , vous  ne  le  recevrez 
pas  , jeleurpardonneray  de  cette  manié- 
ré , afin  que  vous  me  pardonniez  de  la 
même  forte. 

II.  Point. 

Les  marques  certaines  d’un  pardon 
fincerc  8c  parfait  , font  le  bon  vifage 
qu’on  fait  à fon  ennemy  , les.  paroles 
obligeantes  qu’on  luy  dit,  les  entretiens 
8c  les  civilitez  ordinaires,  les  prières,  le 
fecours  dans  fes  befoins , 8c  les  autres  ef- 
fets d’une  charité  bien-faifante.  Si  vous 
ne  pouvez  ny  le  voir , ny  luy  rendre  les 
autres  bons  offices  qui  dépendent  de 
vous  > il  eft  évident  que  vous  ne  luy  par- 
donnez pas  de  tout  voûre  cœur  : vous  en 
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jugerez  feûrement  par  la  difpofition,que 
vous  aviez  auparavant  à Ion  égard  -,  car 
vous  faifiez  volontiers  tout  cela  pour 
luy.  D’où  vient  donc  que  vous  ne  fçau- 
riez  maintenant  faire  la  même  chofe  , 
finon  parce  qu’il  vous  refte  dans  l’ame 
une  haine  fecrette  contre  luy  ? Vous 
vous  trompez  donc  vous-même  , quand 
vous  dites  que  vous  luy  pardonnez , & 
que  vous  ne  luy  voulez  plus  de  mal. 
Pour  vous  en  convaincre  tout- à- fait  , 
examinez  les  mouvemens  de  voftre 
cœur,  5c  vous  trouverez  enfin  que  vous 
ne  voudriez  pas  mourir  en  cet  état. 

Je  ne  puis  le  ditfimuler,  mon  Dieu,  Sc 
je  reconnois  mon  déguifement  en  cela. 
Mais  je  veux  corriger  ce  défaut  , 5c 
obéïr  à voftre  commandement  avec  tou- 
te la  fincerité  5c  toute  l’étendue  3 que 
vous  exigez  de  moy  dans  ces  occur- 
rences. 

lit.  Point. 

Si  vous  ne  pardonnez  pas  félon  l’or- 
dre que  Dieu  vous  en  donne  , il  vous 
punira  comme  ce  Maiftre  punit  fon  fer- 
viteur  : II  vous  menace  par  avance  de 
ce  châtiment , afin  que  vous  le  puifiiez 
éviter.  Cependant  fa  bonté  pour  vous 
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‘eft  Ci  grande  , qu’il  vous  fait  vous-même 
•le  maiftre  de  voftre  fort  en  cette  rencon- 
tre , & que  vous  eftes  la  mefuredu  trai- 
tement que  vous  defirez  qu’il  vous  fade. 
Comment  donc  voudriez- vous  du  mal 
à voftre  prochain , puifque  vous  en  re- 
cevriez enfuite  vous-même  ? 8c  com- 
ment ne  luy  pardonneriez- vous  pas  du 
fond  du  cœur  , puifque  c’eft  un  moyen 
tres-afturé  d’obtenir  de  Dieu  la  remif- 
fion  de  vos  pechez  ? 

O mon  Créateur  , que  je  fuis  aveuglé 
par  ma  paflion , quand  je  ne  remets  pas 
aipfi  à mon  prochain  l’injure  que  j’en  ay 
receue/  Mais  je  change  de  fentimenc.,  8c 
je  ne  manqueray  pas  de  faire  encesoc- 
cafions  tout  ce  que  vous  me  preferi- 
vez. 


• V*'  ÏJ.W  yW/  x*/  v«/  \*/ 


Pour  la  Fête  de  S.  Gregoire^Thaumaturge. 
Une  Méditation. 

CCLXXXIV.MEDITATION. 

A Lors  les  jdpojlres  dirent  an  Seigneur  • 
augmente'ÇjMHS  lafiy:  En  S.  Luc, 
chap»  17.  if . y Jefus  leur  répondit  : -dye^ 
Ufoy  en  Dieu,  Je  vont  dis  en  vérité  que 
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quiconque  dira  a cette  montagrie:o(les-toy  de  ' 
la  & te  jettes  dam  la  Aîer\  pourvu  quil 
ri  Joe  fit  e point  dans  (on  coeur  3 mais  qu  i leroy e 
que  tout  ce  quil  commandera  fera  fait 3 il 
luy  fera  accordé . C'eji  pourqitoy  je  •vous 
dis  , que  quoy  que  Ce  foit  que  vous  dernan- 
dief  dans  la  priere  avec foy  , vous  Vobtien~ 
dre En  S.  Marc  , chap.  11.  i/.  22. 
13.  24.  r 

I,  Point. 

Qu’eft-ce  qu’avoir  la  foy  en  Dieu  ? 
G’eft  avoir  une  foy  purement  divine , 
appuyée  fur  la  feule  vérité  & fur  la; 
feule  parole  de  Dieu , Sc  non  fur  des 
motifs  ou  des  raifonnemens  humains. 
Ç’eft  avoir  une  foy  entière  & univer- 
selle dans  toutes  les  chofes  les  plus  diffi- 
ciles même  à croire,  que;l’Eglife  nous 
propofe.  .C’eft  avoir  une  foy  vive  , 
animée  , efficace , pleine  de  confiance 
en  Dieu  , fimple  &foumife,  fans  fai- 
re aucune  réflexion  fur  les  Veritez  divi- 
nes pour  les  examiner  j une  foy  confian- 
te , égale  , prefte  à tout  embrafler. 
Vous  devez  acquérir  cette  foy  parfai- 
te ; parce  que  voftre  Sauveur  vous  l’or- 
donne , & qu’elle  eft  la  fource  des 
bons  fentimens  que  vous  pouvez  pren- 
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dre , 6c  des  vertus  que  vous  eftes  obligé 
de  patiquer. 

Àh  ! mon  Créateur,  qu’elle  eft  necef- 
faire  ! mais  qu’elle  eft  rare  dans  le  mon- 
de I Je  vous  la  dematide  de  toutes  mes 
forces,  avec  la  grâce  de  la  pratiquer  en 
toutes  chofes.- 

II.  Point. 

- Les  effets  de  la  foy  en  Dieu  font  ad- 
mirables; car  quoy  qu’il  foit  naturelle- 
lemcnt  impoflibleàun  homme  de  tran£ 
porter  tout  d’un  coup  une  grofie  mon. 
tagne  d’un  lieu  dans  un  autre  -,  nean- 
moins celuy  qui  aura  cette  ferme  foy  , 
6c  cette  parfaite  confiance  en  noftre 
Seigneur  , obtiendra  ce  tranfport  mi- 
raculeux , comme  faint  Grégoire  Thau- 
maturge l’a  obtenu.  Or  Dieu  accor- 
de à la  foy  ces  forces  de  faveurs  ex-* 
traordinaiies  , afin  d’affermir  les  hom- 
mes dans  la  créance  des  veritez  éter- 
nelles, 6c  fur  tout  dans  le  connoifi'an- 
ce  de  fa  Divinité  6c  de  fes  perfections 
infinies.  Enfuite  il  veut  les  engager  à 
vivre  félon  fes  loix  , pour  les  condui- 
re à la  fin  furnaturelle  qu’il  leuradefti- 
née*  Au  refte  il  n’a  nulle  peine  à faire 

x T mj 


Digitized  by  Google 


440  MediTATioNS*SÜR  LA  VlB 

tour  ce  qu’il  veut  en  noftre  faveur; 
puifqu’il  a tiré  du  néant  les  Créatu- 
res/ Il  ne  tiendra  donc  qu’à  nous  de 
taire  , par  la  vertu  d une  foy  toute  di- 
vine , de  femblables  miracles  , quand- 
la  neceflité  le  demandera , pour  la  gloi- 
re de  Dieu  & pour  noftre  bien  fpiri-. 
wel.  Mais  helas  ! nous  n’avons  pas 
une  fainteté  allez  éminente  pour  obte- 
nir du  Seigneur  des  miracles  fi  éton- 
nans. 

Mon  Dieu  , je  vous  demande  par 
les  mérités  de  voltre'Fils  cette  foy  &c 
cette  perfe&ion  s afin  que  je  puifTe  vous 
rendre  plus  d honneur  3 & que  je  tra- 
vaille plus  efficacement  à l’execution  de 
vosdelTeins , pour  mériter  voltre  amour 
& voftre  félicité. 

III.  P O I N T. 

La  priere  3 pour  eftre  écoutée  de 
Dieu  , doit  avoir  la  foy  en  la  paro- 
le , & la  confiance  en  fa  bonté  infi- 
nie : De  plus  , il  ne  faut  pas  douter 
qu  on  n impetre  ce  qu’on  demande  à la 
Majefte  divine  : car  le  moindre  dou- 
te eft  un  empêchement  à l’effet  de  nos 
vœux,  quelques  fer vens  qu’ils  puilfent 
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êftre.  A la  vérité  , Dieu  veut  bien  nous 
faire  toutes  les  grâces  poflîbles  > mais 
il  veut  auflî  que  nous  le  prions  , afin  de 
reconnoiftre  noftre  dépendance  s & de 
Iuy  procurer  de  la  gloire.  Il  faut  donc 
que  nous  luy  demandions  comme  à 
celuy  3 qui  eft  toujours  preft  à nous  don- 
ner ce  que  nous  fouhaittons.  O que 
nous  fommes  heureux  d avoir  un  Dieu 
fi  bon  & fi  liberal  ! Les  Rois  du  mon- 
de n’ont  pas  de  pareilles  inclinations 
pour  fleurs  fujers;  parce  qu’ils  n’ont  ny 
la  même  bonté  pour  eux,  ny  le  pouvoir 
de  faire  ce  qu’ils  veulent. 

J’admire  voftre  bonté , ô mon  Dieu  l 
& je  vous  rends  grâces  de  tous  les  biens 
que  j’en  ay  receus  : Je  vous  deman- 
de auflï  avec  confiance  tout  ce  que  vous 
fçavez  m’eftre  neccflajre  pour  vous  fer- 
vir  avec  amour  , jufques  à ce  que  je 
joiiifie  de  voftre  félicité  dans  le  Ciel 
Ainfi  foit-il. 


■ \ 
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Poar  la  Fête  de  faintc  Agathe. 
Cinq  Méditations. 


CCLXXXV.  MEDITAT. 


A Prés  que  Je  fus  eut  achevé  ce  difcours  y 
il  partit  de  Galilée  pour  aller  vers  les 
confins  de  la  Judée  , au  de  là  du  Jourdain, 
Ilfutfuivy  d’une  grande  multitude  dépeu- 
ple j & il  guérit  les  malades  du  pays.  Des 
Pharifiensle  vinrent  trouver  pour  le  tenter  x 
& ils  luy  demandèrent  s’il  eftoit  permis  à un 
homme  de  répudier  fa  femme  ,pour  quelque 
caufe  que  ce  fut.  Il  leur  répondit  : N’ave'f- 
vous point  lu  que  celuy  qui  créa  l’ homme  aïs 
commencement  3 fit  un  homme  & une  fem- 
me 3 & dit  : A caufe  de  cela  l’homme  quit- 
tera fin  pere  & fa  mere^our  demeurer  avec 
fa  femme , & ils  ne  feront  tous  deux  qu’une 
feule  chair.  C’e fi  pourquoy  ils  ne  font  plus 
deux  , mais  me  feule  chair.  Que  l’homme 
donc  ne  fepare  pas  ce  que  Dieu  a joint . En 
S.  Matth.  ch.  iq-  f.  i.  2. 3.  4.  5.  G. 

, I.  Point. 

Dieu  a créé  exprès  l’homme  & la 
femme  , & il  a inftitué  le  mariage  au 
commencement  du  monde  , pour  en- 
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rretenir  le  genre  humain  d’une  maniéré  , 
qui  fur  propre  à élever  les  enfans,  & à 
leur  procurer  les  chofes  ncceflaires.  Il  é- 
roit  befoin  pour  cela  que  les  cœurs  fuf- 
fent  unis  , afin  que  le  pere  & la  mere 
priflènt  volontiers  le  foin , & fuppor- 
ta fient  les  peines.,  qui  font  ordinaires 
dans  cette  condition.  Cette  fainte  union 
eft  fondée  fur  la  loy  que  Dieu  a établie 
luy-même , 8c  fur  l’amour  naturel  qu’il 
a infpiré  à l’un  pour  l’autre  réciproque- 
ment. Elle  eft  confirmés  par  la  commu- 
nication des  biens  , afin  que  l'intereft 
mutuel  la  conferve.  Ainfi  Dieu  fait  fub- 
fifter  le  monde  par  la  focieté  , que  les  pc- 
res  , les  mères  , lesenrans  , les  proches, 
les  voifi  ns , tous  les  hommes  compofent 
dans  l’Univers. 

Que  voftre  fagefle  eft  admirable , 6 
mon  Dieu  , d’avoir  trouvé  un  moyen  (î 
efficace  ! Que  voftre  bonté  pour  les  hom- 
mes eft  aimable  ! Que  voftre  puiflance 
& toutes  vo$  perfections  qui  éclattcnt 
dans  ce  deflein  font  dignes  de  louanges! 

II.  Point. 

Dieu  a voulu  que  cette  union  focrée 
fut  indiftolublc , afin  que  ceux  qu’elle 
tient  liez  enfemble , s’aiment , ne  s’oP 
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feulent  pas  , ou  s’il  leur  échapequeîquer 
chofc  de  contraire , ils  le  réconcilient 
promptement,  & vivent  dans  une  par- 
faite conformité  de  voîontez  & de  def- 
feins.  Il  a voulu  auffi  prévenir  par  ce- 
moyen  le  perpétuel  changement  qu'ont 
feroic  dant  cette  faincé  alliance;  parce 
que  les  pallions  porteroient  à faire  des  ré- 
parations tres-préjudiciàbles  aux  enfans. 
C’eft  enfin  de  cette  forte  que  le  Seigneur 
oblige  les  perfonnes  qui  ont  fait  le  choix 
de  ce  genre  de  vie , à fe  fecourir  mutuel- 
lement jufques-à  la  mort , afin  qu’ils 
puilTent  faire  leur  falut.  Si  ceux  qui  font 
appeliez  à cet  état  penfoient  fou  vent  à. 
leurs  obligations,  ils  vivroient  plus  fain- 
tement qu’ils  ne  vivent,  & iis  goûte- 
. roient  plus  de  confolations. 

Je  vous  prie,  mon  Dieu,  de  leur  don- 
ner à tous  ces  lumières , afin  qu’ils  vou3 
honorent  , & qu’ils  travaillent  efficace- 
ment à leur  falut.  • \-  . 

Il  I.  Point. 

Dieu  a fait  dans  la  Loy  de  grâce  un 
Sacrement  du  mariage  des  Chrétiens  > 
afin  qu’ils  ayent  plus  de  refpeéf  pour  leur 
état , & qu’ils  mènent  une  vie  plus  fain- 
fe  *,  afin  aulfi  qu’ils  reçoivent  des  grâces 
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pour  porter  plus  aifément  leur  joug,  & 
pour  remplir  leurs  devoirs  avec  plus  de 
perfe&ion.  C’eft  encore  afin  de  fe  dé" 
fendre  des  attaques  de  fatan,  qui  ne  cher- 
che qu’à  les  divifer  pour  les  perdre  par  la 
di (corde.  Mais  helas  / tous  ceux  qui  s’en' 
gagent  dans  cette  condition  , ne  le  font 
point  par  l’ordre  de  Dieu.  Ilsnecon- 
fultent  louvent  que  leurs  pallions  & leun 
interefts  j & de  cette  forte  ils  le  rendent 
incapables  d’avoir  les  fecoursdivins  qui 
leur  font  fi  necefTaires.  Ils  doivent  donc 
fe  reconcilier  avec  Dieu  par  l’ufage  de 
la  Penitence , & garder  fes  Commânde- 
mens , afin  qu’ils  obticnnenf  de  luy  des 
grâces  fort  abondantes. 

C’eft,  mon  Créateur  , ce  que  je  vous 
demande  pour  toutes  les  perfonnes , que 
voftre  Providence  a établies  dans  cette 
condition , afin  que  vous  en  foyïez  glo- 
rifié , aimé  & loüé  éternellement. 


CCLXXXVI.  MEDITAT. 


Sur  le  même  Texte, 

I*  PoiXT. 

Examinez  les  devoirs  de  ceux  qui  ont 
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embrafic  cet  état,  envers  Dieu  , envers 
eux-mcmes , & envers  leur  prochain.  Eu 
premier  lieu  , ils  doivent  obfêrver  les 
Commandemens  de  Dieu  & de  l’Eglife, 
foûtenir  de  tout  leur  pouvoir  la  Religion 
catholique , s’appliquer  aux  bonnes  œu- 
vres , aflifter  au  fer  vice  divin , fréquenter 
les  Sacremens  ^ empêcher  ceux  qui  dé- 
pendent d’eux  d’offen  fer  Dieu , implorer 
ïouvent  le  fecours  du  Ciel  pour  s’apquiter 
de  leurs  obligations , pour  fe  conferver 
dans  la  grâce  divine,  & pour  rendre  à 
leur  Créateur  toute  la  gloire  qu’ils  luy 
doivent.  O que  ceux-là  font  heureux, 

3ui  fervent  Dieu  de  la  forte  dans  ce  genre 
e vie  ! 

Mpn  Dieu,  je  vous  prie  de  leur  don- 
ner à tous  des  grâces  fi  fortes  , qp’ils  ne 
pèchent  jamais  contre  vous  , & qu’ils 
vous  glorifient  fans  cefie  jufqu’à  la  mort. 

II.  Point.  ; 

En  fécond  lieu , ils  doivent  faite  le  ma- 
tin S>C  le  loir  les  prières  des  Chrétiens  > 
entendre  tous  les  jours  la  faintc  Méfié-, 
offrir  leurs  a&ions  & leurs  fouffrances  à 
Dieu  } ne  chercher  que  fon  honneur  Ôc 
l’accomplifiement  de  fa  volonté  j vain- 
cre leurs  paillons  & fuïr  les  pechez  quel- 
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les  font  commettre  ; confcrver  l’union 
des  cœurs j fe  garder  des  emportemens 
& des  querelles  qui  rompent  la  concor- 
de, fe  pardonner  promptement  s’ils  fe 
font  ofïenfêz , & rétablir  la  paix  dans 
la  famille  ; cultiver  en  toutes  chofes  la 
charité  mutuellejpour  vivre  avec  toute  la 
douceur  & avec  toute  la  perfe&ion  chré- 
tienne, qu’on  peut  efperer  dans  fon  état. 

Donnez  , s’il  vous  plaift  , Seigneur , 
ces  qualitez  & ces  vertus  à ceux  qui  por- 
tent un  joug  Ci  pefant , afin  qu’aprés  a- 
voir  obéï  en  ce  monde , ils  reçoivent  en. 
l’autre  la  recompenfe  de  leurs  travaux. 

1 II.  Point. 

En  troifiéme  lieu , ils  doivent  eflever 
leurs  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu  , 
dans  la  haine  du  péché , dans  l’amour  de 
la  vertu,  dans  le  mépris  des  chofes  pre- 
fentes,  dans  le  defir  des  chofes  futures  , 
dans  le  foin  de  domprer  leurs  pafïîons, 
& de  corriger  leurs  defauts , & les  appli- 
quer à l’étude  des  myfteres  divins  & de 
la  volonté  de  Dieu  > ils  doivent  veiller 
fur  les  mœurs  & fur  les  a étions  de  leurs 
domeftiques , afin  qu’ils  fe  garcntiflenc 
du  péché  , qu’ils  foient  inftruirs  des  loix 
du  Chriftianifme  , qu’ils  reçoivent  les 
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Sacremens , de  qu’ils  travaillent  à leur 
s falut  éternel.  Ils  doivent  enfin  fe  compor- 
ter tellement  avec  les  étrangers  , qu’ils 
ne  les  ofFenfent  pas , qu’ils  ne  leur  faflenc 
aucun  tort , qu’ils  entretiennent  la  paix 
avec  eux , de  qu’ils  pratiquent  les  œuvres 
de  mifericorde  fpirituelles  & corporelles» 
Ils  changeront  de  cette  maniéré  les  pei- 
nes du  mariage  en  bénédictions  , de  mé- 
riteront l’Eternité  bien-heureufe. 

C’efi:  l’unique  terme  qu’ils  font  obli- 
gez de  chercher,  de  où  je  vous  prie, 
mon  Dieu , de  les  conduire  par  le  fecours 
de  vos  grâces , de  par  les  forces  que  vous 
leur  donnerez  dans  leurs  occupations , a- 
fin  qu’ils  vous  fervent  avec  amour  de 
avec  confiance. 


‘ CCLXXXVII.  ; MEDITAT. 


ILs  luy  demandèrent  : pourcjuoy  donc 
Adoyfc  a-t-it  ordonne  cfuun  homme  fe  put 
Jeparer  de  fa  femme , en  luy  déclarant  par  é- 
crit  eju  il  l'a  repudioit  ? C'efl , dit-il , d eau - 
fe  de  la  dureté  de  vofire  cœur  3 que  Ad oyfe 
vous  a permis  de  répudier  vos  femmes.  Car  il, 
fïen  a pas  efié  ainft  au  commencement.  En  S. 
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Matthieu , chap.  1 9.  7-  8. 

I.  Point. 

Les  loix  du  mariage  ont  efté  gardées 
au  commencement  félon  les  ordres  :&  la 
volonté  de  Dieu  j parce  qu’on  y vivoit 
avec  moins  de  paillon  , avec  plus  d’inno- 
cence 3 fans  bro#illerie , dans  la  concor- 
de & dans  le  repos.  C’eft  ainlî  qu’on  ob^ 
ferve  bien  dans  toute  forte  de  Ccmmu- 
nautez  les  loix  qu’on  s’y  prefcrit  au  com- 
mencement , comme  il  paroift  dans  le 
Chriftianifme  même  & dans  ta  Ordres 
Religieux  *,  parce  qu’on  s’y  foûmet  faci- 
lement pendant  que  la  ferveur  y cft  gran* 
de.  Mais  lorfqu’elle  fe  ralentir,  on  le 
relafche  dans  cette  fainte  cxa&itude  , & 
on  ne  fe  fait  plus  de  fcrupule  de  violer  les 
Ioix3qu’on  refpe&oit  auparavant.  Voyez 
fi  vous  executez  fidèlement  les  ordres 
qu’on  vous  donne  dans  voftre  état  : & li 
Vous  vous  fentez  coupable  en  ce  point  * 
apportez  un  prompt  remede  à voftre  relâ- 
chement , de  peur  de  rendre  1e  mal  incu- 
rable. / a 

Ah  !Seigneur,que  ma  tiédeur  & ma  lâ- 
cheté m’ont  caufé  de  déréglcmens  en  cet- 
te matière  ! J’en  ay  beaucoup  de  regret  ; 
je  veux  reformer  en  cela  ma  yie  3 frelon-; 
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ner  de  bons  exemples  s afin  de  rallumer 
la  ferveur  , qui  nous  engageoit  autrefois 
à garder  nos  loix  âvec  une  fidelité  invio- 
lable* 

II.  Point. 

Moyfe  permit  autrefois  aux  Juifs  de 
faire  divorce  avec  lcrnu  femmes , pour 
s’accommoder  à.la  dureté  de  leur  cœur  *, 
quoyque  cette  feparation  fuft  contraire  à 
la  perfection  des  loix  du  mariage.  Ce  qui 
vous  apprend  que  les  fupe rieurs: font  quel- 
quefois contraints  de  permettre  à leurs 
inferieurs  des  choies , qui  répugnent  |à  la 
parfaire  obfervation  des  loix  de  leur  infti- 
tue  > 5c  qu’ils  refuferoient  ou  defen- 
droient  même  ; fi  les  mauvaifes  qualicez 
des  inferieurs  ne  leur  donnoit  pas  fujet 
d’apprehender  , qu’il  n’en  arrivait  un 
plus  grand  mal.  Or  ce  que  Jefus-Chrift 
dit  icy  aux  Juifs  , montre  clairement 
que  Dieu  n’approuve  pas  toujours  ces 
permilfions.C*eft  pourquoi  il  faut  avoüer 
qu’obtenir  des  permiflions  dans  les  cho- 
ies qui  marquent  du  rclâchementjce  n’eft 
pas  une  preuve  ny  une  afiurance  qu’on 
fait  bien  6c  qu’on  eft  en  bonne  confcien- 
ce.  Ne  vous  couvrez  donc  pas  de  ce  beau 
preteite,  que  voftre  Supérieur  yous  a 
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permisre  que  vous  faites.  Car  fi  la  chofe 
n’eft  pas  d’elle-mème  conforme  à la  per- 
fection de  voftre  état , vous  ne  ferez  pas 
exempt  devant  Dieu  de  la  faute  que  vous 
commettez , & que  vous  faites  commet- 
tre au  Supérieur , dont  vous  extorquez  la 
permiffion  par  voftre  opiniâtreté.  Ah  t 
que  cette  maniéré  d’agir  dans  les  Com- 
munaurez  reguliereseft  pernicieufe/  Car' 
c’eft  par  là  qu’elles  commencent  à dege- 
ncrer&  à fe  perdre. 

- Mon  Créateur  , je  vous  conjure  de 
m’ôcerces  fortes  de  penfées , & de  me 
donner  la  grâce  de  ne  demander  à mes 
Supérieurs  que  ce  qui  eft  le  plus  parfait. 
C’eft:  la  refolution  que  je  prens  , & que 
j’executeray  toute  ma  vie. 

III.  Point. 

Pour  prévenir  les  inconveniens  qui 
naiflent  de  ces  permiflions  forcées  , vous 
devez  prier  Dieu  avant  que  de  rien  pro- 
poferà  voftre  Supérieur  > afin  que  le  S. 
Efprit  vous  découvre  ce  qui  eft  le  meil- 
leur pour  vous.  Il  faut  confulter  aufli  vô- 
tre confcience,  & vous  reprefenter  ce 
qu’elle  vous  pourra  dire  à la  mort  ôc  au 
jugement  de  Dieu.  Suivez  fes  lumières, 
& ne  faites  rien  contre  fes  mouvement  ou 
fes  reproches. 
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Ah  / Seigneur  , c’cft  le  mal  que  )e  con- 
fefle  avoir  fait  fouvent.  Jevoyois  bien 
au’ilyavoit  en  ce  que  je  demandoisde 
l’amour  propre,  de  la  fenfualité  Si  d’au- 
tres imperfe&ions  > mais  je  n’ay  pas  é- 
couté  ma  confcience  , Si  j’ay  pafle  ou- 
tre pour  me  fatisfaire-  Pardonnez-  moy 
ces  péchez  , ô mon  Dieu , Si  acceptez 
les  regrets  que  j’en  ay  , Si  le  deflein  que 
je  forme  , de  ne  faire  d’icy-en-avant 
que  ce  qui  me  paroiftra  le  plus  faint.  Si 
le  plus  agréable  à voftrc  Majefté  di- 
vine. 


CCLXXXV1II.  MEDITAT. 


MAis  je  vous  dis  que  quiconque , hors 
du  cas  d' adultéré  Répudié  fa  femnu\& 
en  èpoufe  une  autre  3 commet  un  adultéré,  & 
quiconque  èpoufe  une  femme  répudiée , com- 
met un  adultéré.  En  S.  Matthieu  , ch.  19. 
f.q. 

I.  Point. 

Jefiis-Chrift  établit  par  ces  paroles 
l’indiflolubilité  du  mariage  : Si  quand 
il  dit  que  le  mary  fe  peut  feparer  de  fa 
femme  à caufe  de  fon  infidélité  > il  ne 
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parle  que  de  la  feparation  de  corps  ; en 
force  que  ce  divorce  ne  leur  donne  pas  la 
liberté  de  fe  marier  avec  d’autres  , ÔC 
que  s'ils  le  faifoient  ils  tomberoient  dans 
le  crime  d’adulcere.  Cependant  vous 
pouvez  connoîcre  l’enormité  de  ce  péché 
par  la  grandeur  des  peines,  que  les  hom- 
mes &l’Eglife,  & Dieu  mefme,  font 
fouffrir  aux  adultérés.  Toutes  les  Na- 
tions , foit  Payennes , foit  Chrétiennes , 
les  ont  condamnez  ouàeftre  lapidez,  ou 
à recevoir  des  confufions  publiques , ou 
à mourir  dans  les  fupplices.  Lesraifons 
qui  ont  obligé  tous  les  hommes  à en  ufer 
ainfi , fonc  prifes  de  la  foy  du  Sacrement 
que  les  criminels  violent , & des  incon- 
veniens  qui  en  viennent  contre  futilité 
commune  des  Eftats , ôc  le  bien  parti- 
culier des  familles,  des  perfonnes  Ôc  des 
enfans.  Inferez  de  là  combien  ce  péché 
eft  grand,  félon  les  lumières  mefme  de 
la  raifon  humaine  j puifquetouc  le  mon- 
de le  condamne  ôc  le  punit  h fevere- 
menc. 

Je  vous  prie,  6 mon  Créateur,  deTex- 
terminer  , ôc  d’en  donner  une  extrême 
horreur  à tous  les  hommes  , afin  qu’ils 
faflent  leur  falut  dans  leur  condition. 
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II.  Point. 

L’Eglife  a fournis  les  adultérés  à des 
chàtimens  très- rudes.  Car  elle  ne  les  re- 
cevoit  au  commencement  à pénitence 
qu’à  l’article  de  la  mort , & elle  les  pri* 
voit  ainfi  toute  leur  vie  de  fes  Sacremens. 
Quelques  Conciles  ont  mefme  ordonné 
qu’on  abandonnait  cçs  malheureux  dans 
l'extrémité  de  leur  vie  , 5c  qu’on  les  laif- 
faft  mourir  fans  Sacremens  , afin  que  les 
Chrétiens  effrayez  d’une  peine  fi  dure  fe 
* préfervaffent  de  ce  crime.  Neanmoins 
l’Egüfe  fe  relafcha  de  fa  rigueur  , & fe 
contenta  de  leur  enjoindre  des  peniten-» 
ces  publiques  pour  plufîeurs  années  i 
apres  quoy  elle  leur  donnoit  l abfolution 
de  leurs  pechez  , & les  admertoit  à la 
participation  du  Corps  de  Jefus*Ghrift, 
Or  fi  l’Eglife  conduite  par  le  S.  Efprit, 
a traité  fi  durement  fes  propres  enfans  à 
combien  a-t’elle  eftimé  déteftablc  ce 
péché  ? ^ 

Mon  Dieu , je  demande  a voftre  mi- 
fericorde  lapenitence  fincere  Sc  l’entîe- 
re  converfion  de  ces  miferables  crimi- 
nels afin  qu’ils  reçoivent  les  grâces  que 
les  prières  de  l’Eglifc  attirent  fur  fes  en- 
fans , & qu’ils  fe  rendent  dignes  par  leur 
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verra , de  pofleder  le  Ciel  apres  leur 
mort. 

III.  Point. 

Dieu  exige  d’horribles  punitions  des 
adultcres.il  les  dépoüille  ordinairement 
de  leurs  biens  , & il  éteint  leur  famille 
avec  leur  nom.  Il  retire  fes  grâces  de  leur 
arae  , & il  permet  qu’ils  perdent  la  foy, 
& qu’ils  necroyent  pas  les  veritez  eter- 
rfclles.  Ils  renoncent  aufli  aux  autres 
vertus  chrétiennes , & deviennent  infen- 
fibles  à leur  falut.  Ils  commettent  les 
plus  grands  pechez  fans  remords  de  con- 
fidence s & ils  meurent  enfin  dans  l’im- 
penitence  finale  : De  forte  que  Dieu  les 
juge  avec  toute  la  rigueur  de  fa  juftice , 
te  qu’il  les  condamne  à des  fupplices 
particuliers  qu’ils  fendront  éternelle- 
ment dans  l’Enfer  , outre  les  tourmens 
communs  aux  reprouvez  , comme  les 
faints  Peres  l’enfeignent  d’un  commun 
confentement.  Or  ce  péché  eft  abomi- 
nable devant  Dieu , parce  qu’il  viole  la 
fidelité  du  mariage  que  Dieu  a étably 
dés  la  naifiance  du  monde  : Il  viole  en- 
core le  Sacrement  que  noftre  Seigneur 
a inftitué  dans  l’Eglifè.  C’eft  pourquoy. 
il  doit  eftre infiniment  odieux  aux  hom- 
mes. 
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Je  vous  conjure  par  Je  précieux  Sang 
de  voftre  Fils , 6 mon  Dieu,  d’éteindre 
ce  crime  parmy  les  Chrétiens  , 6c  de 
faire  mifericordeà  tous  ceux  qui  en  font 
coupables,  afin  que  toutes  les  âmes  vous 
glorifient  comme  elles  doivent. 


CCLXXXIX.  MEDITAT. 


S Es  Difiiples  luy  dirent:  Si  on  ne  peut  é- 
poufer  une  femme  qu'  a cette  condition  3 il 
nef  pas  expédient  de  fe  marier,  Tous  tient 
pas , dit- il  y la  force  de  s'en  ahftenir , mais 
feulement  ceux  a qui  Dieu  en  a donné  la  grâ- 
ce. Il  y a des  Eunuques  qui  font  tels  dès  leur 
naijfance..  fl  y en  a d*  autres  qui  le  font  par 
la  main  des  hommes  \ & il  y en  a qui  fe  font 
rendus  eux -me  mes  Eunuques  pour  le  Royau- 
me du  Ciel.  Qui  pourra  entendre  cette  paro- 
le , qu'il  l'entende.  En  S.  Matth*  ch.  I?., 

f,  IO.  II.  12. 

I.  Point. 

Confiderez  combien  les  gens  mariez 
ont  de  peines.  Car  pour  ce  qui  eft  des  af- 
faires temporelles  ils  fontfujetsà  beau- 
coup d’accidcns  i ils  doivent  prendre 
foin  de  mille  choies  s iis  foulfrent  les 

un* 
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nos  des  autres  : Quant  aux  chofes  fpiri- 
tuelles , ilsn’ont  pas  roû jours  la  liberté 
de  donner  à la  dévotion  tout  le  temps 
qu’ils  voudroient  ; ils  font  agitezordi- 
nairement  deplulieurs  pallions , & con- 
traints de  partager  leur  efprit  8c  leur 
cœur  à plufieurs  .objets  differents  : Au 
contraire,  ceux  qui  ne  fe  font  pasaffu- 
jettis  à ce  joug,  font  dégagez  des  occu- 
pations & des  attachemens  du  monde , 

8c  ilsont  leloifir  des’addonner  comme 
ils  veulent  aux  exercices  de  la  pieté  chic- 
tienne-  Or  puifqucla  paix  de  cette  vie  8c 
le  faluc  éternel  font  des  biens , qui  doi- 
vent nous  eftre  plus  chers  que  tous  les 
autres  biens , il  eft  plus  fur  d’éviter  le 
mariage,  8c  de  fe  donner  tout  à Dieu 
dans  le  repos  du  célibat , que  de  s’ena- 
barafTer  dans  les  difficultez  de  l’état  con- 
traire. .Mais  parce  que  a*cft  Dieu  qui  doit  ' 
nous  infpirer  le  choix  qu’il  faut  faire, 
nous  devons  veiller  fur  les  mouvemens 
de  fa  grâce , afin  que  nous  correfponr 
dions  à noftre  vocation  félon  fes  def- 
feins. 

Je  vous  remercie,  6 mon  Créateur, 

-de  m’avoir  appelléà  l’érat  ou  je  fuis  par 
voflre  mifericorde  , 8c  je  fais  une  forte 
Tome  IV.  V 
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refolution  de  m’y  fandlificr  pour  accom- 
plir vofire  volonté  » & pour  vous  pofle- 
der  dans  le  Ciel»  Ainfi  fbic^il-  * 

, II.  Point. 

L’état  de  chafteté  efl  un  état  de  cori- 
ièil  & non  de  ptecepte  *,  patce  qu’il  fur** 
palte  les  forces  de  ta  nature.  G’eft  pour- 
quoy  Dieu  y appelle  ceux  quii’embraf- 
<ènt , par  une  faveur  particulière  qu’il 
ne  fait  pas  à tout  le  monde.  Or  (on  de£ 
fein  eft  d’honorer  ainfi  fe  pureté  infinie» 
i & la  virginité  du  .Verbe  incarné  & de  fa 
ttes-fainre  Mere.  Déplus,  il  veut  con- 
duire à une  fainteté  plus  éminente  ceux  * 
qui  fuivent  cette  profeffion,  Enfin  il  pré- 
tend d’en  tirer  plus  de  lèrvice  8c  plus  de 
gloire.  Si  vous  elles  du  nombre  de  ces 
favoris  de  Dieu , ayez- en  toute  la  re- 
tonnoiflance  poflible  îâimez-le  de  tout 
voftre  cœur  j ne  partagez  nullement  vos 
;affeétions , mais  donnez-les  toutes  en- 
tières à l’époux  de  vôftre  ame  : Confi- 
erez enfin  toutes  vos  forces  à Ibn  culte 
& au  falut  du  prochain , autant  que  vous 
y pouvez  contribuer.  ; 

C’eft  s & mon  Dieu , ce  que  j e fuis  te-* 
folu  de  faire  toute  ma  vie. 
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MI.  Point. 

Jefus-Chrift  diç  qu’il  y a trois  fortes 
deperfonnes  chaftes.  Les  uns  reçoivent 
cette  qualité  d’un  defaut  qu’ils  apportent 
venant  au  monde.  Les  autres  ne  Jonc 
que  par  la  violence  que  les  hommes  leur 
font.  Les  autres  gardent  la  chafteré  par 
leur  propre  choix,  fans  defaut  & fans 
Contrainte.  Les  deux  premiers  genres  de 
chaftete  font  fans  mérité , à moins  que  la 
volonté  n’accepte  cette  necelïué  * & ne 
s en  fafle  une  vertu  volontaire.  Le  der- 
nier regarde  le  corps  & famé  tout  en- 
femble  , & c’eft  là  ehafteté  que  les 
Preftres  les  Religieux , & les  perfon- 
ties  dévotes  cultivent,  félon  le  vœu  qu’ils 
en  font  pour  l’amour  de  noftre  Seigneur  ~ 
5i  vous  vous  eftes  impofé  cette  obligé  ' 
tion  voyez  comment  vous  y fatis- 
faires. 


; Je  vous  prie , mon  Dieu , de  me  faire 
la  grâce  de  garder  inviolablcment  la 
promeüe  que  je  vous  ay  faite  , & d’imj- 
ter  dans  ce  corps  mortel  la  pureté  des  . 
Intelligences  cclelles. 
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A Lors  quelques-uns  luy  prefentoient  de 
petits  enfans  , afin  qu'il  pria \ft  9 & 
qu'il  leur  impofajl  les  mains  \&  parce  que 
les  Difiiples  les  en  de  tournoient  ,Jefus  leur 
dit  : Laiffeî r ces  enfans  en  paix , & ne  l s 
empêche C pas  de  venir  d moy  -,  car  le  Royau- 
me des  Cieuxeft  pour  ceux  qui  leur  rejfern- 
blent.  -dprés  qu'il  leur  eut  impofe  les 
mains , il  partit  de  lay.  En  $.  Matthieu , 
chap.  19.  t.  13.  14*  15. 

I.  Point.  * , ; 

Les  Apoftres  n’eftant  pas  encore  bien 
inftruitsoe  la  bonté  de  leur  M^iftre.pour 
les  hommes , empêcboient  les  peres  & 
les  meres  de  luy  prefenter  leurs  enfans. 
Maisjefus  reprit  Tes  Difciples,  & leur 
ordonna  de  lailTer  venir  ces  enfans  à 
luy.  Il  les  aimoit  tendrement  à caufe 
de  trois  qualitez  qu’ils  ont , l’humilité  ., 
la  (implicite  5c  l’innocence.  Ces  trois 
vertus  font  fort  agréables  à noftre  Sei- 
gneur, parce  que  la  première  nous  anéan- 
tit en  nous- mêmes  , & nous  engage  à 
luy  rendre  la  gloire  de  tout  ce  que  nous 
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faifons.  La  fécondé  nous  fait  agir  fin- 
ceremenr  & avec  Dieu  & avec  les  hom- 
mus.  La  troifiéme  exclut  le  péché  qui 
feul  déplaiftà  noftre  Créateur,  5c  nous 
ouvre  l’entrée  du  Ciel  pour  joiiir  de  la 
béatitude  éternelle.  • 

O mon  Sauveur  ! donnez-moy  ces 
vertus  , afin  que  j’aye  le  bonheur  de 
vous  plaire,  & de  m’approcher  de  vous 
dans  le  temps  & dans  l’éternité. 

''  I I.  P O I N T. 

Xl!  Pour  parvenir  un  jour  au  Royaume 
érernel  de  Dieu , il  faut  rcftembler  aux 
lenfansen  ces  trois  vertus:  car  il  eft  ne- 
ceflaire  de  fe  garentir  du  péché  , & de 
conferver  fon  ame  Sc  fon  corps  dans 
une  grande  innocence.  Cette  qualité  eft 
îe  fondement  du  falut;  puifque  comme 
Vëftle  péché  feul  qui  nous  peut  priver 
du  Ciel  , nous  fommes  en  droit  de  le 
pofieder  dés-là  que  noftre  confcience 
n’eft  foüillée  d’aucune  faute  mortelle. 
De  plus  j nous  devons  eftre  humbles  ; 
puifque  noftre  Seigneur  a promis  la 
gloire  éternelle  à ceux  , qui  fe  feront 
abbaiftez  en  ce  monde.  Enfin  la  fini- 
plicité  à croire  toutes  les  chofes  que 
Dieu  nous  a révélées,  & la  fincerité  dans 

V üj 
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les  exercices  fpirituels,  dans  les  bonnes 
oeuvres,  & dans  les  a&ions  conduifenr 
à la  félicité  -,  parce  qu’elles  font  faire  le 
- bien  purementr&  fans  mélange  d’aucu- 
ne imperfection.  Ne  voulez- vous  pas 
'acquérir  ces  vertus  ? 

Je  le  veux , mon  Dieu  , & je  m’y  atta- 
cheray  conftamment , abn  que  je  vous 
beniilè  éternellement  avec  les  Saints. 

III.  Point, 

- Le  Fils  de  Dicudonnoit  fa  bénédic- 
tion aux  enfans  cju’onluy  prefentoit, qfin 
qu’il  les  comblât  de  les  grâces  poi^r  les 
prémier  contré  les  pechez  qu’ils  poucr 
roient  commettre  eftant  plus  âgez  , &c 
contre  les  maux  qu’ils  pourroient  rece- 
voir .eh  cette  vie.  Vous,  ne  devez  pas 
douter  qu’il  ne  vous  benille  tous  les 
jours  de  la  forte  pour  vous  affranchir 
des  mêmes  malheurs  , & que  vous  ne 
Iuy  foyïez  obligé  du  bon  état  où  vous 
vous  trouvez.  Mais  n’en  eftes-vous  point 
ingrat  ? vou9  fer vez- vous  de  (es  bien- 
faits pour  honorer  voffcre  Créateur  ? Ne 
meritez^vous  point  par  vos  defordres 
d’en  eftre  privé  ? 

Seigneur , comme  il  eft  jufte  que  vos 
biens  retournent  à vous  , je  vous  confa- 
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cre  tous  ceux  que  vous  m’avei  donnez , 
&"  je  ne  vous  en  demande  la  continua- 
tion, que  pour  vous  en  rendre  tout  l’hon- 
neur. 


C C X C I.  MEDITATION  * 


LE  temps  oit  Je  fus  devoit  fe  retirer  de  la 
terre  ejlant  prefide  s* accomplir  3 il  prit 
la  refolmion  d’aller  a Jerufalem  , & il  en* 
voya  des  gens  devant  luy  , pour  en  donner 
avis.  Us  arrivèrent,  dans  une  Pille  de  Sa- 
maritains , pour  luy  préparer  ce  qu’il  fal- 
loir. Mais  ceux  de  la  Ville  ne  le  repurent 
pas  $ parce  quils  voyoient  bien  qtîil  alloit 
à Jerufalem.  Alors  Jean  & Jacques  fes  Dif- 
ciples  voyant  leur  refus , luy  demandèrent  : 
Seigneur  , voulef-vous  que  nous  di fions 
que  le  feu  defeende  du  Ciel , & qu’il  les 
confurne?  Mais  Je  fus  fe  tournant  les  reprît  * 
V ous  ne  fpavefpas , dit -il  , de  quel  efprit 
vous  efies  animeÿ.  Le  Fils  de  l’Homme  n’ejl 
pas  venu  pour  o ter  la  vie , mais  pour  la  don- 
ner ; & ils  s’en  allèrent  dans  un  autre  Bourg. 
En  S.  Luc,  chap.  q.  f.  yi.  52.  53. 54. 


55-5*- 
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I.  Point.  - • 
Pourquoy  les  Samaritains  ne  voulu.- 
-rent-ils  pas  recevoir  dans  leur  Vil  lcjefus- 
Chrift  Sc  fes  Apoftres  ? C’eft  parce 
qu’ils  reconnurent  qu’ils  eftoient  Juifs  , 
& qu’ils  alloient  à Jerufalem  , pour  af- 
filer àlaFefte  des  Tabernacles,  qu’on 
y devoir  celebrer  avec,  les  folemnitez 
ordinaires.  Comme  ils  s’cfloient  fépa- 
vrez  de  la  Religion  des  Juifs,  & qu’ils 
avoienc  embraffé  une  autre  fe&e,  ils  en 
avoient  conçu  de  la  haine , & ne  pou- 

• voient  fouffrir  leur  commerce.  Ainfi 
lés  Hereciques-quî  fe  font  retirez  de 

- l’Eglife  pour  fuivre  l’erreur  , ont  une 
extrême  averüon  des  Catholiques  ; le 
démon  l’a  leur  infpire  pour  les  empê- 

- cher  de  rentrer  dans  la  véritable  Reli- 
gion & de  fe  fauver.  Les  méchans  fuyent 

• de  même  la  compagnie  des  bons,  & fe 
: privent  du  fccours  qu’ils  en  recevroient 

pour  fe  convertir.  Ne  vous  éloignez- 
vous  point  ainiî  de  la  converfation  des 
;;  gens  de  bien  > 

Il  eft  vray  , Seigneur,  que  je  fuis 
. tombé  dans  cette  faute  •>  parce  que  je  me 
fuis  attaché  aiix  complices  de  mes  dé- 
rcglemsns  j mais  je  les  quitteray.  defar- 
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mais  & je  ne  convcrferay  qu’avec 
Ceux  qui  m’édifieront  «S c remporteront  à 
la  vertu. 

. Ii.  Point.  . 

Examinez  le  zele  de  S.  Jean  &c  de 
S.  Jacques  pour  l’honneur  de  leur  divin 
Maiftre.  Ce  zele  eftoit  jufte  car  les 
Samaritains  faifoient  un  horrible  ou- 
trage à ]efus-Chrift  de  luy  rcfufcr  ren- 
trée de  leur  Ville.  C’e ftoit  des  créatures 
qui  offcnfoient  leur  Créateur,  des  hom- 
mes qui  ne  reconnoifToicnt  pas  leur  Dieu, 
ÔC  des  pécheurs  qui  rejettoient  le  Sau- 
veur de  leurs  âmes.  Il  eftoit  fervent: 
car  il  s’enflama  d’abord  contre  les  cou- 
pables de  ce  crime  , & porta  les  Âpô- 
tre;s  à executer  au  même  inftant  leur  def- 
lêin.  îl  èft'oft  fort  & efficace  *,  car  il  ten- 
doit  à punir  les  Samaricains  félon  la 
grandeur  de  leur  faute.  Sentez-vous  le 
même  zele  contre  rèux:  qui  commet- 
tent des  pechez  énormes  ? En  donnez- 
vous  des  marques  dans  les  occurrences  ? 

A la  vérité  je  fuis  touché" dans  les  oc- 
cafîons  des  offenfes  qu’on  fait;  contre 
vous,  ô mon  Dieu  ! Sc  contre  voftre 
Fils  mon  Sauveur  *,  mais  je  n’ay  pas  af- 
fez  de  force  d’efprit  pour  me  déclarer 

V y 
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Méditations  sur  ia  Vie 
concre  les  auteurs  de  ces  crimes;  j'ay  be- 
foin  pour  cej:  effet  de  voftre  grâce  , SC 
je  vous  la  demande. 

' , III.  Point.  * 

,'Ce  zele  parut  neanmoins  à Jefûs- 
Chrift  trop  auftere  , parce  qu’il  exci-r. 
toit  fes  Difciples  à détruire  entièrement 
les  criminels.  Il  eftoit  fort  oppofé  à fon 
deflèin  8c  à fa  douceur;  car  le  Fils  dç 
Dieu  eftoit  venu  pour  délivrer  les  pé- 
cheurs de  leur  perte  , 8c  non  pas  pour 
les  y précipiter.  Il  vouloir  uferde  mi- 
fericordeenvers  eux,  parce  qu’il  devoir 
bien-tôr  mourir  pour  effacer  leurs  pc- 
çhez  , 8c  pour  leur  mériter  les  joyes  du 
Ciel.  Il  nous  apprend  enfin  que  le  bon 
zele  eft  celuy  , qui  s’occupe  à la  con- 
verfîon  des  pécheurs  , fans  les  perdre 
par  un  excès  de  feverité  ; puifque  fa  fin 
eft  d’édifier  les  âmes  8c  de  leur  procu- 
rer le  faim  , 8c  non  pas  de  les  jetter  dans 
les  fiâmes:  éternelles.  O qu’il  eft  necef- 
faire  de  prendre  de  juftes  mefures  dans 
ces  rencontres  pour  ne  pis  bleffer  la  cha- 
rité, 8c  pour  ne  pas  agir  indifçrcrtcment! 
O qu’il  eft  dangereux  de  ne  pas  fuivre 
.les  réglés  de  la  prudence,  8c  de  l’amour 
du  prochain  ! 


db  Jésus-Christ.  4^7 
Je  1’avoüe,  mon  aimable  Sauveur,  Sc 
je  voy  bien  que  j’ay  pafle  quelquefois 
les  bornes  decertc  vertu,  par  mes  empor- 
» temens  inconfidercz.  Pardonnez-moy 
le  mal  que  j‘ay  caufé  aux  âmes,  & con- 
fervez-moy  dans  la  modération  nçcef- 
faire  , pour  ménager  leurs  interefts  fpi- 
rituels. 


**n  '.N  '«*-»  JT*.  * -**  ,oÇ 
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CCXCII.  MEDITATION. 


AV' meme  temps  un  jeune  homme  s'é- 
tant prefentc  a Jefus , luy  dit  : Bon 
Maifire , quel  bien  doit -je  faire  pour  avoir 
la  vie  étemelle  l Pourquoy  , dit' il , min- 
terrogeT^yous  fur  ce  qui  efl  bo  n i II  n'y 
a que  Dieu  [eut  de  bon . Ai  ai  s fi  vous  vou- 
l/J  entrer  dans  la  vie  , gardez,  les  Com- 
mandement. Lef quels  entendez-vous  , dit- 
il  ? Jefus  luy  répondit:  Ceux-cy  : Pons  ne 
fere’Zpoint  d'homicide  i vous  ne  commettre ^ 
point  d' adultère  \ Vous  ne  dèrobere'Z  point  i 
Vous  ne  dire Z point  de  faux  témoignage. 
JJonoreZjvoftre  pere  & vo(hc  mert\  Déplus , 
aime'Z  voftrf  prochain  comme  vous-même. 
En  S.  Matthieu,  chap.  sy.  1r.  1^.17. 
18.19. 
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4^8  Méditations  sur  ca  Vie 
I.  Point. 

La  première  raifon  qui  vous  oblige  a 
garder  les  Commandemens  de  Dieu,  eft 
prifè  de  fes  perfections  & du  rapport 
qu’elles  ont  à vous* même.  Car  celuy  qui 
vous  impofe  fes  loix  , c’eft  voftre  Créa- 
teur qui  vous  a tiré  du  néant  : c’eft  vô- 
tre confervatcur  qui  vous  conferve  le 
corps  & I'ame  : c’eft  voftre  Souverain  de 
qui  vous  dépendez  en  toutes  chofes  : 
c’eft  voftre  bienfaiteur  , à qui  vous  elles 
redevable  de  tous  les  biens  intérieurs  &c 
extérieurs  que  vous  poffedez:  C’eft  voftre 
Juge  qui  vous  demandera,  compte  de 
toutes  vos  penfées  , de  toutes,  vos  af- 
fections , de  toutes  vos  œuvres  , & qui 
vous  recompenfera , ou  qui  vous  punira 
éternellement  félon  la  qualité  de  vos 
mérités.  Il  eft  tout- fage  , tout* puiffanr, 
immenfe  , éternel , maiftre  abfolu  des 
chofes  créées*  en  forte  que  vous  ne  pou- 
vez ny  luy  rien  cacher  > ny  échapper  de 
fes  mains  dans  le  temps  &c  dans  l’éterni- 
té. Comment  donc  oferez-vous  tranf* 
greffer  fes  Commandemens  ? 

Je  les  veux  accomplir , ô mon  Dieu  ! 
pour  l’amour  de  vous  , avec  toute  l’e- 
xaititude  que  je  pourray,  afin  de  vous 


r 
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rendre  la  gloire  que  je  vous  dois , en  Fai- 
fant  voftre  fainte  volonté. 

II.  Point.  ' 1 

* : . f \ ‘ t • . 

La  fécondé  raifon  eft  , qae  vous  devez 
obéir  aux  préceptes  divins  \ parce  que 
la  juftice  èc  la  droite  raifon  exigent  de 
vous  cette  obéïflance  : la  juftice , car  il 
eft  jufte  que  vous  exécutiez  les  ordres 
de  Dieu,  qui  eft  voftre  premier  principe 
& voftre  dernière  fin  j qui  vous  gouver- 
ne & qui  vous  aftifte  en  toutes  vos  ope- 
rations y qui  a fur  vous  un  domaine  in- 
dépendant & éternel.  La  droite  raifon  > 
car  il  eft  raifonnable  de  vous  fou  mettre 
à celuy  qui  eft  voftre  fuperieur , & qui 
ne  vous  demande  que  ce  qui  eft  confor- 
me aux  lumières  naturelles  de  l’homme, 
aux  lumières  furnaturelles  qu’il  reçoit 
du  Ciel  j & au  bon  ordre  qui  doit  re^ 
gner  dans  le  monde.  Ne  vous  attache? 
rez-vous  pas  à ces  deux  réglés  ? 

Oüy  , mon  Créateur  , je  les  fuivray 
volontiers  pour  garder  vos  Commande- 
mens.de  la  maniéré  la  plus  fainte  .qu’il 

lera  poflîble,  efperant  le  fecours  necef- 

faire  de  voftre  grâce  , Sc  ne  defirant 
que  devous  plaire. 

. ■ r ‘ 
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r47o  Méditations  sur  la  Vis 
III.  Point. 

La  troifiéme  raifon  vient  de  l’interefl: 
de  Dieu  , & de  l’intereft  de  voftre  ame, 
Dieu  recevra  de  la  gloire  de  voftre  fou- 
miflîon  à fa  Loy  •,  parce  'que  ceft  princi- 
palement de  cela  que  fa  gloire  dépend 
parmy  les  créatures.  Car  Tes  Comman- 
de'mens  renferment  tout  ce  qui  regarde 
<bn  Culte,  & tout  l’honneur  que  les  hom- 
mes luy  doivent.  Voftre  ame  arrivera 
par  ce  moyen  à.  la  fainteté  chrétienne  & 
à la  béatitude  éternelle:  Au  contraire, 
fî  elle  méprifoit  les  préceptes  de  fon 
Créateur,  elle  feroitprécipitée  avec  vô- 
tre corps  dans  l’Enrer.  Peut-on  s’ima- 
giner des  interefts  plus  considérables  ? 

Cependant , mon  Dieu , je  n* y ay  pas 
fait  quelquefois  aflez  de  réflexion  j & 
je  me  luis  abandonné  trop  facilement 
aux  paflions  , qui  m’ont  fait  révolter 
contre  voftre  Majefté.  Je  m’en  repends. 
Seigneur , & je  vous  conjure  de  me  par- 
donner j Sc  de  m’infpirer  une  inviola- 
ble fidelité  dans  l’oblèrvation  de  vos 
Commandcmens.  >■ 
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CCXCIII.  MEDITATION. 


LE  jeune  homme  luydit:  J’ ay  gardé  tous 
ces  preeeptes  dés  ma  jeitnejfe  : ejuc  me 
reftc-t-  'tl  encore  d faire  ? Si  vous  voule^eflre 
parfait 3 luy  dit  Jefus  3 alle^  vende £ tout 
ce  que  vous  ave^3  & le  donneT^  aux  pau- 
vres y & vous  aure\un  tréfor  dans  le  Ciel  : 
ulprés  cela  yVene^CT  me  juive Le  jeune 
homme  ayant  entendu  ces  paroles  9 s* en  alla 
. tout  tri/le  , parce  qu'il  pojfedoit  de  grands 
biens . En  S.  Matthieu , chap.  iq.if.  20. 
21.22. 

I.  Point. 

Confinerez  combien  celuy-là  eft  con- 
Iblé  à l’heure  de  la  mort , qui  peut  dire 
comme  ce  jeune  homme,  qu’il  a gardé 
dés  Tes  plus  cendres  années  les  Comman* 
démens  de  Dieu.  Car  il  eft  alluré  de  n’a-, 
voir  point  commis  de  péché  mortel , de 
n’avoir  jamais  déplu  à Ton  Créateur, 
d’avoir  fon  amour  Sc  fa  grâce  , d’eûre 
heritier  de  Ton  Royaume  éternel  ôc 
d’eftre  en  état  de  jouir  aptes  Ton  deceds 
de  la  félicité  de  fi>n  Dieu  : O qu’il eftj 
doux  alors  j d’avoir  palTé  route  Ùl  vie 
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47*  Méditations  sur  la  Vie 
dans  l'innocence  èc  dans  la  pratique  con- 
tinuelle des  vertus  I Avez- vous  vefcu  de 
telle  forte  , que  vous  puifliez  efperer  cet- 
te confolation  ? 

Helas  ! non  Seigneur  •,  j’ày  efté  allez 
malheureux  pour  violer  vos  Comman- 
demcns.  Mais  je  m’efforceray  d’effacer 
mes  pechez  par  la  penicence  , afin  de 
recouvrer  voftre  grâce  -y  Ôc  de  rentrer 
dans  voftre  amitié , pour  poffeder  voftre 
gloire  dans  le  Ciel  avec  les  Saints. 

II.  Pû  INT. 

Comme  il  y a dans  l’Evangile  des 
commandemens  & des  confeils  de  Je- 
fus-Chrift  : de  mefme  il  y a dans* le 
Chriftianifmedes  gens  qui  vivent  com- 
munément bien  , & des  perfonnes  qui 
s’élèvent  à une  perfection'  eminente.  Les 
premiers  font  ceux  qui  fe  contentent  de 
Faire  les  Commandemens  de  Dieu  ; Les 
derniers  font  ceux  qui  ajoutent  à l’ob- 
(èrvation  des  Commandemens  la  prati- 
que des  confeils  de  noftre  Seigneur  -,  les 
uns  & les  autres  fe  fauvent  : Mais  com- 
me ils  n’ont  pas  des  vertus  égales  5 ils  ne 
joiiiront  'pas  dans  le  Ciel  dune  gloire 

Sareillej  C’eft  pourquoy  ceux-là  folie 
ien-heureux , à qui  Dieu  donne  la  gra- 
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ced’embrafler  les  confeils  évangéliques, 

& d’ac'querir  par  ce  moyen  une  plus 
grande  perfection.  N’afpirez-vous  pas 
à la  fainteté  la  plus  accomplie  ? Mais  fi 
vous  avez  déjà  choifi  voftre  état,  com- 
ment en  remplirez- vous  les  devoirs  } 

Ah  ! mon  Sauveur , que  je  fuis  coupa* 
ble  ? Car  jen’ay  pas  correspondu  à vô- 
tre grâce  , lorfquc  vous  m’appellicz  à la 
fainteté  où  vos  confeils  nous  condui- 
sent. Je  n’ay  pas  mefme  mené  une  vie 
aufïï  innocente  , que  vos  Commande- 
mens  nous  l’ordonnent.  Je  vous  en  de- 
mande pardon  , & je  vous  offre  pour 
reparer  mes  fautes  , i’ufage  de  mon  * 
corps , de  mon  ame , & de  tout  ce  que 
vous  m’avez  donné  jafin  que  j’arrive  au 
comble  des  mérités  que  vous  m’avez 
deftinez. 

I I I.  P O I N T. 

Comme  le  jeune  homme  à qui  Jefus- 
Chrift  propofa  d’embrafl'er  la  perfec- 
tion , ne  confentit  pas  à fa  grâce  ; parce 
qu’il  avoit  de  l’attachement  pour  feS 
biens  > de  mefme  plufieurs  refirent  aux 
infpirations  divines  qui  les  portent  à la 
fainteté  $ parce  qu’ils  écoutent  quelque 
paffion  qui  les  tient  captifs  > & les  em- 

/ >• 
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pefche  de  fuivre  Dieu  *,  de  forte  qu’ils 
demeurent  toute  leur  vie  dans  un  état 
imparfait , au  lieu  que  s’ils  obeïfloientà 
la  grâce  ils  deviendroient  de  grands 
Saints  : O quelle  foiblefle  } 6 que  les 
fuites  en  font  funeftes  à ces  Infidèles  ? 
Ne  voulez-vous  pas  éviter  leur  mal- 
heur ? < 1 

Je  le  defîre  3 mon  Dieu  y & je  prends 
la  refolution  de  n’eftre  jamais  rebelle  à 
la  lumière'  que  vous  verferez  dans  mon 
efprit , & aux  mouvemens  que  vous  ex- 
citerez dans  mon  cœur  > afin  que  je  faflè 
voftre  volonté , 8C  que  j’arrive  à la  per- 
fection que  vous  demandez  de  moy. 


CCXCIV.  MEDITATION. 

c 


ALorsJefuî  dit  afes  Difciples  : Je  vous 
le  dis  en  vérité  : difficilement  un  hom- 
me riche  entrer  a dans  le  Royaume  des  Cieux. 
Rajoute  encore  : 'Un  chameau  paffieroit  plus 
facilement  par  le  trou  dune  aiguille , quart 
riche  n entrera  dans  le  Royaume  des  deux - 
Les  Difciples  entendant  cela  furent  for t 
étonné & qui  fera- ce  donc  , difoient-tls  , 
qui fe pourra fauver  t Alors  Je  fus  les  regar- 


de  Jésus -Chris  T.  47$ 

dant , leur  dit  *.  Cefl  une  chofe  impojfible 
aux  hommes , mais  tout  eft  pojjible  a Dieu . 
En  S.  Matthieu,  ch. 15.  tf. 23. 24.25. 2^* 
I.  Point.  > 

Les  riches  ont  de  la  peine  à faire  leur 
iâlut  pour  trois  raifons  : La  première  cft, 
parce  qu’ils  ont  de  rattachement  à leurs 
biens  : La  fécondé,  parce  que  les  richef- 
fes  leur  donnent  de  la  vanité  & les  élè- 
vent aux  geandes  Charges,  qui  leur  four- 
ni (Tent  de  continuels  fu  jecs  de  pecher  : 
La  troifiéme , parce  qu’ils  ont  le  moyen 
de  contenter  leur  fenfualité , ôc  de  don* 
ner  à leur  corps  tous  les  plaifirs  qu’il  de- 
mande d’eux } Or  ces  trois  fortes  de  vi- 
ces font  des  empefehemens  d’entrer  au 
Ciel , que  les  riches  ne  furmontent  que 
tres-diflicilement  j parce  que  la  nature 
corrompue  fe  porte  avec  violence  aux 
objets  qui  la  flattent.  L’experience  ne 
vous  apprend-elle  pas  que  ces  defordres 
font  ordinaires  dans  le  monde  ? 

' Iteft  vray  , Seigneur  > & c’eftce  qui 
m’oblige  à déplorer  le  malheur  des  ri- 
ches , éc  à méprifër  les  richefles.  Ne 
permettez  donc  pas  que  je  m’y  attache 
jamais , ny  que  j’en  fafle  un  mauvais 
ttfage.  
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. Le  Fils  de  Dieu  fc  ferc  de  la  compa- 
raifon  d’un  chameau  qu’on  voudroit  fai- 
re pafler  par  le  crou  d’une  aiguille  > pour 
exprimer  la  difficulté  qu’ont  les  riches  à 
parvenir  au  Royaume  du  Ciel.  Comme 
la  difportionde.cet  animal  &>de  ce  trou 
rend  ce  partage  impofliblc  *,  de  mefme 
l’oppofition  des  biens  tcrreftres  & du 
Royaume  celcfte  rend  impoflible  cecte 
entrée  *,  c’eft-à-dire  elle  la  rend  fi  diffi- 
cile &C  fi  difproportionnée  aux  forces  des 
riches  , qu’il efl:  moralement vray-fcm- 
blable  qu’ils  n’y  arriveront  jamais.  Ce 
n’efl:  pas  que  cette  oppofition  vienne  pre- 
cifément  des  richefles  ; car  elles  font 
d’elles-mefmes  indifférentes -,  mais  c’eft 
que  le  monde , la  chair , & les  efprits  de 
tenebres  fe  fervent  des  richeffes  pour 
former  des  obflacles  invincibles  à ceux 
qui  pofledent  les  biens  de  la  terre.  Hé- 
las / que  l’aveuglement  des  hommes  efl; 
grand  ? faur- il  donc  fe  jetter  de.  cette 
forte  dans  des  précipices*  d’où  il  eflt  fi 
difficile  de  fe  retirer  ? : 

C’eft  neanmoins , mon  Dieu,  ce  que  je 
faits  avec  cous  ceux  qui  aiment  dérè- 
glement les  richefles:  étouffez*  s’il  vous 
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pjaiftj  cette  ardeur,  & donnez-nous  un 
defir  fincere  & efficace  des  biens  celeftes 
& eternels. 

III.  Point.  . 

Quelque  difficulté  que  les  riches  ayenc 
à fe  fauver  , ils  [ne  doivent  pas  defefpersc 
' de  leur  falot  -,  parce  que  Dieu  ne  man- 
querapas  de  leur  donner  les  grâces  ne- 
ceffaircs  pour  acquérir  la  béatitude  éter- 
nelle. En  effet , . il  a une  volonté  fincere 
de  fauver  tous  les  hommes*,  & comme 
les  riches  font  du  nombre  de  toiîs  les 
hommes  , ils  font  renfermez  dans  le 
deffein  de  Dieu.  Mais  il  faut  necefïalte- 
menr  cofrefpondre  aux  grâces  que  la 
bonté  divine  .leur  don  ne  pour  fuir  lc;  rrjâd 
.où  les  bieqs  temporel sblçs  engagent  ,.  &c 
pour  exercer  feyeçtus  à,qyoy.  le  bohenfr. 
jploÿ  des  riesheffes:  peutreontribuei:  : &ç 
de  eetçe  maniçre  les  riches  feront  avec  le 
-feçours  divin  ce  qu’ils  ne  pouuroient  fai- 
rre  ayec  leurs  propres  forces , &ç  ils  arrih 
:veronteofeàu.Gief!.:.  v!  ! . f% 
Je yousprie,; Seigneur  , de  donnera 
tous  les  riches  des  grâces  fi  fortes  & fi 
abondantes  , qu’ils  s’efforcent  fans  c e'flè 
;de  faire  la  conquefte  de  voftre  Royau- 
me, étçrnel , . ôc  qu’ils  .vous  rendant  en 
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cette  vie  & en  l’autre  tout  l’honneuf 
qu’ils  vous  doivent. 
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fg  & te!  tes  */«a  ik  • tel  teî  tes  tev  • te*  tet  te? 


Pour  la  Fête  d’un  Apôtre. 

»$.  T rois  Médications 

’ CCXGV.  MEDITATION. 

- A'  Lorj  Pierre  /«y  dit  ; f'oik  que  nous 
XXavons  tout  quitté  , CT  que  nous  vous 
MV6M  fuvuy  \ quelle  recompenfe  aurons-nous 
donc?  (En  S.  Matth.  ch.  19.  ir>  17. 
f>i  : '“h  ' I.  P o m t.  t 
ifya  trois  degrez  dans  la  pauvreté  vo- 
lontaire de  evangelique.  Le  premier  eft, 
!de  n’avoir  ny  eftime  ny  affection  pour  les 
ftcheifes.  Il  eft  necelfaire'  que  tous  les 
■Chrétiens  s* en  détachent  de  la  forte  pour 
faire  leur  felut' v parce  qu’ils  auront  eft 
■cet  état  l’efprit  de  le  coeur  libre,  pour 
•méditer  les  chofes  fpi rituelles  , de  pour 
dfes  aimer  : ce  qu’ils  ne  feraient  pas  avec 
facilité  s’ils  avoient  de  l’attache  aux 
Liens  j car  ils  penfèroient  aux  moyens  de 
ies  acquérir , Ôc  ils  les  aimeroient  dérè- 
glement. Déplus,  ce  détachement  les 
délivre  des  foins  de  & des  chagrins  qu’ils 
auraient , & de  l’abus  qu  ils  feraient  des 
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richeffes  pour  contenter  leurs  pallions. 
Ainfl  ils  fe  garentiflcnt  de  plufieurs  pé- 
chez énormes  , & ils  exercent  plufieurs 
vertus  confiderables.  Etouffez-vous  de 
la  forte  L’amour  des  biens  temporels  ? 

Helas  ! pourquoy  ne  le  ferois-je  pas 
maintenant  ? ]e  fçay  bien  que  je  feray  urv 
jour  dépoüillé  des  chofes  que  je  poflede  > 
pourquoy  donc  n’y  renonccray-je  pas 
dés  ce  moment , pour  n’aimer  que  les 
biens  incorruptibles  & éternels  ^ 
ï I.  Point. 

Le  fécond  degré  confifte  à fe  dépoiiil- 
ler  effectivement  de  fes  biens.  Il  eftplus- 
parfait  que  le  premier , non  feulement 
parce  qu  îicomprend  le  premier  , & que 
de  plus  il  eft  réel  j mais  encore  parce  que 
celuy  qui  quitte  ainfi  fes  richeftès , veut 
dépendre  de  la  divine  Providence  & du 
fecours  des  hommes  pour  fubfifter.  Il 
rend  à Dieu  les  biens  qu’il  en  a receus  & 
il  luy  en  laiffe  le  domaine.  11  pratique  en 
cela  une  grande  humilité,  une  rude  mor- 
tification , & plufieurs  autres  vertus,  qui 
relevent  beaucoup  le  mérité  de  la  pau- 
vreté. C’eft  ainfi  que  les  Apoftres  aban- 
donnèrent tout  ce  qu’ils  avoient , fui  vU 
rent  Jefus  Chrift  , &fe  rendirent  capa- 
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blés  d’aller  par  tout  le  monde  prefcher 
l’Evangile.  Si  vous  elles  Religieux  , re- 
merciez Dieu  de  vous  avoir  infpiré  cettfi 
pauvreté.  Si  vous  elles  obligé  de  retenir 
vos  biens  dans  le  monde,  donnez- en  aux 
pauvres  le  plus  que  vous  pourrez  , afin 
que  vous  en  rendiez  à Dieu  autant  que 
voftre  pouvoir  le  permettra. 

Cela  eft  fi  jufte  & fi  raifonnable , ô 
mon  Dieu , que/  je  fatisferay  de  toutes 
mes  forces  à cette  obligation. 

III.  Point. 

Le  troifiéme  degré  eft,  de  (buffrir  les 
lés  effecs  de  la  pauvreté.  Il  eft  le  plus  ex- 
cellent de  tous.  Car  il  renferme  les  pei- 
nes du  corps  , la  privation  des  plaifirs  , 
la  douleur  de  la  faim  & de  la  foif,  la 
diminution  des  forces  & les  autres  in- 
commoditez  de  l’indigence.  Il  fait  prati- 
quer la  fobrieté  *,  il  élevé  le  coeur  à Dieu', 
il  remplit  l’ame  de  delices  fpirituelles  ; 
il  nous  délivre  des  tentations  5c  dçs  vi- 
ces , 5c  nous  difpofcnt  aux  vertus  les  plus 
fublimes. L'exemple  de  noftre  Seigneur  , 
defes  Apoftres  5c  des  Saints  ne  vous  per- 
fuâde-c’il  pas  ces  veritez  ? &fi  vous  les 
croyez,  nedevez-vous  pas  vous  réjoiiir 
d'endurer  les  incommodiez  delà  pau- 
vreté ; 


de  Jesus-Caris  t.‘  4S1 

Vretc  > Ne  devez-vous  pas  même  les 
chercher  fi  vous  ne  les  fouffrez  pas  ? 
N’eft-il  pas  utile  d’affliger  ainfi  voftre 
corps , afin  que  voftre  amc  s’avance  da- 
vantage en  la  vertu  ) t 
O mon  Créateur  , je  fens  un  trop  grand 
amour  de  mon  corps , pour  me  furmon- 
tcr  de  la  forte.  Ma'is  j’efpere  que  voftre 
•grâce  me  fera  remporter  la  victoire*  je 
vous;  la  demande, & je  vous  promets  d’en 
ufer  fidèlement  , pour  fouffrir  les  effets 
de  la  pauvreté  , afin  que  je  vous  ferve 
avec  un  zele  dcf-interefte. 

CCXCVI.  MEDITATION. 


JE  fus  leur  répondit  : Je  vous  dis  en  vérité, 
qu'au  temps  de  la  refurreftion  , lorfque  le 
Fils  de  P homme  fera  aflis  fur  le  fiège  de  fa 
Adajeftc , vous  qui  m ave'ffuivi  , vous  fe- 
ref  vous-mêmes  affis  fur  dvufe  fieges , & 
vous  jugeref  les  douge  T ribus  d' Ifrdèl . En 
S.  Match,  ch.  19.  f.  28. 

I.  Point. 

Suivre  Jefus-Chrift , c’eft  faire  cequ’il 
a fait , & vivre  comme  il  a vécu.  C’eft 
eftre pauvre  d’affe&ion  &\  d’effet,  cftre 
Tome  IV.  * X 
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humble,  eftre  charitable , travailler  pour 
Dieu  6c  pour  les  hommes.  C’eft  s’ad- 
donner  aux  autres  vertus  chrétien- 
nes. Examinez-les  en  détail  , 6c  fai- 
tes-en les  a&es  avec  toute  la  perfec- 
tion que  vous  pourrez.  Les  Apoftres  ont 
jfuivi  de  cette  manière  noftre  Sauveur. 
Vous  eftes  obligé  à le  fuivre  auflî  > puif- 
qu’il  vous  a appellé  pour  cet  .effet  au 
chriftianifme.  Mais  ne  faites-vous  pas  le 
contraire  ? Ne  fuivez-vous  point  plutoft 
le  monde , le  démon , 5c  tous  les  enne- 
mis de  Jefus-Chrift  ? 

O mon  aimable  Rédempteur,  je  detefte 
mes  égaremens , 5c  je  faits  un  ferme  pro- 
pos de  ne  fuivre  que  vos  exemples , 6c  de 
faire  tout  le  bien  que  je  pourray , comme 
vous  avez  faitpenaant  votre  vie  mortelle. 

IL  Point. 

Les  Apoftres  furent  heureux,  de  fuivre 
le  Fils  de  Dieu.  Car  dés  le  commence- 
ment de  leur  converfion  noftre  Seigneur 
leur  donna  des  aftiirances  de  leur  falut  , 
quand  il  leur  dit  qu’ils  feroient  aflis  fiai: 
douze  fieges  pour  juger  les  douze  tribus 
d’Ifraël.  Enfuite  ils  ont  efté  recompenfez 
de  la  peifeverance  finale,  & jugez  fa;- 
vorablement.  ils  feront  meme  délivrez 
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des  frayeurs  du  Jugement  general  j puif- 
qu’ils  jugeront  avec  leur  maître  tous  les 
hommes.  O quel  bonheur  1 O qu’il  fait 
bon  imiter  ] efus  1 Mais  faites  reflexion 
que  les  incommodirez  de  la  pauvreté 
qu’on  fouffre  avec  Jefus-Chrift  font  la 
fourcede  ce  bonheur.  Ne  voulez«vous 
pas  les  endurer  comme  luy  ! 

Je  le  veux , Seigneur , & je  fuis  preft  à 
les  fupporter  pour  l’amour  de  vous  juf- 
qu’à  la  mort. 

III.  Point. 

Les  Apoftres  recevront  un  grand  hon- 
neur le  jour  du  Jugement  general , à la 
veue  de  tous  les  Anges&  de  tous  les  hom- 
mes. Car  ils  feront  aflîs  fur  douze  fieges 
autour  de  Jefus-Chrift  > de  cette  force 
ils  feront  diftinguez  de  cous  les  hom- 
mes j ils  feront  aflis  en  qualité  de  Juges  , 
& confequemment  de  Supérieurs  de  tous 
les  hommes.  Noftre  Seigneur  leur  don- 
nera des  connoiflances  extraordinaires,  Sc 
fa  puiflànce  mefme,  pour  juger  avec  luy 
tous  les  hommes,  & pour  décider  de 
leur  bonheur  ou  de  leur  malheur  éternel. 
Ils  auront  cet  honneur  incomparable 
fen  recompenfe  des  mépris , qu’ils  auront 
fbufferts  durant  leur  vie  pour  le  ferviçc 
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du  Fils  de  Dieu.  Apres  cela  aurez-vous 
de  la  peine  à aimer  toutes  fortes  d’humi- 
liations pour  la  gloire  de  voftre  Sauveur? 

O mon  Jefus  > je  defire  de  tout  mon 
cœur  de  vous  imiter.  Venez  donc- mé- 
pris j calomnies  , confufions  , ignomi- 
nies j affronts , venez  fondre  fur  moy  , 
lorfque  je  ferviray  mon  Dieu;  je  vous 
recevray  avec  amour  & avec  joye. 

t . ' ■ . . 
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CCXCVII.  MEDITATION. 

ET  quiconque  aura  quitté  pour  T amour  de 
moy  /a  maifon  , c#  fes  freres  3 ou  fes 
fours , o«  /ô»  ,ou  fa  mere  you  fa  femme, 

ou  fes  enfans , ou  fes  héritage £,  il  en  recevra 
cent  fois  autant , & aura  la  vie  étemelle. 
En  S.  Matthieu,  chap.  19.  ÿ.  29. 

X.  Point. 

1 

Celuy  qui  quitte  pour  l’amour  de  Je- 
fus-Chrift  toutes  chofes,  il  abandonne 
toul  ce  qui  peut  luy  donner  de  l’attache- 
ment. Car  les  hommes  aiment  toujours 
leur  pere  6c  leur  mere  comme  les  auteurs 
de  leur  vie.  Enfuite  ils  aiment  leurs  freres 
èc  leurs  feeurs  , comme  les  plus  proches 
qui  participent  à leur  eftre.  Après  cela  ils 
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aiment  leurs  femmes  comme  ne  faifa  nt , 
félon  la  parole  denoftre  Seigneur,qu’une 
chair  avec  eux  , Sc  leurs  enfans  com- 
me une  partied’eux  ‘mêmes.  Enfin  ils  ai- 
ment IetPrs  biens  temporels  comme  ne- 
cefiaires  pour  vivre.  Or  celuy  qui  fe  pri- 
ve de  toutes  ces  chofes,  renonce  à foy- 
mefme  & à fes  commoditez  j & quand 
il  fait  ce  renoncement  pour  l’amour  de 
Jefus-Chriftdl  fait  une  action  d’un  grand 
mérité  & d’une  grande  faintcté.  C’cft  ce 
que  les  Apôtres  ont  fairj  c’eft  ce  que  font 
les  Religieux  lorfqu’ils  quittent  ce  qu’ils 
pofledent,  ou  lorfqu’ils  renoncent  à tou- 
tes  leurs' efperances.  N’admirez-vous 
pas  la  force  de  la  grâce  en  cela  ? 

Je  vous  remercie , mon  Sauveur,  de 
m’avoir  enfeigné  une  voye  fi  courte 
pour  arriver  à la  perfection  chrétienne  , 
ôc  je  vous  prie  de  me  donner  la  force  de 
vaincre  les  obftacies  qui  fe  prefenteront 
dans  la  pratique  ; afin  qu’en  me  dépouil- 
lant des  chofes  créées  vous  me  combliez 
des  biens  éternels. 

II.  Point. 

Cette  renonciation  eft  fi  agréable  au 
Fils  de  Dieu  , qu’il  donne  aux  Religieux 
qui  la  font , cent  fois  autant  qu’ils  ont 
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quitté.  Car  ils  trouvent  par  tout  des 
biens  pour  fubûfter , foir  dans  leurs  mai- 
fons  quand  elles  ont  des  revenus  , foit 
par  les  aumônes  qu’on  leur  fait.  Et  pour 
le  fpirituel  , Dieu  leur  donne*de  plus 
grandes  lumières,  de  plus  fortes  infpi- 
rations,  des  confolacions  plus  douces,  &C 
des  faveurs  extraordinaires , aveclaper- 
(everance  finale.  O que  cet  état  eft  heu- 
reux pour  la  vie  pre  fente  & pour  toute 
l’éternité  [ 

O mon  Jefus  1 je  vous  rends  grâces  de. 
m’avoir  appelle  à eette  fainte  profeffionf 
je  vous  prie  de  m’y  conferver,  & d’y 
engager  toutes  les  perfonnes , que  vous 
prévoyez  vous  y devoir  mieux  fervir 
que  dans  le  monde. 

III.  Point. 

Jefus-Chrift  donne  enfin  lavieéter-- 
nelle  à ceux  , qui  ont  tout  abandonné, 
pour  l’amour  de  Dieu  -,  car  il  les  défend 
de  leurs  ennemis  invifibles  & les  tient 
fous  (a  prote&ion  particulière  : Il  les  dé- 
livre de  tous  autres  empêchemens  qui 
peuvent  les  éloigner  de  leur  falut.  En- 
iuiteil  leur  fournit  les  moyens  neceffai- 
res  &:  efficaces  pour  parvenir  à la  fain- 
teté  , & pour  conque  fier  le  Royaume 
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éternel  de  Dieu.  Les  Apoftres  ont  vécu 
ôc  font  morts  de  cette  maniéré.  N’avez- 
vous  pas  le  défit  de  les  imiter,  poureftue 
participant  de  leur  bonheur  i 
Oüy  , mon  Jefus  , je  le  defire  ardem- 
ment : mais  je  ne  puis  rompre  les  liens 
qui  me  tiennent  attaché  au  monde  Sc 
à moy-même,  fi  vous  ne  m’en  donnez 
les  forces.  Je  vous  les  demande  avec 
toutes  les  inftances  poflibles. 


Pour  le  Dimanche  de  la  Septuagcdmc. 
Neuf  Médications. 


CCXCVIII.  MEDITATION-. 

MA\s pl h fienr s de  ceux  qui  cftoient  les 
premiers  feront  les  derniers  3 & plu - 
fleurs  de  ceux  qui  efloient  Us  derniers  feront 
les  premiers.  En  S.  Matthieu,  chap.  13. 
If . 30.  Le  Royaume  du  Ciel  eft  femblable 
à unpere  de  famille  , qui  fortant  de  fa  mai- 
fon  de  grand  matin  , alla  loiier  des  ouvriers 
pour  travaillera  fa  vigne.  En  S.  Match, 
chap.  20.  f.  1. 

I.  Point. 

Noftre  Seigneur  adeficin  de  montrer 
par  cette  parabole,  que  pluficurs  qui  font 
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appeliez  les  premiers  au  fervice  de  DieUy 
deviennent  par  leur  lâcheté  les  derniers 
8c  les  moindres  en  fainteté  > 8c  que  plu- 
fieurs  qui  ont  cfté  appeliez  les  derniers, 
deviennent  parleur  ferveur  les  premiers 
& les  plus ‘grands  en  perfection-  Ce  qui 
paroît  par  la  conduite  que  tient  un  pere 
de  famille  envers  les  vignerons  qui  ont  . 
travaillé  à fa  vigne.  Or  ce  pere  de  fa- 
mille c’eft  Dieu  , 8c  tous  les  hommes 
compofent  fa  famille.  Il  veut  les  fauvec 
tous  (ans  exception  d’un  fcul  3 8c  il  les 
a créez  tous  pour  cette  fin.  N’admirez- 
vous  pas  la  bonté  infinie  qu’il  a de  vou- 
loir communiquer  fa  propre  fecilité  à 
des  créatures  fi  indignes  de  luy  ? 

Je  l’admire , ô mon  Dieu  , 8c  j e vous 
en  rends  mes  tres-humbles  actions  de 
grâces-  J’ay  bien  de  la  confufion  8c  de 
la  douleur  , d’avoir  fi  mal  reconnu  ce 
bienfait  incomprehenfible  8c  fi  peu  cor- 
refpondu  à vos  defieins.  Mais  je  feray  le  >, 
contraire  à l’avenir,  afin  de  vous  glori- 
fier félon  vos  ordres  , 8c  d’arriver  à vo- 
tre Royaume  éternel. 

II.  Point. 

Dieu  gouverne  les  hommes  de  telle 
forte , qu’il  veut  toujours  les  conduire  à - . 


J 
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leur  fift  & à leur  félicité  furnaturelle. 
C’cft  pour  accomplir  ce  delfein  qu’il  em- 
ployé (on  amour  , fa  fagefTe , fa  pui (Tan- 
ce , fa  fainteté  , fa  libéralité , tous  fes  at- 
tributs y & qu’il  s’applique  fans  celle  à 
regler  l’interieur  des  hommes , & à met- 
tre en  œuvre  les  moyens  de  les  mener 
dans  le  fejour  des  Bienheureux.  N’avez- 
vous  pas  en  vôtre  particulier  des  preuves 
continuelles  de  fes  foins?  En  effet,  com- 
bien de  fois  vous  a-t-il  prefervé  du  pé- 
ché ? Combien  de  grâces  vous  a-t-il 
données  ? de  combien  de  dangers  vous 
a-t-il  délivré  d’une  maniéré  extraordi- 
naire ? 

O quelles  avions  de  grâces  vous  ren- 
dray-je , mon  Dieu , pour  tous  vos  bien- 
faits ? de  quel  amour  ne  dois- je  pas  brû- 
ler pour  vous  ! Quel  foin  ne  dois- je  pas 
avoir  de  coopérer  à voftre  fainte  volon- 
té , puifque  vous  voulez  que  je  travaille 
constamment  pour  mon  falut  ? 

III.  Point. 

La  plupart  des  hommes  montrent  par 
leurs  actions  qu’ils  ne  veulent  pas  fe  fau- 
ver.  Car  comme  les  œuvres  font  les 
moyens  de  fe  fauver  ou  de  fe  perdre  \ les 
méchans  ont  la  volonté  de  fe  damner 

X v 


Btgttized  by  Google 


Mepïtàtïons  sur  la  Vie 
quand  leurs  adions  font  mauvaifft  , 
les  bons  ont  la  volonté  defe  fauver  quand; 
leurs  œuvres  font  bonnes.  Vous  jugerez 
donc  de  voftre  volonté  non  par  le  defîr 
d’aller  au  Ciel  & de  vous  gatentir  de 
l’Enfer  v mais  pat  La  qualité  de  vos  œu» 
vies.  Que  faites  vous  pour  vous  a durer 
cette  félicité  > y penfez-vous  le 'mâtin*; 
pendant  la  journée  , le  foir  , a toute 
heure  ? ' ' ; 

Helas  1 Seigneur  je  n’y  ay  fairprefque; 
point  de  réflexion  la  plupart  duremps. 
Je  croy  neanmoins  que  vous  ne  m’avez 
donné  la  vie  que  pour  m’occuper  dé  ce 
foin  i le  refte  n’eftant  pas  ncceflaire  abfo* 
lument  > ou  du  moins  eftant  peu  utile  en 
ce  monde.  Je  veux  donc  changer  d’oc- 
cupations , pour  ne  m’occuper  jamais 
qu’à  cette  affaire. 


CCXCIX.  MEDITATION.  ' 


Sur  le  meme  'Texte. 

I.  Point. 

La  vigne  où  le  Pere  de  famille  envoyé 
des  ouvriers , c’eft  noflre  ame  : elle  af*; 
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partient  à Dieu  ; car  il  l’a  créée  > il  la 
conferve,  il  la  conduit,  il  la  protège  com 
tre  fes  ennemis  : elle  porte  (on  image  8c 
fon  caraCtere*,  8c  noftre  Seigneur  l’a  efli- 
mëe  autant  que  fon  fang  & que  fa  vie  j 
puifqu’il  les  a donnez  pour  la  retirer  des 
mains  du  démon  & des  fiâmes  de  l’En- 
fer. Peut- on  faire  plus  d’état  de  vofire 
ame  2 Peut-on  donner  un  plus  grand 
prix  pour  elle?  MaisfiDicu,  8c  fi  fon 
Fils  Jcfus-Chrift  eftiment  8c  aiment  fi 
fort  voftre  ame  , ne  devez-vous  pas 
prendre  les  mêmes  fentimens  pour  elle  2 
Que  faites- vous  donc  pour  la  fanétifier 
Ô^pour  luy  acquérir  le  Ciel  ? 

Helas  que  j’ay  fait  peu  de  choie  pour 
elle  \ que  j’en  ay  fait  beaucoup  contre  fa 
perfection  8c  fon  faluc  i Je  vous  prie, 
mon  Créateur , de  me  donner  la  grâce 
de  réparer  les  pertes  fpirituelles  que  je 
luy  ay  cauféesi  afin  qu’eftant  enrichie  de 
vos  dons  elle  vous  plaife  davantage. 

II.  Point. 

- Dieu  donne  à chacun  des  hommes 
. fort  ame  pour  la  cultiver  comme  fon 
propre  héritage  : de  forte  que  chacun 
eft  le  Fermier  de  Dieu  , 8c  qu’i  1 luy 
rendra  compte  de  fa  ferme.  Au  refte  , 
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chacun  n’a  autre  choie  à faire  en  cette 
vie , & les  occupations  qui  ne  le  rap- 
portent pas  au  bien  de  fon  ame  , luy  font 
inutiles.  Mais  ft  vous  ne  travaillez  pas- 
uniquement  pour  la  fainteté  & pour  le 
falut  de  voftre  ame , ne  fçavez-vous  pas 
que  vous  perdrez  le  fruit  de  tous  vos  au-f 
très  travaux  ? 

Je  le  fçay  , mon  Dieu  , & je  veux  me 
garentirdece  malheur.  C’cft  pourquoy 
je  ne  m’addonneray  dorefenavant  qu’aux 
vertus  les  plus  folides  & les  plus  émi- 
nentes. 

III  . P O I N T. 

Que  répondriez -vous  à Dieu  , s*il 
vous  retiroit  prefentement de  cette  vie, 
& s’il  vous  demandoit  ce  que  vous  avez 
fait  jufques  icy  pour  voftre  ame  ? Helasï 
que  luy  diriez- vous  ? N’avez- vous  pas  ' 
fait  plus  de  pechez  contr’elle  , que  de 
bonnes  œuvres  pour  elle  ? Mais  pour- 
quoy ne  la  traittez-vous  pas  comme  vouî 
traittez  voftre  corps  ? vous  luy  faites 
tout  le  bien  que  vous  pouvez , vous  ne 
luy  faites  jamais  aucun  mal  5 quand  il 
cft  malade  vous  le  guéri  fiez  le  plutôt 
qu’il  vous  eft  pofllble  *,  vous  le  parez 
le  plus  proprement  que  vous  pouvez  > 
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vous  le  confiderez  enfin  beaucoup  en 
toutes  rencontres.  - Qui  vous  empêche 
de  faire  ainfi  tout  le  bien  que  vous  pou- 
vez à voftre  ame , fins  luy  faire  aucun 
mal?  de  la  délivrer  prompeement  de  fes 
maladies  Ipiricuelles  j de  l’orner  des  plus 
grandes  vertus  du  Chriftianifme , & de 
la  preferer  à toutes  les  cho fes  créées  ? 
Eft-cc  vous  demander  trop  , que  d’exi- 
ger de  vous  que  vous  fafiiez  pour  voftre 
ame  qui  eft  immortelle  , ce  que  vous 
faites  pour  voftre  corps  qui  doit  mourir 
êc  pourrir  bien- tôt  ? O que  vous  n’en 
jugerez  pas  ainfi  à l’heure  de  voftre 
mort  ! 

Je  fuis  convaincu  de  ectte  vérité , 
mon  Dieu  ; mais  les  objets  materiels 
me  frappent  plus  vivement , que  les  cho- 
fes  fpirituelles.  Je  vous  prie  de  m’affran-. 
chir  de  leur  tyrannie.,  8c  de  ne  me  donner 
du  goûc  que  pour  vous  , 5c  que  pour  le 
bien  de  mon  ame. 


\ 
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CCC. MEDITATION. 


LOrfqu'il  eut  fait  marché  avec  eux  £ 
un  denier  d*  argent  pour  leur  journée , U 
les  envoya  a fa  vigne.  En  S.  Matthieu  > 
chap.  20.  t.  2. 

I.  Point. 

Dieu  a créé  les  hommes  , il  les  con- 
ferve  , il  leur  donne  tout  ce  quieft  në- 
ccflairepour  agir , il  concourt  avec  eux 
à toutes  leurs  a&ions  ; il  a dévoué  les 
autres  créatures  à leur  fervicc  >!  & il  eft 
leur  Souverain.  Il  peut  donc  les  obliger 
comme  fes  créatures  & comme  Tes  ou- 
vrages , à le  fervir  parobéïlTance  & par 
gratitude.  Ne  reconnoiflez-vous  pas 
tous  ces  titres  , & ne  voulez-vous  pas 
pour  ces  raifons  rendre  à Dieu  le  culte 
que  vous  luy  devez  ? 

Ouy,  mon  Créateur,  je  mefoûmetj 
à voftre  {ouveraineté  > je  vous  confacre 
mon  corps , mon  ame , & tout  ce  que 
vous  m’avez  donné,  & je  fuis  preft  à 
executer  vos  ordres  en  toutes  chofes  : 
difpofez  de  moy  comme  il  vous  plaira  , 
j’en  feray  toujours  très- content. 
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II.  Point. 

* Encore  que  les  hommes  (oient  obligez- 

à rendtc  à leur  Créateur  l’Honneur  qu’il 
mérité  j neanmoins  il  veut  qu’ils  le  fer-- 
vent  volontairement  ,avcc  choix  , avec 
liberté  > & avec  amour.  C’eft  pourquoy 
il  leur  propofe  une  recompenfe  éternelle 
pouir  les  y engager , & il  menace  d’une 
’ peine  infinie  ceux  qui  ne  voudront  pas  (e 
procurer  cette  félicité,  en  refufant  de  le 
fervir  faintement.1’  O que  la  bonté  de 
Dieu  pour  les  hommes  eft  grande  ! ô 
que  fa  juftice  contre  les  rebelles  à fes 
grâces  eft  redoutable  ! 

O mon  amc,  laquelle  eft  ce  de  ces 
deux  perfe&ions  divines  qui  te  touche 
davantage  ? Crains  la  juftice  de  Dieu  * 
tes  pechez  te  rendent  digne  de  fes  ri- 
gueurs : aimes  fa  bonté  i tu  luy  es  rede- 
vable de  tous  tes  biens  : honores  Dieu 
avec  amourj  il  te  le  commande,  & c’eft 
ta  véritable  béatitude. 

III.  Point. 

-C’eft  une  chofc  tres-fainte  & rres- 
utile , de  regarder  dans  le  culte  de  Dieu 
la  recompenfe  qu’il  a deftinée  à fes  fidè- 
les ferviteurs  j puifque  le  Roy  Prophète 
qui  eftoic  un  homme  félon  fon  cœur  * l’a 
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en  vifagee  dans  1 oblervation  de  les  Comh 
mandemens.  Il  n'y  a pas  moins  de  per- 
fection & de  fruit  à craindre  les  pei- 
nes éternelles  de  l’Enfer,  pour  fuir  les 
pechez  qui  nous  les  font  mériter  : nean- 
moins vous  agirez  plus  faintemenc  Sc 
plus  utilement  pous  votre  ame,  fi  vous 
fervez  Dieu  & fi  vous  évitez  le  péché, 
fans  avoir  égard  ny  à la  félicité  ny  aux 
fupp lices  que  Dieu  nous  propofe  : car  fi 
vous  ne  vous  mettez  devant  les  yeux  que 
fa  gloire  & que  fes  grandeurs  , pour 
I honorer  à cauie  de  luy-même  fans  au- 
tre veuë,  vos  actions  & vos  fouffrances 

plus  pures  : Dieu  cependant  ne 
1 aidera  pas  de  ménager  vos  interefts  éter- 
nels, lorfque  vous  les  abandonnerez  à fa 
bonté  & a fa  fageffe. 

O que  je  feray  heureux , Seigneur  , fi 
je  m oublie  moy-même  , pour  ne  me 
fou  venir  que  de  vous  en  toutes  cho- 
ies pendant  ma  vie  & à l’heure  de 
jna  mort!  Donnez- moy,  s’il  vous  plaift, 

a grâce  de  vivre  & de  mourir  de  cette 
lortc? 

•'  • ' WW  ■ ■ 
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» 

IL  fortit  encore  fur  la  troifièrne  heure  du 
jour  3 & en  vit  d'autres  qui  dcm enrôlent 
oiffs  dans  la  place  3 à cjui  il  dit  : Vous  auffi 
allef-vous-en  d ma  vigne  3 & je  vous  don-* 
neray  ce  qui  fera  raifonnable-  Ils  y allèrent. 
Et  il  fortit  auffi  vers  la  fxième  heure  3& vers 
la  neuvième  , & fit  tout  de  mime.  Enfu 
il  fortit  fur  l'otffitme  heure.  3 & trouvant 
(f  autres  ouvriers  qui  efioient  debout  au  mê- 
me lieu  j il  leur  dit  : Pourquoy  vous  ttne\ 
vous  icy  tout  le  jour  d ne  rien  faire?  C’efi , 
dirent  ■‘ils  y que  perfonne  ne  nous  a pris  : & 
il  leur  dit  : Allef-vous-en  auffi  d ma  vigne . 
En  S.  Matth.  chap.  îo.f.  3*  , 

T.  Point. 

* Le  pere  de  famille  , qui  fortit  & alla 
à la  place  à fix  3 à neuf  & à onze  heures 
pour  chercher  des  ouvriers  3 reprefente 
Dieu  qui  a pris  dés  le  commencement 
du  monde  3 & qui  prendra  jufques  à la 
fin  de  grands  foins  du  falut  de  tous  les 
hommes  : car  dans  la  Loy  de  Nature  il 
a fufcité  des  Saints  3 pour  enfeigner  le 
culte  divin  & la  pratique  des  vertus.  Il 
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a envoyé  dans  la  Loy  écrite  des  Prophè- 
tes , pour  annoncer  aux  peuples  les  My- 
fteres  de  leur  rédemption  future.  O 
que  fa  fagefle , fa  pui dance  * & fa  bontc 
font  grandes  I 

Je  vous  rends  grâces  5 ô mon  Dieu  > 
de  tous  ces  biens , 6c  comme  je  fçay  que 
plufieurs  des  anciens  n’en  ont  point  tiré  • 
de  fruit  J je  feray  le  contraire  s 6c  j’en 
profiteray  autant  qu’il  me  fera  poffi- 
ble. 

II.  Point. 

Dieuadepuis  l’ancien  Teftament  ac- 
comply  le  Myftere  de  la  Rédemption  du 
genre  humain  pour  fauver  tous  les  hom- 
mes , & il  a étably  la  loy  de  grâce  pour 
leur  donner  des  moyens  faciles  & effica- 
ces de  faire  leur  falut.  C’eft  pour  ce  de£ 
fein  qu’il  a envoyé  des  Apoftres  pat  tout 
l’Univers , 6c  qu’il  y a répandu  la  con- 
noi  (Tance  de  fa  Divinité.  Il  a aufli  ruine 
la  croyance  des  faux  Dieux  , 6c  détruit 
la  tyrannie  des  démons.  Il  continüe  en- 
, core  d’envoyer  des  hommes  Apoftoli- 
liques  dans  les  Pays  Infidèles  , afin  d y 
planter  lafoy.  O combien  donne-t-il 
dans  ces  occafions  de  grâces  extraordi- 
‘ naires. 
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J’admire,  ô mon  Créateur  , les  per- 
fections que  vous  faites  éclatter  dans  cet- 
te conduite  spirituelle  -,  je  vous  en  aime 
de  tout  mon  cœur  , & je  vous  en  beni- 
ray  éternellement  avec  les  Saints. 

III.  P O I NT. 

Comme  Dieu  s’applique  fans  cefTe  au 
falut  de  tous  les  hommes  en  general  : de 
même  il  veille  fur  le  falut  de  chacun  en 
particulier.  De  là  vient  qu’à  voftre  égard 
il  vous  a fait  Chrétien  , & vous  a con- 
lêrvé  dans  la  Religion  Catholique.  IL 
vous  a donné  fes  grâces  avec  abondance. 
■ & avec  afliduité.  Lorfque  vous  l’avez 
ofïcnfé  il  vous  a prévenu  pour  vous  con- 
vertir. Quand  vous  eftes  retourné  à luy,i 
il  vous  a receu  & vous  a fait  partici- 
pant de  fes  Sacremens.  Il  vous  a foilici- 
té  fans  celfe,  & preflé  par  fes  infpira- 
tions  de  vivre  tres-faintement . N’eft-il 
donc  pas  vray  qu’il  n’a  rien  épargné 
pour  vous  mener  au  Ciel  ? 

O mon  ame , à quoy  veux- tu  t’occu- 
per fi  tu  ne  t’appliques  pas  uniquement 
à aimer  Dieu , à le  bénir , à le  loüer , 6c 
à faire  ton  falut  ! ô mon  Créateur,  que 
toutes  les  créatures  vous  rendent  l hon- 
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neur  qui  vous  eft  du  , de  ce  que  vous  tra- 
vaillez ainû  au  falut  des  hommes  ! 


CCCIL  MEDITATION. 


Sur  le  même  Texte. 

• ' ' r' ; * • ^ 

De  trois  f or  tes  oijïveti • 

I.  Point. 

Plufieurs  ne  font  rien&  perdent  leur' 
temps  3 parce  qu’ils  ne  font  point  de  bon- 
nes œuvres.  Il  eft  vray  qu’ils  s’occupent 
ou  à étudier  , ou  à fe  diverrir  , ou  à con- 
verfer  , ou  à faire  d’autres  chofes  qui  fie 
leur  laiftenr  aucun  loifîr.  Mais  ils  rappor- 
tent à leur  contentement  toutes  ces  occu- 
pations, $c  ne  font  nullement  touchez 
des  chofes  divines,  ny  du  foin  de  leur' 
falut.  N’eft-ce  donc  pas  une  pure  oifive- 
té  } Car  ils  n’auront  à la  mort  nul  fruit’ 
de  leur  travail  3 & ils  feront  femblables 
à ceux  qui  dormiroient  jour  & nuit  , SC 
qu'l  ne  trouveroient  rien  en  leurs  mains  à 
leur  réveil  , comme  parle  l’Ecriture. 

"V ous  condamnez  fans  doute  cette  forte 
d’oifiveté  ; mais  n’y  eftes- vous  point  en- 
gagé ? 
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. Je  ne  puis  le  defavoiicr,  mon  Dieu^ 
mais  je  m’efforceray  de  ne  plus  perdre  le 
temps , & de  m’actacher  à l’affaire  de 
mon  falut. 

II.  Point. 

Il  y en  a d’autres  , qui  ne  font  rien; 
moins  qne  ce  qu’ils  doivent  pour  acqué- 
rir la  félicité  éternelle,  ils  trafiquent  , ils 
voyagent , ils  s’embarraffent  en  mille  né- 
gociations : & neanmoins  ils  ne  donnent 
point  de  temps  à la  priere  ; ils  ne  reçoi- 
vent pas  les  Sacremens , & ne  font  point 
de  bonnes  œuvres*  &.  lorfqu  on  les  preffe 
de  vacquer  à ces  faints  exercices,  ils  ré- 
pondent qu’ils  n’ont  pas  le  loifir  d’y  pen- 
fer , & qu’ils  ont  bien  d’autres  affaires. 
Helas  ! quel  aveuglement  ! Ilsnevoyent 
pas  que  tous  leurs  travaux  leur  feront  inu- 
tiles pour  le  Ciel. 

C’eft  , mon  Dieu  , ce  qui  me  fait 
prendre  la  refolution  de  fuïr  les  occupa- 
tions , qui  ne  m’aideront  pas  à fauver 
mon  ame.  Je  déplore  le  temps  que  j’y  ay 
employé  autrefois  , & je  ménageray 
mieux  à l’avenir  les  momens , qu’il  plai«. 
ra  à voftre  bonté  de  rtie  donner. 

I I r.  P O I N T. 

Il  y en  a enfin  qui  font  oififs,  parcç 
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qu’ils  font  mal  le  bien  qu’ils  pratiquent.’ 
Cela  vient  de  ce  qu’ils  ne  dirigent  pas 
leurs  intentions  à Dieu  avant  que  de  com* 
mencer  leurs  aCtions , ou  de  ce  qu’ils  con- 
fentent  aux  mouvemens  de  vanité , de 
complaifance,  de  refpeCt  humain,  &des 
autres  motifs  déréglez, qui  le  prefentent  à 
leur  efprit , ou  des  imperfections  qu’ils 
méfient  à leurs  bonnes  œuvres.  Orcom- 
' me  le  bien  n’eft  pas  un  bien  véritable  de- 
vant Dieu  , à moins  qu’il  ne  foit  pur  8C 
parfait  dans  fa  fubftance  8c  dans  les  cir- 
conftances  qui  doivent  raccompagner* 
ah  ! que  de  gens  fe  trouveront  trompez 
à la  mort , penfant  avoir  fait  des  aCtions 
faintes  , qui  ne  le  feront  pas  en  effet  ! 

Seigneur , ne  permettez  pas  , s’il  vous 
plaift , que  je  me  trompe  de  cette  forte  * 
mais  éclairez- moy  pour  connoiftre  la 
perfection  d’une  bonne  œuvre , 8c  tou- 
chez-moy  pour  la  vouloir , 8c  pour  la 
faite  félon  les  réglés  que|vous  me  pre- 
ferivez. 
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CCCIII.  MEDITATION. 


De  ï obéi  fonce  aux  grâces  divines. 

Sur  le  même  Texte. 

I.  Point. 

Comtnele  pere  de  famille  promet  une 
jufte  recompenfê  à ceux  qu’il  envoyé  à fa 
vigne  : de  même  Dieu  s’engage  à donner 
ime  recompenfe  éternelle  aux  hommes , 
qui  exécutent  fes  commandemens.  Il  efl 
donc  de  leur  inrereftde  luy  obéïr  j mais 
leurobéïfïance  doit  eftre  prompte.  Car 
les  grâces  que  Dieu  leur  offre  pour  obéïr, 

Îiaffent  en  un  moment , n’eflant  que  des 
umieresqui  éclairent  l'entendement , ôc 
que  des  mouvemens  qui  touchent  la  vo- 
lonté tellement  qu’on  les  perdaufli-toft 
qu’on  ne  s’en  fert  pas  pour  agir.  En  effet, 
ces  grâces  font  données  pour  le  temps 
prefent  & non  pour  le  temps  futur  *,  SC 
quand  on  les  néglige  elles  ne  reviennent 
jamais.  Pourquoy  donc  ne  faites-vous 
pas  fans  delay  ce  que  noftre  Seigneur 
vous  infpire  ? O que  vous  auriez  fait  de 
grands  progrès  en  la  vertu , fi  vous  n’a- 


Digitized  by  Google 


504  Medïtàtions'sür  la  Vie 
viez  pas  tardé  à vous  fou  mettre  aux  grâ- 
ces divines  ! 

•Je  n’en  doute  pas,  mon  Dieu;  mais 
' je  fuis  refolu  de  profiter  de  vos  dons  ce- 
leftes  avec  d’autant  plus  de  fidelité , que 
j’ay  fait  de  plus  grandes  pertes  jufqu’à 
cette  heure. 

II.  Point. 

Voftre  obéïflance  à la  grâce  doit  eftre 
courageufe  « pour  travailler  à executer 
les  dertèins  de  Dieu,  & pour  vaincre  les 
difficultez  qui  s’oppofent  à vofire  falut 
foi t qu’elles  viennent  des  partions , foit  du 
démon , foit  du  monde.  Elle  doit  eftre 
confiante  ; car  il  faut  perfeverer  pour 
remporter  la  couronne,  que  Dieu  a aefti- 
née  à ceux  qui  combattent  pour  fa  gloire 
jufqu’à  la  fin.  Cela  eft  fi  véritable , que 
Judas  qui  avoit  bien  commencé  & qui 
n’a  pas  eu  la  perfeverance  s’eft  éternelle'* 
ment  perdu  jNe  craignez- vous  pas  fon. 
malheur  ? * ^ 

Je  le  crains  beaucoup , ô mon  Créa- 
teur , parce  que  je  fuis  fort  changeant 
dans  le  bien.  Mais  je  defire  d’eftre  d’icy- 
en-avant  inébranlable  dans  mes  résolu- 
tions , quoy  que  je  puifte  avoir  de  gran- 
des difficultez  à eftuyer. 

III.  Point^ 


III.  Point. 

Vous  devez  rendre  à la  grâce,  une 
obéïftance  entière  & fans  referve  : vous 
y eftes  obligé  par  reconnoiftance , par 
juftice  & par  amour.  Noftre  Seigneur 
vous  a tout  donné  : il  eft  jufte  de  luy 
rendre  tout  ce  que  vous  avez  , & tout  ce 
que  vous  pouvez  faire  , en  fuivant  fes 
faintes  infpirations  : Il  fera  luy-mefme 
voftre  recompenfe , & il  fe  donnera  tout 
à vous.  Au  reftc  , vous  ne  luy  pouvez 
rien  rcfufer  fans  pecher , & vous  donne- 
rez au  péché  ce  que  vous  ne  voudrez  pas 
donner  à vôtre  Dieu-  Cela  eft-il  jufte  î 
ObéïfTez  luy  donc  fans  vous  referver  au-» 
cune  chofe , & ne  craignez  pas  de  perdre 
dans  la  pratique  de  cette  obéïflance  : car 
c’eft  eftrc  tout  à vous-même , que  d’eftre 
ainfî  tout  à Dieu. 

. Cesraifons,  Seigneur,  font  très- puif 
fantes  fur  mon  efprit,  pour  me  porter  à 
faire  exa&ement  tout  ce  que  vous  m’inf 
pirerez.  * 
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CCCIV.  MEDITATION.  '• 


OR  le  foir  le  Maître  delà  vigne  dit  a 
fan  receveur  : j4ppelle^  tous  les  ou* 
vriers  3 & les  paye^depuis  les  derniers  juf~ 
qu'aux  premiers.  Ceux  donc  qui  e fiaient  aU 
le'f  travailler  fur  l'onzième  heure , s' e fiant 
prefente ^ > reçurent  chacun  un  denier  ; Et 
les  premiers  venant  enfin  s'imaginèrent  qu'ils 
recevraient  davantage  ; mais  ils  ne  reçurent 
au fii  chacun  q u un  denier. "En  S.  Matthieu, 
chap.  20.  f.S.  ?.io. 

I.  Point. 

Comme  le  pere  de  famille  appelle  fcs. 
ouvriers  fur  le  déclin  du  jour  : de  meme 
Dieu  appelle  les  vieux  pécheurs  à leuE 
converiîon  , & plufieurs  perfonnes  à fon 
fèrvice  , quoy  qu’ils  foienc  arrivez  prefi- 
qu’à  la  fin  de  leur  vie.  Il  en  convertie 
même  quelques-uns  à la  mort.  Ce  qui 
doit  encourager  tout  le  monde  à fuivre  la 
vocation  divine  en  tout  temps.  Car  il 
n’eft  jamais  trop  tard  pour  retourner  à 
Dieu,  quand  on  le  fait  de  bon  cœur  ôc 
fans  diflimulation.  Helas  l malheureux 
pécheurs , combien  y a-t’il  de  temps  que 


» 


Digitizectte 


DE  J E SU  S-C  H R IS  T.  507 
Dieu  vous  veut  attirer  à luy , 8c  vous  luy 
refiftez  toujours  ! pourquoy  ne  coopérez- 
vous  pas  à fa  grâce  ? 

Ah!  mon  Créateur,  je  ne  veux  pas 
que  ma  revoice  à vos  infpirations  me 
tienne  plus  long- temps  en  danger  de  me 
perdre  : je  veux  vous  obéir  dés  ce  mo- 
ment : dites-moy  , Seigneur  , ce  que 
vous  voulez  que  je  faiTe  $ & j’executeray 
vos  ordres,  deûc-il  m’en  coûter  la  vie. 

T I.'.  P oin  t. 

Dieu  donne  une  égale  recomperifè  à 
ceux  qui  ont  commencé  les  derniers  à 
travailler , & à ceux  qui  ont  commence 
les  premiers  ; parce  que  les  3ernicrs  ont 
travaillé  avec  plus  de  diligence  8c  de 
ferveur  : ainfi  la  ferveur  fait  en  peu  de 
temps  ce  que  la  tiedeur  ne  fait  pas  en  plu- 
(ïcurs  anhees  ; 8c  de  cette  force  plusieurs 
jeunes  gens  ont  iurpafle  en  fainteté  plu-' 
heurs  per (bn nés  âgées  & vertueufes:  c’eft 
pourquoy  Dieu  aime  beaucoup  les  cœurs 
ferven$&  pleins  d’amour,  8c  dp  agrée" 
pas  les  cœurs  froids  & lents  en  fon  culte. 
Cela  ne  vous  oblige- 1- il  pas  à remplir 
voftre  amc  d unt  ferveur  extraordinaire  ? 

Je  le  defiie , ô mon  Dieu , 8c  je  vous< 
demande  une  ardeur  dans  voftre  fervice 

Yij 
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auflï  grande , qu’eft  celle  des  Séraphin^ 
III.  Point. 

Les  ouvriers  qui  eftoient  venus  les  pre- 
miers dans  la  vigne  du  pere  de  famille  , 
murmuroient  de  ce  qu’ils  ne  rccevoienc 
pas  un  plus  grand  falaire  que  les  derniers*, 
ôc  ainlî  ils  condamnoient  leur  maître  de 
ne  pas  bien  diftinguer  le  mérité  de  fes 
vignerons  : ils  fe  préferoient  auflià  ceux 
qui  avoient  efté  envoyez  les  derniers. 
Voila  le  defaut^rdinaire  des  plus  âgez  : 
ils  croyent  facilement  qu’ils  valent 
mieux  que  les  jeunes  gens  qui  cultivent 
la  vertu , & qu’ils  ont  plus  de  fainteté  & 
de  mérité  cjU’eux  *,  mais  ils  fe  peuvent 
tromper,  parce  que  Dieu  en  juge  autre- 
ment*, il  regarde  1*  ferveur  , l’amour, 
& les  autres  vertus  intérieures  , qui  font 
quelquefois  plus  grandes  dans  les  jeunes 
gens  que  dans  les  vieux.  Humiliez-vous 
donc  quelque  âge  que  vous  ayïez  , de 
quelque  vertu  que  vous  vous  imaginiez 
avoir  acquife  > & ne  vous  préferez  ja- 
mais à j5erfonne. 

C’cft , mon  Dieu , ce  que  je  feray  tou- 
te ma  vie.  Car  que  fçay-je  ce  que  vous 
jugez  de  mes  œuvres  ? je  vous  demande 
v cependant  la  grâce  de  va  ncre  ma  lan-, 
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gueur  & ma  lâcheté  dans  la  pratique  du 
bien , & d’allumer  dans  mon  ame  ce  feu 
divin , qui  me  fera  toujours  agir  avec 
ferveur  dans  mes  exercices  fpirituels. 
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CCCV.  MEDITATION. 


OR  en  le  recevant  Ils  murmuroient  con- 
tre le  pere  de  famille  a & difolent  : 
Ces  derniers  ri ont  travaillé  (jaune  heure , Cr 
vous  ri  ave'f fait  nulle  différence  d’eux  a nous 
qui  avons  porté  le  poids  du  jour  & de  la  cha- 
leur.Mais  il  répondit  a l'un  d1  entr'eux  : mon 
amy  a je  ne  vous  fais  point  de  tort  : ÎSTefes - 
vous  pas  convenu  avec  rnoy  d'un  denier  par 
jour  j Prene ^ ce . qui  vous  efl  du  vous 
retir eîf.  Pour  moy  3 je  veux  donner  autant  d 
ce  dernier  qu à vous . Ne  m’eft-t-il  pas  per- 
mis défaire  ce  quil  me  plaira  ? Faut- il  que 
voflre  œil  foit  malin  3 parce  que  je  fuis  bon  > 
En  S.  Matthieu  , chap.  2w.  it.  ».  u,  13. 

M*  15- 

I.  Point. 

L’envie  eft  une  douleur  qu’on  a du 
bien  d’autruy  : Cette  paflion  cft  inju- 
rieufe  à Dieu  3 & décharge  fes  coups  fut 
Juy  comme  auteur  de  ce  bien.  Les  ou-* , 

\ Xf  • • • 
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vricrs  donc  noftre  Seigneur  parle  tombè- 
rent dans  ce  péché  : car  ils  eurent  du 
chagrin  de  ce  que  le  pere  de  famille  don- 
na autant  aux  derniers  qu’à  eux , quoy 
qu’il  leur  donnâc  ce  qu’il  leur  avoir  pro- 
mis. Or  cpmme  Dieu  eft  libre  , il  peut 
donner  ce  qu’il  luy  plaid: , fans  faire  tort 
à perfonne  : & comme  il  nenousdoic 
rien,  il  nous  fait  toujours  grâce  quand 
il  nous  donne  foit  beaucoup  foit  peu  de 
chofe. 

Jel’avoüe,  Seigneur,  & jereconnoi* 
que  je  vous  fuis  infiniment  obligé  de 
tout  ce  que  vous  me  donnez  , pour  peu 
confiderable  qu’il  pu i fie  eftre.  Je  vous 
remercie  aufli  de  tous  les  biens  que  vous 
faites  aux  autres , & bien  loin  d’en  con- 
cevoir de  la  douleur  & de  l’envie , j’en 
ay  une  joye  très- fenfible. 

II.  Point. 

Les  envieux  pechent  auflî  contre  leur 
prochain.  Car  ils  violent  la  charité  qui 
les  oblige  à l’aimer,  & à l’aimer  effica- 
cement, c’eft-à'dire,  à luy  faire  du  bien, 
ou  du  moins  à luy  en  fouhaiter,  &s’il 
luy  en  arrive , ils  en  doivent  avoir  de  la 
joye.  Or  les  raifons  qui  nous  doivent’ 
porter  à aimer  ainfi  noftre  prochain  , 


DE  J ESUS-ChE  I ST.  JII 
•font  celles- cy  : Nous  Tommes  tous  en- 
fans  de  Dieu  > nous  Tommes  tous  freres. 
il  faut  donc  que  nous  prenions  les  uns 
pour  les  autres  les  mêmes  fentimens  que 
Dieu  noftre  Pere  prend  pour  nous  5 il 
faut  que  nous  nous  aimions  tous  comme 
freres. Mais  qui  ne  fçaic  que  l’envie  éteint 
cet  amour  mutuel , Sc  détruit  tous  ces 
effets  ? 

C’eft  pourquoy,  mon  Créateur,  je 
n’en  recevray  jamais  lespenféesny  les 
impreffions  *,  au  contraire  , je  feray  du 
bien  aux  autres , afin  de  vous  imiter , & 
ele  vaincre  cette  paffion  fi  je  la  fens  naî- 
tre en  mon  cœur. 

III.  P O I N T. 

Ceux  qui  s’abandonnent  à l’envie  font 
malheureux  *,  premièrement,  parce  qu'ik 
ofFcnfent  Dieu.  En  fécond  lieu  , parce 
qu’ils  fc  canfent  à eux-mêmes  de  la  dou- 
leur &du  chagrin  -,  qui  ne  leur  lailfent 
prendre  aucun  repos.  En  troifiéme  lieu , 
ils  ne  tirent  aucun  bien  de  celte  trifte 
paffion.  Enfin , ils  perdent  le  fruit  qu’ils, 
recevraient  de  leur  charité  pour  le  pro- 
chain, & de  . la  joye  qu’ils  pourroient 
fentir  defos  avantages.  Ne  vaut-il  donc 
pas  mieux  étouffer  ce  monftre  dans  fa 

Y*  • • . 
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naiftànce,  que  de  le  nourrir  dans  voftre 
cœur  ? 

Il  cft  vray , mon  Dieu;  aufli  je  ne 
le  fouffriray  jamais  , & je  ne  manque- 
ray  pas  à m’en  défaire  auflî-toft  qu’il  pa- 
raîtra dans  mon  ame. 


CCCVI.  MEDITATION. 


GEfl  ainf  que  les  derniers  feront  les  pre- 
mters , & les  premiers  feront  les  der- 
niers . C ar  il  y en  a beaucoup  et  appelle  5 & 
peu  font  élus.  En  S.  Matthieu  , chap.  io. 
f.  16. 

I*  P OI  N T. 

Les  Payensqui  font  marquez  par  Je^ 
fus- Ch  lift  dans  cette  parabole,  font  les 
premiers  dans  la  Religion  chrétienne  ôC 
dans  le  Ciel,  & les  Juifs  qui  eftoientles 
premiers  Fideles  , font  maintenant  les 
derniers.  Les  Idolâtres  deviennent  encore 
maintenant  les  premiers  par  leur  foûmif- 
non  a lafoy,&  lesHeretiques  deviennent 
les  derniers  p*r  leurs  erreurs.  La  même 
chofo  le  voit  tous  les  jours  en  plufieurs 
pécheurs  qui  ont  commencé  heureufo- 
ment  a fo  convertir  , & qui  ne  perfeYe-, 
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rent  pas.  Plufieurs  autres  prennent  leur 
place  & feront  fauvez.  O quel  fujet  de 
craindre  pour  ceux  , qui  font  rebelles 
- aux  grâces  divines,  qui  commettent  fou- 
vent  des  pcchez , Çc  qui  n’en  font  nulle 
penitence  ! Que  dites-vous  de  vous- 
même  ? . 

Helas  l je  dis  que  je  fuis  du  nombre  de 
Ces  malheureux  *,  mais  Seigneur,  je  fuis 
refolu  d’eftre  conftant  dans  le  bien  que 
j’ay  commencé  à aimer  & à pratiqutr 
par  voftre  grâce. 

^ I I.  P O I N T. 

Les  Juifs  font  icy  reprefentez  par  ceux 
qui  eftoient  les  premiers , & qui  font  les 
derniers  , c’eft -à-dire,  reprouvez  à eau-» 
fedeleur  infidélité,  n’ayant  pasvoulu 
croire  en  Jefus-Chrift  ny  à fon  Evangi- 
le. Nos  pechez  ne  nous  donnent-ils  pas 
fijjetd'apprehender  le  même  malheur  > 
Car  ils  eftoient  auflî  éclairez  que  nous  , 
auffi  fouvent  prefehez  & inftruits , auffi 
fortement  attirez  par  la  grâce  , par  nô- 
tre Seigneur  , par  fes  Apôtres  ; Ils 
voyoicnr  plufieurs  miracles  \ ils  eftoient 
témoins  de  la  converfion  de  plufieurs  ; 
ils  avoient  les  prophéties  de  les  autres 
parties  de  l’Ecriture  fainte  > & après 
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tout  ils  fe  font  perdus.  Noftre  condition 
fera-t’elle  meilleure  ? Ouy  fans  doute  , 
fi  noftre  foy  eft  plus  parfaite , & fi  noftre 
vie  eft  plus  fainte.  Mais  fi  nous  fômmes 
‘infidèles  & vicieux , noftre  conditionne- 
fera-c’elle  pas  pire  ? 

Ah  l Seigneur,  faut-il  que  la  plupart 
des  Chrétiens  faftent  fi  peu  de  reflexion 
fur  le  bonheur  qu’ils  ont , d’avoir  efté 
appeliez  à la  véritable  Religion  2 Faut- 
il  que  quelques-uns  n’ayent  pas  des 
mœurs  conformes  à une  loy  fi  fainte  ? 
Je  vous  prie , 6 mon  Sauveur  3 de  nous 
animer  tous  de  voftre  efprit , & de  nous 
infpirer  voftre  fainteté  a pour  vous  imi- 
ter en  toutes  chofes  autant  qu’il  nous  fera 
poflible. 

III.  P O I N T. 

Puifquetous  les  hommes  font  appel- 
iez au  falut  éternel , & que  peu  feront 
néanmoins  fauvez , parcê  qu’ils  ne  cor- 
refpondent  pas  aux  grâces  divines  , pour 
éviter  le  péché  , & pour  exercer  la  ver- 
tu ; il  faut  que  nous  faflions  de  grands 
efforts  pour  arriver  à la  félicité  que  Dieu 
nous  a deftinée.  Mais  n’avez-vous  pas 
commis  des  fautes  qui  vous  èn  rendent 
indigne  ? Les  effacez-vous  par  une  fin-. 
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cere  penitence  ? Les  vertus  ne  vous  man- 
quent-elles pas?  Comment  travaillez- 
vous  à les  acquérir  pendant  que  Dieu 
vous  en  donne  le  temps  & la  grâce?  Au- 
gmentez-vous tous  les  jours  le  trefor  de 
vos  mérités  pour  acheter  le  Ciel?  De- 
mandez-vous à Dieu  la  perfeverance  fi- 
nale? Penfez-vous  fouvent  à la  mort  pour 
vous  détacher  du  monde  ? 

Helas  ! ô mon  Dieu,  je  n’ayprelque 
• rien  fait  de  tout  cela  : & comme  Je  dois 
me  défier  de  ma  foibleflè  , je  mets  toute 
ma  confiance  aux  mérités  de  mon  Sau- 
veur , & fortifié  de  fa  grâce  je  feray  tout 
le  bien  que  je  pourray  , afin  de  pofieder 
un  jour  le  Royaume  qu'il  a conquis  pour 
tous  les  hommes.  Ainfi  foit-il 

mm 

Pour  le  jour  «des  Morts. 

Trois  Méditations. 

CCCVlï.  MEDITATION. 

EN  vérité , en  vérité  je  vous  le  élit  : Le 
temps  vient , & il  ej)  déjà  vent*  3 ou  les 
morts  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu\  & 
ceux  ef  ni  l'auront  entendue  , recevront  la  vie . 
En  S,  Jean , chap.  5.  . 25. 
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I.  P O I N T. 

Le  Sauveur  des  hommes  dï t dans  cc 
chapitre,  que  comme  le  Pere  reflufcite 
les  morts  &■  leur  donnela  vie;  de  mémo 
le  Fils  donne  la  vie  à qui  il  veut.  Audi  le 
Pere  ne  juge  per  Ton  ne  , mais  il  a donné 
aü  Fils  le  pouvoir  de  tout  juger  -,  afin  que 
nous  honorions  le  Fils  comme  nous  ho- 
norons le  Pere.  Car  celuy  qui  n’honore 
point  le  Fils,  il  n’honore  pas  le  .Pere 
qui  Fa  envoyé.  G’eft  pourquoy  Jefus-  4 
Chrift  a un  pouvoir  abfolu  fur  les  morts 
aufîir  bien  que  fiir  les  vivans,  & lorfqu’il 
les  appelle  pour  les  reflufcrter,  ils  en- 
tendent Fa  voix  luy  obéïflent.,  Ainfi 
quand  il  dit  à Lazare  r Sorte^dehers\  il 
jortit  au  même  inftant  de  Ton  tombeau., 
O que  la  puiflance  duFils  de  Dieueft 
grande/  Ne  l’admirez-vous  pas?  Maisr 
ne  craindrez- vous  pas^un  Dieu-homme 
fi  puiflanc  ? 

Ouy  , mon  Sauveur,  j’admire  voftre 
c°ute- puiflance,  je  la  loue,  & je  mets 
toute  ma  confiance  en  elle.  Car  qui  me 
pourra  nuire  lorfque  voftre  bras  tout-, 
puiflant  me  protégera  & me  défendra? Je 
la  crains  aufli,  & je  ne  (èray  jamais  aflez 
hardy  ny  aflez  téméraire  pour  vous  of- 


ce  Jésus-Christ.  ^17 
' fèrtfer.  Car  qui  me  délivrera  de  voftre 
pui (Tance , lorfque  vous  voudrez  me  pu- 
nir de  mes  peche2  ? 

II.  Point. 

-Jefus-Chrift  a fait  entendre  Ta  voix  aux 
. morts  pendant  fa  vie  mortelle  , comme 
quand  il  dit  au  fils  de  la  veuve  qui  eftoit 
. de  la  ville  de  Naiim  : Jeune  homme  , je 
vous  le  dis  , levez-vous.  Et  ce  temps  eft 
déjà  venu.  Mais  le  temps  viendra  aufli , . 

où  tous  les  morts  entendront  Ta  voix  y 
& ce  fera  le  temps  de  la  refurreétion  ge- 
nerale de  cous  les  hommes.  O que  cette 
voix  fera  pui (Tante  qui  tirera  en  un  mo- 
ment tous  les  morts  de  leur  tombeau  ! 
qui  les  revêtira  de  leurs  corps  en  quel- 
qu’endroit  qu’ils  Ce  trouvent  \ qui  leur  • 
rendra  en  un  inftant  tout  ce  qu’ils  auront 
perdu  par  la  pourriture/  Croyez- vous 
cette  vérité  ? & craindrez-vous  decon- 
fumer  voftre  corps  pour  le  fervice  de 
Dieu  & de  (on  Fils  } 

Je  la  crois  Tans  nul  doute  , tout-puif- 
fant  Jefus , & je  veux  vivre  & mouric. 
dans  cette  créance.  Je  confacre  aufli 
mon  corps  à tous  les  travaux  de  cetce 
vie,  pour  vous  procurer  tout  l’honneur 
que  je  vous  dois,  Sc  j’eTpere  de  voftre 
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bonté  que  vous  me  recompen ferez  des 
aufteritez,  que  je  fuis  refohi  de  pratiquer 
pour  voftre  fervice  & pour  le  falut  des 
afries.  III.  Point. 

Comme  il  y a deux  fortes  de  vie , il  y 
a aiiffi  deux  fortes  de  mort . L a vie  fpiri- 
tuelle  & la  mort  corporelle.  L’une  con- 
fifte  en  la  grâce  fan&ifiante  qui  eft  la  vie 
de  famé,  l’autre  eft  la  foparation  de 
l’ame  d’avec  le  corps. Ceux  que  le  péché 
mortel  a privé  dç  la  vie  fpirituelle  > la 
recouvrent  lorfqu’ils  entendent  la  voix 
de  Jefos-Chrift , qui  les  appelle  à leur 
converfion  par  les  grâces  dont  il  les  pré- 
vient. Ceux  qui  ont  perdu  la  vie  du 
corps  , la  recevront  lorlqu'il  les  reflufci-1 
tera  à la  fin  du  monde.  De  forte  que 
nous  ne  devons  qraindreque  la  mort  fpi- 
rituelle de  famé , & que  nous  devons 
donner  fans  peine  la  vie  du  corps  à no- 
tre Sauveur,  quand  fon  forvice  & fa 
gloire  l’exigent  de  nous.  Eftes-vousdans 
la  refolution  de  facrifier  ainfi.  voftre  vie 
à noftre  Seigneur  ? 

J ’y  fuis  refolu , o mon  Jefus , püifqtte  ' 
vous  avez  facrifié  vous-même  Voftre 
vie  à mon  falut  éternel , & que  vous  me' 
tcndrezune  vie  immortelle  pour  la  vie 
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temporelle  que  je  perdray  pourl’amour 
de  vous.  Agréez  mon  facrince , &c  don- 
nez moy  la  grâce  de  vivre  & de  mourir 
uniquement  pour  vous. 


CCCV1II.  MEDITATION. 


CJlr  comme  le  Perea  la  vie  en  luy -me- 
me , auffi  a-t'il  donné  au  Fils  d'avoir 
la  vie  en  luy -même  *,  & il  luy  a donné  U pou- 
voir de  juger  3 farce  c/h  il  eft  Fils  de  l'hom- 
me. En  S.  Jean  3 chap.  5.  ir.  16. 17. 

I.  Point. 

Dieu  eft  uneftre  neceftaire  & éternel  , 
fans  commencement  & fans  fin.  Il  eft: 
infinyen  (es  perfe&ions , & il  poftede 
tout  ce  qui  eft  poffible  fans  bornes.  C eft 
pourquoy  il  a la  vie  en  luÿ- même  & de 
ïuy-même,  fans  l’avoir  receuë  d’aucun 
autre*  & fans  dépendance  de  quoy  qu’on 
puifle  imaginer.  Car  il  n’y  a rien  avant 
luy,  & toutes  chôfes  viennent  de  luy,  & 
font  après  luy.  En  effet,c*eft  luy  feul  qui 
a donné  l’eftre  & lavie  à toutes  les  créa- 
tures, qui  fans  luy  feroient  dans  le  néant 
où  elles  eftoient  avant  la  création  du 
monde*  O que  Dieueft grand > quia 
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produit  cet  Univers , & qui  a donné  à 
chacune  de  Tes  parties  Feftre  , la  vie , le 
mouvement , les  operations , tout  ce 
qu’elles  ont , & tout  ce  qu’elles  font. 
Quelle  idée  avez-vous  de  Dieu,  & com- 
ment le  refpedtez-vous  ? 

O Créateur  du  Ciel , de  la  terre,  de 
toutes  les  chofes  qu’ils  contiennent  , je 
vous  adore  comme  mon  Dieu  , je  vous 
honore  comme  mon  Souverain  , je  vous 
loue  comme  l’auteur  de  mon  eftre  , je 
vous  rends  grâces  de  vos  bienfaits , je 
me  confacre  à vous  comme  à mon  prin- 
cipe & à ma  fin  , & je  vous  facrifie  ma 
vieSc  tout  cequej’ay,  tout  ce  que  je 
fais , tout  ce  que  je  fouffre , pour  vous 
marquer  mon  amour , & mon  attache- 
ment àvoftre  divine  Majeflé. 

II.  Point. 

r Jefus  -Chrift  comme  Verbe  a la  vie  en 
luy-même  * parce  qu’il  a de  fou  Pere 

Ïiar  fa  génération  éternelle  3*  la  nature  , 
es  perre&ions , la  vie  divine.  Il  l’a  aufli 
comme  homme  à caufe  de  l’union  per- 
fonnelie  de  fon  Humanité  avec  la  Divi- 
nité. Mais  il  a cette  vie  divine , non  feu- 
lement pour  luy-même,  mais  encore 
pour  la  communiquer  aux  hommes* 
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puifqu’il  die  dans  l’Evangile  qu’il  eft  ve- 
nu fur  la  terre,  afin  qu’ils  ayent  la  vie,  & 
qu’ils  la  pofledent  avec  une  plus  grande 
abondance  de  grâces.  De  fort^jue  s’ils 
en  ufent  fidelemenc , ils  feronr&tevez  à 
une  tres-éminente  fainteté.  O quelle 
bonté,  quel  amour  de  Jefus  pour  les 
hommes  ! Comment  donc  devez- vous 
vivre  pour  voftre  Sauveur  ? 

Je  dois  vivre  pour  vous , ô mon  Jefiis 
d une  maniéré  toute  divine.  V oftre  grâ- 
ce doit  eftre  en  toutes  mes  actions  le  prin- 
cipe qui  méfait  agir  , & voftre  gloire 
doit  eftre  la  fin  de  mes  œuvres.  Je  ne  dois 
avoir  aucun  motif  humain  en  toutes  mes 
démarches , & ma  vie  doit  eftre  fembla- 
ble  à la  voftre  , afin  que  j’accomplifle 
vos  deflèins  ; 6c  que  je  joiiifle  dans  le 
Ciel  de  la  vie  éternelle  que  vous  promet- 
tez à vos  fideles  ferviteurs. 

III.  Point. 

. Le  Pere  éternel  a donné  à Jefus- Chrift 
fon  Fils  la  pniflance  de  juger  tous  les 
hommes  , parce  qu’il  eft  mort  pour  le 
falut  de  tous  les  hommes  fans  exception. 
Il  eft  jufte  qu’ayant  donné  fon  fang  & fa 
vie  pourtous , il  en  demande  compte  a 
tous  fans  qu’aucun  s’en  puiiTe  exeufer. 
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Déplus,  comme  il  a facrifié  fa  vie  1 
l’honneur  de  Ton  Pere,  Ton  Pere  luy  don- 
ne ce  pouvoir  & cette  gloire  pour  recon- 
«oître  fqjji  amour  , fon  mérité  , & fon 
exccll<?ncc.  Or  ce  divin  Sauveur  vous 
jugera  à l’heure  de  voftre  mort , 8c  vous 
ferez  obligé  de  luy  répondre  de  toutes 
vos  penfées , de  toutes  vos  affections  , de 
toutes  vos  paroles , de  toutes  vos  œu- 
vres , de  toutes  vos  omiffions  , de  tous 
les  pechez  que  vous  aurez  donné  fujet  à 
voftre  prochain  de  commettre.  Il  con- 
firmera lôn  jugement  au  jour  du  Juge- 
ment general  de  tous  les  hommes.  O que 
ce  jugement  eft  redoutable  1 Comment 
vous  y préparez-vous  ? 

Helas  î Seigneur  , je  reconnoisque  je 
fiiistres-criminel,  8c  que  je  mérite  d'ê- 
tre condamné  aux  fupplices  éternels  de 
l’Enfer.  Mais  je  vous  prie  par  voftre  ttes- 
fainte  Paflion  de  me  faire  mifericorde. 
Ne  me  jugez  pas  félon  la  rigueur  de  vo- 
tre juftice  : car  ce  qui  me  paroift  vertu 
maintenant  s paroiftra  vice  a vos  yeux  , 
tant  je  fais  imparfaitement  le  bien.  Que 
fêra-ce  donc  de  mes  pechez?  Jugez-moy 
donc  félon  la  douceur  de  voftre  mifèri- 
corde , afin  que  vous  ayant  coûté  fi  cher. 
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jei.vous  aime  éternellement  dans  le  Ciel 
avec  les  Bien  heureux. 


CCCIX.  MEDITATION. 


/~\ZJe  cela  ne  vous  furprerme  point.  Car 
\Jle  temps  approche  3 que  tous  ceux  qui 
Jbnt  dans  le  tombeau , entendront  la  voix  du 
Fils  de  Dieu  -,  & ceux  qui  auront  fa  it  de 
bonnes  attions  , rcjfufciteront  pour  vivre  » au 
lieu  que  ceux  qui  en  auront  fait  de  mauvai- 
fes , rejfufciteront  pour  eftre  condamne^.  En 
S.  Jean,  chap.  5.  f.  28.29. 

I.  Point. 

Rien  n’eft  plus  capable  de  fùrprendre 
les  hommes  que  le  Jugement.  Ils  font 
étonnez  quand  ils  voyent  la  mort  proche 
& inévitable.  Car  il  faut  fe  féparer  pour 
jamais  de  fes  parens , de  fesr  amis  , de  fes 
biens  * de  fes  plaifîrs  , de  toutes  les  créa- 
tures , de  fbn  propre  corps , que  Famé 
abandonne  pour  paroîcre  devant  Dieu. 
Ils  font  encore  plus  effrayez  du  redouta- 
ble Jugement  qu’ils  vont  fubir  au  mo- 
ment de  leur  mort , pour  recevoir  l’arreft 
decifif  de  leur  éternité  bien-heureufe  ou 
maiheureufè.  Vous  ne  craignez  peut-être 
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pasrette  derniere  heure  ; parce  qu’ejle 
vous  paroift  fore  éloignée  : mais  ne  vous 
y trompez  pas  .•  elle  eft  plus  proche 
que  vous  ne  penfez , & Ci  vous  n’y  prenez 
garde , elle  vous  furprendra  lorfque  vous 
n y penferez  pas.  Heureux  ceux  qui  la 
prévoyenc , qui  s’y  difpofent  , qui  l’atten- 
dent à chaque  moment  de  leur  vie.  Eft-ce 
là  voftre  pratique  ? vous  préparez -vous  à 
ce  grand  jour  ? c'eft  par  vos  a&ions  que 
Vous  en  jugerez  certainement. 

O Juge  formidable  aux  méchans  & 
aimable  aux  bons,  je  vous  prie  avec  vô- 
tre P rophete  de  ne  me  pas  juger  félon  vô« 
tre  juftice  -,  carpelle  ne  me  jufti fiera  pas 
tant  je  fuis  criminel i mais  avec  voftre  mi- 
fèricorde , afin  que  vous  me  pardonniez 
mes  offenfes  : je  fuis  preft  à en  faire  peni- 
tence  le  refte  de  mes  jours.  Recevez  tou- 
tes mes  prières,  toutes  mes  aufteritez,  tou- 
tes mes  œuvres,  afin  que  vous  m’accor- 
diez un  jugement  favorable.* 

1 IL  Point. 

Quoy  que  tous  les  morts  refïufcitent 
au  jour  du  jugement  general , neanmoins 
tous  ne  refïiifciteront  pas  avec  les  mêmes 
avantages  & pour  la  même  fin  .•  car  les 
âmes  des  juftes  rentreront  dans  leur  corps 
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pour  eftre  couronnées  d’une  gloire  éter- 
nelle & infinie.  Ce  fera  la  recompenfë 
de  leurs  bonnes  œuvres , 6c  Dieu  pour 
les  honorer  fera  paroître  à la  veue  de  tout 
le  monde  les  vertus  qu  elles  ont  cachées 
fur  la  terre.  Alors  elles  recevront  6c  de 
Dieu  & des  Anges  & des  hommes  les 
louanges  qu’elles  ont  méritées , au  lieu 
des  médifances , des  calomnies , des  in- 
jures qu  elles  auront  fouffetees  en  cette 
vie.  O l’heureux , ô l’aimable  fort  des 
gens  de  bien  ! Ah  ! qui  ne  voudra  acque- 
ria  la  fainteté  pour  entrer  dans  la  joye  de 
fon  Seigneur  ? 

Il  eft  vray  , mon  Dieu , que  je  defire 
bien  le  bonheur  des  Saints,  mais  je  ne 
fuis  pas  leur  exemple  ; je  n’endure  pas 
comme  eux  les  tra vertes  du  fiecle  ; je  fais 
trop  attaché  à la  vie  douce  6c  fenfuelle. 

Je  vous  conjure  , Seigneur  , par  les  mé- 
rites de  Jefus-Chrift,  qui  eft  le  premier 
6c  le  modèle  des  Saints , de  me  donner 
vos  grâces , 6c  de  m’encourager  à la  pra- 
tique des  vertus  parfaites,  afin  de  regner 
avec  vous  éternellement  dans  voftrc 
Royaume. 

II.  Point.  > t 

Au  contraire  les  méchans  reftufeite-; 
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ront  poureftre  condamnez  aux  feux  éter- 
nels. Voyez  des  yeux  de  l’efpric  la  diffor- 
mité de  leur  corps  3 la  douleur  inconceva- 
ble de  leur  ame , leurs  regrets  , leur  fo- 
reur , leur  rage  > tous  leurs  tourmens.  Ah! 
lefuneftc  fpe&aclc  ! regardez  les  démons 
qui  déchargent  for  eux  tout  U poids  de 
leur  haine  contre  Dieu  6c  contre  les 
hommes.  Ah  ! quels  bourreaux  / quelle 
cruauté!  quels  fopplices / Nefremiffez- 
vous  pas  d’horreur  ? N’eftes-vous  pas 
effrayé  de  ces  peines  inexplicables  } Hé- 
las/ que  ne  feraient- ils  pas  pour  Ce  fâu- 
ver  s’ils  en  avoient  le  pouvoir  ?Que  ne  de- 
vez-vous pas  faire  maintenant  pour  vous 
garentir  de  leur  malheur  ? 

Hélas  / jufte  Juge,  je  tremble  à la 
veuë  de  ces  malheureux.  Ne  permettez 
pas  que  je  defcende  dans  ces  lieux  pleins 
d’horreur  6c  de  confufion.  Soûtenez- 
moy  dans  l’exercice  des  vertus  les  plus 
aufteres  * conduifez-moy  jufqu’à  la  fin 
dans  les  voyes  de  vos  Commandemens  ; 
accordez-moy  la  perfèverance  finale , 
afin  que  je  goûte  éternellement  les  divins 
plaifirs  que  vous  répandez  dans  le  cœur 
des  Bien- heureux. 
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Pour  i’Annivcrfaîrc  des  Morts. 
Deux  Méditations. 

CCCX.  MEDITATION. 


T Ont  ce  que  mon  Per  ente  donne  viendra 
d moy  t & celuy  qui  vient  d moy  yje 
ne  le  mettray  pas  dehors  i parce  que  je  fuit 
venu  du  Ciel  pour  faire , non  ma  volonté  , 
mais  la  voiontè  de  celuy  qui  ma  envoyé „ 
En  S.  Jean,  chap.  6.  f.  37.38. 

I.  Point. 

Dieu  donne  à Jefus-Chrift  Ton  Fils 
tous  les  Predcftinez  : car  ceux  qu’il  a pre- 
vus ( dit  S.  Paul  aux  Romains,  chap; 
8.  ) il  les  a aufli  predeft  iriez  pour  eftre 
conformes  à l’image  de  fbn  Fils,  afin 
qu’il  fort  l’aîné  entre  plufieurs  freres SC 
ceux  qu’il  a predeftinez  , il  les  a aufli  ap- 
peliez : & ceux  qu’il  a appeliez  , il  les  x 
aufli  juftifiez  : ÔC  ceux  qu’il  a juftificz  , il 
les  a aufli  glorifiez.  Après  cela  que  nous 
refte-t-il  adiré?  Si  Dieu  efl:  pour  nous  * 
qui  fera  contre  nous  > Or  il  les  donne  à 
ùm  Fils  j parce  que  fon  Fils  eft  mort  pour 
leur  falut  éternel , & qu’en  mourant  pour 
eux,  il  lésa  réconciliez  à fon  Perc.  & 
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quelle  obligation  n’avez-vous  pas  & au 
Pcre  ôc  au  Fils  ! Combien  devez-vous 
les  aimer  ? 

O mon  Dieu*,  ô mon  Sauveur  , que 
puis-je  faire  pour  vous  marquer  ma  re- 
connoifTance  ÔC  mon  amour  ? Je  defire 
de  tout  mon  cœûr  que  toutes  les  créatu- 
res vous  fervent  6c  vous  rendent  toute  la 
gloire  qui  vous  eft  due.  Je  vous  aime  de 
toute  mon  ame  & de  toutes  mes  forces. 
Je  vous  offre  l’amour  de  tous  les  Anges, 
de  tous  les  Bien-heureux , de  tous  les 
Saints  pour  fupplcer  au  défaut  de  mon. 
amour. 

II.  Point. 

. Ceux  que  le  Pere  donne  au  Fils  vont  à 
Jefiis-Chrift  -,  parce  que  les  attraits  delà 
grâce  qu’ils  reçoivent  de  Dieu  les  atti- 
rent à leur  Sauveur,  Car  ils  font  éclairez 
par  les  lumières  de  la  grâce , & inftruits 
desveritez  éternelles  & des  perfections 
infinies  de  Jefus-Chrift.  Ils  font  touchez 
intérieurement  par  les  douceurs  de  cette 
grâce , & enfuite  ils  conçoivent  de  l'a- 
mour pour  Dieu  6c  pour  nôtre  Seigneur  ; 
de  forte  qu’ils  s’appliquent  à la  pratique 
des  vertus , & à 1 accompliffement  des 
Commandemens  , qui  font  neceflaire* 

pour 
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pour  les  conduire  au  Ciel  : c’eft  pour- 
quoy  le  Fils  de  Dieu  ne  les  mec  pas  de- 
hors, ne  les  rejette  pas , au  contraire  il 
les  conferve  dans  le  bien  8c  dans  la  grâ- 
ce , jufqu’à  ce  qu’il  ait  achevé  l’ouvrage 
de  leur  falut  éternel. 

III.  Point. 

Jefus-Chrift  ne  faifoit  jamais  fa  pro- 
pre volonté  , mais  il  fuivoit  la  volonté 
de  Ton  Pere  éternel  en  toutes  chofes  *,  pre- 
mièrement dans  le  deflèin  de  fauver  tous 
les  hommes  fans  exception  d’un  feul  j 
parce  que  fonPere  veut  que  tous  les  hom- 
mes fans^  exception  d’aucun  foient  fau- 
vez.  Et  pour  cet  effec  le  Fils  a prié  8c  eft 
mort  pour  tous  en  general,  8c  pour  cha- 
cun en  particulier.  Secondement  entou- 
res Tes  actions  8c  en  tous  Tes  travaux  , en 
toutes  fes  fouffrances,  en  toutes  fcs  en- 
rrepri  fes  , dont  la  volonté  de  Ton  Pere 
eftoit  la  réglé  , 8c  qu’il  rapportoit  uni- 
quement à fa  gloire.  Ne  devez-vous  pas 
de  même  vous  propofer  en  toutes  chofes 
la  volonté  de  Dieu  ? Ç’eft  une  réglé  in- 
faillible , 8c  jamais  vous  ne  manquerez 
d’éviter  le  péché  & de  faire  le  bien , 
quand  vous  ferez  toujours  ce  que  Dieu 
veut  8c  exige  de  vous. 

Tome  IV.  Z 
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• Hélas  ! Seigneur,  tout  mon  malheur 
vient  de  n’avoir  pas  fait  voftre  volonté. 
Je  m’en  repens  de  tout  mon  cœur  , je 
fuis  refoluavecle  fecours  de  voftre  grâ- 
ce , de  l’accomplir  en  toutes  mes  œu- 
vres , afin  que  m’attachant  à cette  règle* 
je  ne  falTe  rien  qui  ne  fbit  conforme  à 
Vos  defleins  fur  moy , & que  je  parvien- 
ne au  Ciel , où  voftre  volonté  fera  éter- 
nellement accomplie  pour:voftre  plus 
grande  gloire. 
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OR  la  volonté  du  Vert  qui  m'a  envoyé  % 
e fl  que  je  ne  perde  rien  de  tout  ce  qu'il 
in*  a donné  ; mais  que  je  le  rejfufcite  au  der - 
\iiet  jour,  C'eflja  volonté  de  mon  Pereqià 
m'a  envoyé  , que  quiconque  voit  le  Fils  & 
croit  en  luy , ait  la  vie  éternelle , & je  le  ref- 
fkfciteray  au  dernier  jour.  En  S.  Jean  ch. 
if.  39.  40- 

r 

I.  Point. 

Tous  les  hommes  eftant  morts  par  le 
peçhé  originel,  eftoient  condamnez  aux 
fûpplices  des  Enfers.  Mais  quoy  qu’ils 
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<u(ïent  les  ennemis  de  Dieu , Ton  amour 
pour  eux  a efté  fi  grand  , qu’il  a donné 
fon  Fils  unique  pour  les  racheter , 8c 
pour  leur  acquçrir  le  Royaume  éternel 
desCicux.  Il  continue  encore  à les  aimer 
dors  même  que  leurs  pechez  atftuels  les 
rendent  indignes  de  fa  bonté.  En  effet, 
il  ne  fe  contente  pas  de  verfer  fur  eux  fes 
benedi&ions  temporelles  il  les  comble 
encore  de  fes  biens  fpirituels  & de  fes 
grâces , pour  les  retirer  de  leurs  fautes , 

Sc  pour  les  porter  à la  pratique  des  ver- 
tus , qui  leur  méritent  la  félicité  éter- 
nelle. Ainfi  fa  volonté  eft  qu’aucun  ne 
pcrilfe,&  que  tous  foient  fauvez.  Amour 
d’autant  plus  incomprehenfible,  qu’il  eft 
def-inrerefte  , puifque  Dieu  n’a  nul  be- 
foin  des  hommes.  Comment  après  cela  * 
«'aimerez*  vous  pas  un  Dieu  fi  bon,  8c  ' 
comment  ferez-vous  afiez  dur  8c  aflez 
-ingrat  pour  i’offenfer  î 
- Ah!  Seigneur,  je  me  rends  à vos  at- 
traits ï helas  ! je  fuis  fi  fenfible  à £imour 
& aux  bienfaits  des  créatures  j ch  ! com- 
ment feray- je  in  fenfible  £ vos  bontez  in- 
finies > Ouy , mon  Dieu , je  vous  aime 
&je  vous  aimeray  toute  ma  vie  de  telle 
‘forte,  que  je  feray  8c  que  je fouffriray 
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toutes  chofes  pour  vous  en  donner  de$ 
preuves  effedives. 

II.  Point.  , 

Deux  chofes  font  neceflaires  à qui- 
conque veut  arriver  à la  félicité  , que 
Dieudeftine  aux  predeftinez.  L’une  eft 
de  voir  Jefus-Chrift  , c’eft-à-dire  , de 
connoiftre  fes  perfedions , fes  vertus.  Tes 
adions  , fa  dodrine , fes  Commande- 
mèns , fes  confeils  , fes  maximes  , afin 
de  l’aimer,  de  l’imiter,  d’executer  fa 
volonté  en  toutes  chofes.  L’autre  eft  de 
croire  en  luy , & de  confefler  qu’il  eft 
Dieu-homme,  Fils  de  Dieu  , Sauveur 
de  tous  les  hommes  ; qu’il  eft  mort  ÔC 
refïufcité  pour  leur  falut  ; qu’il  eft  mon- 
té au  Ciel  & affis  à la  droite  de  fon  Pere; 
qu’il  a inftitué  les  Saeremensdé  l’Eglifeü 
qu’il  nous  a mérité  les  grâces  que  np'ns 
recevons  , & la  béatitude  que  nous  es- 
pérons *,  qu’il  eft  le  juge  de  tous  les  hom- 
mes , & qu’il  les  jugera  tous  foit  en  par- 
ticuligj:  au  moment  de  leur  mort,  foit 
en  general  au  dernier  jour.  Enfin,  il  fane 
croire  tous  fes*myfteres  & toutes  les  ve- 
ritez  qu’il  nous  a revelées,  & que  la  fain- 
te  Ecriture  & la  tradition  nous  propo- 
fenr.  Avez- vous  foin  de  connoître  ainjfc 


DE  Jesus-Christ,  533' 
Jefus-Chrift  , & croyez-vous  en  luyaTc 
cette  forte  ) 

J’avoue  avec  cqnfufion  , 6 mon  Jefus; 
que  je  ne  me  fuis  pas  occupé  conftam- 
menrà  vous  connoître,  & quemafoy 
h’a  pasefté  jufqu’icy  affez  ferme  ny  af- 
fez vive  en  tout  ce  qui  vous  regarde. 
Monefprit  s’cft  troprcmply  des  vaines 
connoi (Tances  des  créatures,  & mon 
cœur  s’eft  trop  attaché  aux  objetsqui 
ont  flatté  ma  fenfualité.  Mais  je  nem’ap* 
pliqueray  d’icy-en-avant  qu’à  décou- 
vrir vos  grandeurs , qu’à  croire  vos  ve- 
ritez  , & qu’àüiivrc  vos  exemples,  pour 
vous  pofleder  éternellement  dans  le 
Ciel. 

III.  Point. 

Il  y a deux  fortes  derefurredion  , l’une 
Spirituelle  , l’autre  corporelle.  Jefus- 
Chrift  reffufeite  fpirituellement  les  pé- 
cheurs > toutes  les  fois  qu’il  les  tire  du 
tombeau  des  pechez , & qu’il  leur  rend 
la  vie  de  la  grâce  fandifiante.  Cttre  re- 
furredion  eft  un  effet  de  fa  mifcricorde 
& de  la  volonté  qu’il  a de  fauver  tous 
les  hommes.  O combien  de  fois  vous  a- 
t’il  reffufeité  de  cette  maniéré  ? Mais 
hélas  / combien  de  fois  eftes-vous  rentré 
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dans  le  tombeau  de  vos  pechez?  Il  re(Iu£ 
cirera  corporellement  tous  les  hommes 
au  jour  du  Jugement  general.,  afin  que 
leurs  corps  foient  partfcipans  ou  de  leur 
gloire , s’ils  ont  vécu  faintement , .au  de 
leurs  tourmcns,s*ils  ont  mené  une  vie  cri- 
minelle. L’un  ou  l’autre  de  ces  deux  états 
vous  arrivera  ncce (Ta i rement,  il  n’y  a 
point  de  milieu.  Lequel  defirez-vousfr 
Lequel  choi  fi  fiez  vous  maintenant? Vo- 
tre choix  dépend  de  vous  & de  vos  œu-, 
YresJ 

Helas/  fi  je  regarde  mes  avions , }' ay 
choifi  jufqu’à  prêtent  l’état  malheureux 
des  reprouvez  ; car  je  m'en  fuis  rendu  <U» 
gnepar  mes  pechez.  J’ay  négligé  l’état 
bien-heureux  des  Elps  $ car  je  n’ay  pra- 
tiqué aucunes  vertus  qui  le  méritent. 
Mais  , mon  aimable  Sauveur  , je  m’ad- 
donneray  fi  conftamment  à toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres , que  j’cfpere  que  vous- 
me  refiufciterez  pour  la  vie  éternelle  y 
afin  que  je  vous  aime  fans  interruption 
dans  la  bicn-heurcufe  éternité.  Àinte 
foit-il.  * 
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four  le  Mardy  de  la  cinquième  Semaine  du 
Carême.  Six  Médications. 

CCCXII.  MEDITATION. 


A Prés  cela  Je  fus  fe  mit  a aller  dans  la 
Galilée } ne  voulant  pas  aller  dans  la 
Judée  y parce  que  les  Juifs  cherchaient  h le 
faire  mourir . En  Saint  Jean  3 chap.  7. 
t.  U 

I.  Point. 

Jefus-Chrift  fuyoit  les  occalîons  de 
tomber  entre  les  mains  des  Juifs  qui 
cherchoicnt  à le  fa’ire  mourir-,  pour  nous 
apprendre  à nous  retirer  lorfqu’on  nous 
pcriêcute  , & à confcrver  noftre  vie  3 
juiques  à ce  que  la  divine  Providence 
diipofê  de  nous  comme  il  luy  plaira. 
Ainfî  les  Martyrs  , fuivant  l’exemple  de 
leur  Sauveur  , (è  font  cachez  fouvenc , 
& ont  attendu  le  temps  de  leurs  com- 
bats felorr  les  ordres  de  Dieu.  Alors  ils 
mourroienc  courageufement  , & s’efti- 
moient  très- heureux  de  faire  le  facrifice 
d’eux-mêmes  à leur  Créateur.  N’eftcs- 
vous  pas  ainfi  preft  à perdre  la  vie  pour 

Z iüj 


Digitized  by  Google 


Méditations  sur  là  Vie 
Dieu , quand  il  voudra  que  les  créatures 
vous  en  privent  ? 

Oüy  j Seigneur,  je  fuis preft  à la  per- 
dre avec  les  biens  & l’honneur.  Je  vous 
rends  grâces  de  ce  que  vous  vous  eftes 
ainfi  accommodé  à noftrè  foiblefle, 
pour  nous  donner  l’exemple  de  nous 
fouftraire  auxoccafîons , où  nous  pour- 
rions fuccomber. 


II.  Point. 

Il  nous  eft  permis  de  fuir  pour,  con- 
ferver  la  vie  du  corps  ; mais  nous  fôm- 
mes  obligez  très- fouvent  à prendre  la 
fuite,  pour  conferverla  vie  de  l’ame  de 
la  grâce  fanclifiante  -,  ainfi  , parce  que 
les  libertins  & les  mauvaifes  compagnies 
font  des  ennemis  redoutables  à celuy 
qui  veut  éviter  le  péché  de  vivre  en  l’a^ 
mour  de  Dieu  , Il  doit  s’en  éloigner  ne- 
cefïairement  ,5c  ne  les  fréquenter  ja- 
mais : Il  y a aufli  des  emplois  de  des  af- 
faires , dont  le  péché  eft  prefque  infé- 
parable  , de  que  leferviteur.de  Dieu  ne 
fe  peut  difpenfer  de  haïr.  Il  eft  neceflai- 
re  pour  fauver  fon  ame  d’imiter  noftre 
Seigneur  en  ces  rencontres , d’aller  ail- 
leurs Ôc  de  prendre  d’autres  mefures.  O 
qu’il  y a d’  âmes  qui  feroient  bienheureu- 
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fcs  dans  le  Ciel , & qui  brûlent  dans  les 
Enfers  , parce  quelles  n’ont  pas  quitté 
les  occallons  du  péché  ! * Si  vous  crai- 
gnez ce  malheur  dégagez-vous  du  dan- 
ger d’offenfer  Dieu. 

C’eft  la  refolution  que  je  prends  , o 
mon  Créateur  , afîp  que  je  puifle  avoir 
le  bonheur  de  vous  plaire , & de  vous 
polTeder  éternellement. 

1 1 1.  P o i N T. 

Il  y a une  troifiéme  forte  de  péril  à 
fuir  > ce  font  nos  pallions  , nos  inclina- 
tions , nos  delfeins  injuftes , tous  les 
mouvemens  intérieurs  qui  nous  portent 
au  péché  *,  nous  les  devons  reprimer , de 
peur  qu’ils  ne  nous  jettent  dans  le  mal. 
Ge  font  des  domeftiques  flatteurs,  qui 
nous  font  agir  contre  Dieu  lorfquenbus 
les  écoutons,  & que  nous  ne  les  gou- 
vernons pas  félon  les  réglés  de  la  vertu. 
Ne  leur  accordez-vous  point  trop  aifé- 
ment  ce  qu’ils  demandenr. 

Helas  ! j’ay  louvent  obéy  à ces  enne- 
mis, quoy  que  je  fçeufle  bien  qu’ils  ne 
m’infpiroient  qu’une  vie  animale.  Mais,  • 
mon  Dieu  , je  vous  promets  , aidé  de 
yoftre  grâce , d’étouffer  leurs  emporte- 
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mené,  pour  ne  mener  qu’une  vie  routé' 
fpi  rituelle  & toute  fainte. 


CCCXIII.  MEDITATION^ 

OR  la  Fefte  desjuify , appellèe  la  Feftâ' 
des  Tabernacles  i a p prochoit  y.  & fes 
parern  luy  dirent  : Qmttcfce pais , &.  aile If 
en  Judée  , afin  que  vos  Difciples  aufjt 
voyent  les  œuvres  que  vous  faites  : Parce  que 
Ce  luy  quidefire  d*e(lre  connu  x ne  fait  point 
fes  allions  en  fecret .•  Puifqite  Vous  faites 
ces  chofes: , mcntref-votts  au  monde . Car  fer 
freres  ne  croy oient  point  en  luy , Én  S.  Jean  y 
ehap.  7.  f . 2. 3.  4.  5. 

I.  POINT. 

Les  proches  de  Jefus  le  pteflToienr 
d’allcren  Judée,  pour  y faire  des  mira- 
cles , 8c  pour  acquérir  de  l’eftimeparmy 
fes  Difciples  8c  dans  le  monde.  Ils  luy 
parloient  de  la  forte  , parce  qu’ils  igno*- 
roient,  fes  divines  qualitez  , 8c  net 
croyoient  pas  en  luy  : de  forte  qu’ils 
avoient  des  fentimens  fore  differens  des; 
fentimens  de  Jefus-Chrüft.  Ainfî  le  hon>. 
mes  ont  tous  les  jours  des  penfées  & 
& des  defleins  tres-éloignez  despenfée» 
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8c  des  derfeins  de  Dieu,  n’ayant  pas  la 
fby  a fiez  vive,  & ne  connoifTant  pas  bien 
fa  volonté.  N’cftes-vous  pas  coupable 
de  ces  fautes  ? 

Je  les  veux  éviter  , ô mon  Dieu  ! au- 
tant qu’il  me  fera  pofîible.  C’eft  pour- 

?iuoy  je  me  foûmettray  toujours  à voftre 
ainte  volonté  , ôc  quand  il  s’agira  de 
quelque  entreprife  , je  vous  prieray  com- 
me le  Roy  Prophète,  de  m’apprendre  à' 
faire  voftre  volonté  , parce  que  vous 
cftes  mon  Dieu. 

I ï.  Point. 

Le  confeil  que  les  pareils  de  Jefus- 
Chrift  luy  donnoienc , de  Ce  faire  con-. 
noîtreà  fei  Difciples  par  fes  œuvres  mi-1 
raculeufes  , fembloit  venir  d’un  bon 
zele  : Mais  en  effet  , c'eftoit  un  defaut 
de  foy  & d’eftime  de  fa  conduite.  Car 
s’ils  euftent  cru  qu’il  eftoit  Dieu  , ils  euf- 
fènt  efté  perfûadez  qu’il  fe  conduifoir 
avec  une  lageffe  infinie,  & qu’ils  ne  dé- 
voient luy  donner  aucun  confeil.  Voila 
de  quelle  maniéré  nous  nous  trompons 
quelquefois  dans  les  affaires  de  Dieu , 
prenant  des  motifs  imparfaits  pour  des- 
fins tres-faintes,  ÔC  des  vices  déguifez 
pour  de  véritables  vertus.  Que  ferez- 
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vous  pour  vous  preferver  de  ce  mal  ? ' 

• Je  prendray  .bien  garde  , mon  Dieu  ; 
aux  motifs  qui  me  feront  entreprendre- 
quelque  choie  pour  voftrc  gloire  , de 
peur  qu’il  ne  s y glifle  quelque  intcreft 
temporel  , ou  quelque  "•paffion  déré- 
glée. 

I I L P O ; N T, 

Les  proches  de  Je(us  s’efforçoient  en- 
core de  luy  perfuader  dé  fe  faire  mieux 
connoiftre  au  monde  par  fes  actions  ex- 
traordinaires. Mais  ils  ne  faifoient  pas 
reflexion  , que  c’eftoic  le  porter  à la  re- 
cherche de  l’eftime  des  hommes  & d’an 
honneur  mondain.  Il  arrive  de  même 
quelquefois , que  les  perfonnes  peu  fpi- 
rituçlles  & peu  avancées  dans  la  per- 
fection chrétienne  3 recherchent  fecret- 
tement  l’approbation  du  monde  , fous 
prétexte  d’un  bien  apparent.  Mais  la  (o- 
lide  vertu  fe  cache  autanc  qu’elle  peut  v 
parce  que  l’humilité  l’accompagne  tou-, 
jours  Sc  luy  fait  chercher  .iobfcurité, 
Eft-ce  ainfl  que  vous  en  ufez  3 vous  dé- 
robez vous  à la  veue  des  hommes  ? ou 
plûtofl:  n’eites-vous  pas  bien*aife  qu’on 
voye  vos  bonnes  œuvres , 8c  qu’on  ait 
bonne  opinion  de  vous  ?• 
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O mon  Jefus  / qui  me  commandez 
de  m’humilier  comme  vous  , donnez- 
moy  la  grâce  d’abhorrer  la  vaine  eflimc 
du  monde  j & de  me  contenter  de  vous 
plaire  : je  ne  veux  en  toutes  chofes  que 
voftre  bon  plaifir. 
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CCCXIV.  MEDITATION. 

JE  fus  leur  répondit  : Mon  temps  neft  pat 
encore  venu-,  mais  il  efl  toujours  tempt 
pour  vous  : En  S.  Jean  , chap.  -j.it,  6. 

I.  Point- 

Le  Fils  de  Dieu  ne  faifoit  rien  que  fcrn 
Pere  ne  l’eût  ordonné.  C’eft  pourquoy 
il  attendoit  les  heu^^c  les  momenS  qui 
luy  eftoient  marquel^c  il  ne  faifoit  ny 
plûtoft  ny  plût^rd  ce  qui  luy  eftoit  pref- 
crit.  Or  fon  Peredemandoit  de  luy  trois 
fortes  de  chofes  , à fçavoir  , les  ades 
intérieurs  de  vertu  , les  adions  extérieu- 
res , comme  les  predications&  les  mira- 
cles , & enfin  l’accomplilTement  des 
Myfteres  de  fa  Vie  , de  fa  mort } de  fa 
Refurredion  & de  fon  Afcenfion.  Il 
produifoit  fanscefie  des  ades  intérieurs*, 
parce  que  c’eftoit  la  volonté  de  Dieu^ 
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Pour  le  refte,  letemps  luy  en  eftoic  mar- 
qué , & il  l’attendoit  avec  une  admira- 
ble foumiflion.  C’eft  pour  cette  raifort 
qu’il  répondit  à fes  parens  , que  for» 
temps  n’eftoit  pas  encore  arrivé.  Vou- 
lez-vous devenir  bien-toft  parfait  î Ne 
faites  que  ce  que  Dieu  demande  de  vous, 
ny  plûtoft , ny  plus  tard  qu’il  ne  l’or- 
donne. . . 

Seigneur  , découvrez- moy , s’il  vous 
plaift  , voftre  volonté  comme  à voftre' 
Fils , & je  tâcheray  de  l’accomplir  avec 
toute  i’obéïflance  & toute  la  fidelité 
qu’il  me  fera  poflible. 

II.  Point. 

Les  hommes  peuvent  faire  en  tout 
temps  le  bien  ouJUnal.  Pour  le  bien  y 
comme  font  les  actes  intérieurs  de  vertu, 
le  temps  en  cft  toujours  preft  j parce  que 
la  volonté  de  Dieu  eft  qu’ils  les  produi- 
fent  toujours  Iorfqu’ils.ont  l’ufage  de 
leur  liberté , & c’eft  pour  cette  fin  qu’il 
leur  donne  fes  grâces  fans  difeonrinua- 
tion.  Ils  ont  auüî  le  temps  de  faire  les 
bonnes  œuvres  extérieures , foit  les  jours 
de  Feftes  , foit  les  jours  ouvriers,  lors 
qu’ils  ne  font  pas  obligez  par  leur  état  à 
travailler  ; Comment  vous  fervez-vou* 
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du  temps  que  Dieu  vous  donne  pour  pra- 
'tiquer  le  bien  J Ne  le  con fumez- vous1 
pas  inutilement  > O qu’il  eft  précieux  !' 
6 combien  d’ames  qui  gémi  fient  dans 
îes  fupplices  éternels , feroient  mainte- 
nant dans  la  béatitude  r (î  elles  avoientf 
nfé  faintement  de  celuy  qu’elles  ont  eu 
/ur  la  terre  1 

«Pour  me  garentir  d’une  perte  Æ im- 
portante , 6 mon  Créateur  > je  feray  fans 
interruption  quelque  a&e  de  vertu , &:  je 
m’occuperay  dans  toutes  les  faintes  ac-s 
lions  que  je  pourray  > je  vous  en  deman- 
de la  grâce. 

III.  P OINT. 

' Examinez  avec  quelle  application  nou s 
devons  veiller  fur  nous , ae  peur  d’abu- 
fer  de  noftre  franc-arbitre  pour  faire  le 
mal.  Car  le  temps  du  monde  , de  la 
chair  , du  démon , des  paflîons  a des  in- 
clinations y des  fens , des  créatures  efë 
toujours  preft , pour  nous  engager  dans1 
le  péché.  Comment  évitez-vous  un 
temps  fî  pernicieux  ? Àhî  que  le  temps 
que  l’on  refufe  de  donner  à Dieu  eft 
court  , ôC  que  l’éternité  malheuieufe 
qu’on  mérité  en  commettant  des  pechez 
«ô  longue  ? Ne  vaut-il  pas  mieux  fepri-î 
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ver  pour  fi  peu  de  Temps  d’une  legere 
fatisfaétion  , que  de  foufFrir  éternelle- 
menc  la  peine  de  Tes  crimes  ? 

Helas  ! Seigneur  , que  moh  aveugle- 
ment eft  horrible  \ je  n’ay  pas  bien  vu 
Cette  vérité  j parce  que  je  n’y  ay  pas  fait 
â fiez  de  reflexion.  Mais  je  vous  prie  de 
m’éclairer , & de  gouverner  ma  volon* 
té  de  telle  forte  , que  je  n’ufe  du  temps 
prefent  , que  pour  Faire  le  bien  de  la  ma- 
niéré que  vous  me  le  commandez. 


CCCXV.  MEDITATION. 

/ « 

LE  monde  ne  peut  vous  hdir  *,  mais  pour 
moy3  il  me  hait , parce  cjue  je  rends  té- 
moignage de  luy3  cjue  [es  œuvres  font  mauvais 
fes.  En  S.  Jean  , chap.  7.  f.  7. 

I.  Point. 

Le  monde  fignific  ceux  qui  aiment  les 
richefles,  les  honneurs  ôc  lesplaifirs,  ôç 
qui  mènent  une  vie  déréglée.  Ils  ne  peu- 
vent haïr  ceux  qui  les  imitent  $ parce 
qu’ils  fo.nt  conformes  à leurs  mœurs 
corrompues,  ou  parce  qu’ils  n’en  reçoi- 
vent point  de  blâme  j ou  parce  qu’ils  font 
complices  des  mêmes  pechez,  Or  n’eftrq 
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pas  hay  du  monde  pour  ces  raifons,  c’eft 
un  grand  mal  ; puifque  c’eft  la  preuve 
certaine  d’une  méchante  vie.  Voudriez- 
vous  bien  en  eftre  aimé  à ce  prix  ? 

Non,  Seigneur , je  ne  le  veux  pas  j je 
préféré  fa  haine  à (on  amitié,  & j’abhor- 
re fes  applaudiflcmens , parce  qu’il  vous 
eft  contraire.  Il  me  fuffit  de  mériter  vô- 
tre approbation  par  mes  œuvres , je  vous 
les  confacre,  afin  que  je  vous  honore,  8>C 
que  vous  me  remplirez  de  voftre  amour. 

II.  Point. 

Pourquoy  le  monde  hait-il  Jefus- 
Chrift  ? C’eft  parce  que  le  Fils  de  Dieu 
condamne  fes  maximes  8c  fes  a étions. 
En  effet , il  a pratiqué  luy-même  & re- 
commandé aux  hommes  la  pauvreté  , 
l’humilité,  la  mortification,  toutes  les 
vertus  ; 8c  le  monde  ne  cherche  que  les 
biens,  les  honneurs  , les  plaifirs  8c  tous 
les  vices.  Il  faut  donc  qu’eftant  fi  oppo- 
fez  l’un  à l’autre  ils  foient  mutuellement 
ennemis. 

O mon  Jefus,que  le  monde  eft  malheu- 
reux de  vous  eftre  contraire  8c  de  vous  % 
haïr  ! Helas  ? il  eft  efclave  du  démon  , 
püifqu’il  eft  voftre  ennemy  , 8c  -il  fera 
éternellement  perdu , puifqu’ilfe  fépare 


; 
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de  vous.  O mon  ame,  pourrofc  tu  bietï 
quitter  le  party  de  ton  Sauveur , pour 
embrafler  celuy  du  monde  & du  démon? 
Non,  non  j ne  l’abandonnes  jamais,  & 
unis-toy  avec  Jeftis  d’autant  plus  étroite- 
ment , qu'il  a plus  d’ennemis  dans  le 
monde. 

III.  Point. 

Quel  eft  le  meilleur  party  d’eftre  hay  dû 
monde  ou  d’en  eftre  aimé  3 II  vaut  mieux 
(ans  doute  en  eftre  hay  avec  Jefus-Chrift, 
que  d’en  eftre  aimé  avec  les  méchans. 
Pourquoy  donc  craignez- vous  la  haine 
<le$  gens  du  monde  3 Pourquoy  voulez- 
vous  leur  plaire  ? pourquoy  cherchez- 
vous  leur  cftime?  Mais  pourquoy  n’avez- 
vous  pas  peur  de  déplaire  à Jeftis  Chrift* 
& de  mériter  Ta  haine?  Helas  quel  endur- 
cillement  1 vous  ne  faites  pas  pour  noûre 
Seigneur  ce  que  vous  faites  pour  le  mon- 
de, qui  eft  fon  ennemy.  N’eft-ce  pas  vouj 
perdre  vous-même  avec  le  monde  ? 

J’avoüe,  mon  Dieu,que  je  me  fuis  fort 
trompé  jufques  à cette  heure  > mais  je 
veux  changer  de  vie  , je  veux  haïr  le 
monde,  & l’abandonner  : je  veux  vous 
aimer  uniqucmenr,o  mon  Jeftis,  & m’at- 
tacher à vous  pour  ne  m’en  éloigner  ja* 
mais. 
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CCCXVI.  MEDITATION, 


ALle^yous  autres  a cette  fefte  3 moy  je 
ri y vais  pas  my  parce  cjue  mon  temps 
ri  eft  pas  encore  accompîy.  slyant  dit  ces  cho- 
yés il  demeura  en  Galilée.  Néanmoins  après 
gucfes  parens  furent  aile ^ a la fefte , il  y alla 
aujft  y non  pas  publiquement  9 mais  comme 
en  cachette.  En  S.  Jean  , chap.  7.  f . 8. 
5.  10. 

I.  Po  1 N T. 

Jefûs-Chrift  ne  voulue  pas  aller  avec 
{es  parens  à la  fefte  des  Tabernacles, 
pour  trois  raifons  qui  font  exprimées 
dans  cet  Evangile.  La  première  eft , par- 
ce qu’ils  ne  croyoient  pas  en  Iuy.  La  fé- 
condé, parce  qu’au  lieu  de  fe  foûmettre 
à fa  volonté  , ils  s’efforcèrent  de  l’oUi- 
ger  à obéir  luy-même  à leurs  defirs , en 
£iy  confeillant  de  faire  éclatter  Ces  ac- 
tions , & de  s’acquérir  de  la  réputation 
dans  la  Judée.  La  troifîéme  , parce  qu’ils- 
eftoient  amis  du  monde  , qui  eft  l’enne- 
my  de  noftre  Seigneur.  Ce  (ont  pour  l’or- 
dinaire les  mêmes  raifons , qui  empê- 
chent Dieu  désunir  aux  hommes  par  fa 


Digitized  by  Google 


N 


548  Méditations  sur  la  Vie 
grâce , lors  mefme  qu’ils  afliftent  au  fer* 

' vice  divin  &.  aux  Fêtes  les  plus  folera- 
nelles  : car  ils  manquent  fouvent  de  foy; 
ils  s’attachent  à leur  propre  volonté  , & 
ne  font  pas  conformes  à la  volonté  de 
D ieu  *,  ils  n’ont  enfin  de  l’amour  que 
pour  les  biens , les  honneurs , les  plaifirs, 
de  les  mauvaifes  compagnies.  N’avez- 
vôus  pas  ces  empechemens  ? 

Helas/  mon  Sauveur  ces  obftacles 
m’ont  privez  fouvent  de  voftre  grâce  8C 
de  voftre  prefence.  Je  tâçheray  de  les 
rompre,  & dé  demeurer  continuelle- 
ment en  voftre  compagnie.  ' •' 

IL  Point. 

Confiderez  combien  nous  fouffrons 
de  maux  differents  , Iorfque  Dieu  n’eft 
plus  avec  nou%Nous  fommes  privez  de 
les  lumières,  & pleins  de  tenebres  dans 
les^oyes  de  Dieu  & du  falut.  Nous  ne 
Tentons  point  de  tendreffe  pour  les  cho- 
fes  divines,  & noftre  volonté  devient 
infènfible.  Nous  ne  fommes  plus  fous  la 
• protection  de  Dieu , & nous  reftons  ex- 
pofez  à la  fureur  du  démon.  Nous  ne 
pouvons  faire  le  bien  , lors  même  que 
nous  fommes  dans  les  occafions  de  le 
pratiquer.  Helas  ! que  cet  état  eft  déplo- 
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râble , & qui  peut  en  concevoir  les  mau- 
yailês  fuites  ! 

Je  le  crains,  mon  Dieu,  & je  vous 
conjure  de  ne  m’y  pas  abandonner.  J a- 
voüe  bien  que  je  le  mérité  j mais  j’a y re- 
_ cours  à voftre  mifcricorde,  & je  vou$  • 
prie  par  le  précieux  fang  de  vôtre  Fils  de 
me  tenir  fous  voftre  protection , afin  que 
je  vous  rende  tout  l’honneur  que  je  vous 
dois. 


. 1 1 I.  P, O 1 N T*. 

Voyez  les  biens  qui  nous  viennent  de 
l’union  de  Dieu  ayec  nous.  Alors  nous 
goûtons  une  douceur  toute  divine  & une 
confolation  toute  extraordinaire  : nous 


fentons  une  grande  dévotion  & uneten- 
drefte  particulière  pour  noftre  Seigneur  : 
nous  avons  une  certaine  afiuran  ce  de  nô- 


tre bonheur  que  rien  ne  peuc  affoiblir  : 
bogs  lommes  pénétrez  d’un  merveilleux 
gou$  des  chofes  fpirituelles  , & animez 
d’une  forte  ardeur  défaire  noftre  devoir 
‘enveisDieu^  de  nous  appliquer  à nôtre 
fàlut.Que  ferez-vous  donc  pour  pofteder 
vôtre  Créateur , Sc  pour  joüir  des  biens 
que  fa  prefence  répand  dans  les  ames  ? 

Je  croiray  très- fermement  , ô mon 
Dieu,  toutes  les  veritez  que  vous  nous; 
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avez  revelêes  : fembrafleray  voftre  vo- 
lonté en  toutes  chofes:  j’é  virera  y les  mau- 
vaifes  compagnies  > je  vous  prieray  con- 
tinuellement d’entrer  dans  mon  cœur  & 
d’y  demeurer  : je  m’abandopftcray  à vô- 
tre conduite:  je  feray  enfin  tous  mes  ef- 
forts pour  mériter  voftre  prefcnce  & vô- 
tre fecours. 


VMS  /*? 


C CCXVII.  MEDITATION. 


LEsJmfs  donc  le  cherchaient  durant  la  Vê- 
te 3&  difoient  ; ouefl-il & le  monde 
parlait  fort  de  luy , difant  : Il  e/l  homme  de 
bien:  les  autres  difoient  : il  ne  t e fl  pas  3 mais 
ilfeduit  le  peuple.  Perfontie  néanmoins  n'en 
ofoit  dire  du  bien  ouvertement  ; parce  quon 
craignoit  les  Juifs..  En  S.  Jéan;chap.  7. 

11.12. 13.  ( ' 

I.  Point.'  J ^ ^ - 
Les  Juifs  cherchoient  Tefus-Chrift  •, 
& quoy  qu’ils  le  cherchaient  un  jour  de 
Fetequieftun  jour  de  dévotion , ils' ne  le 
trouvoient  pas , parce  qu’ils  avoient  de  la 
haine  contre  iuy , & commettoient  beau- 
coup de  pechez.  Ainfi  ceux  qui  ont  la 
confcicncc  c^rgée  de  crimes , femblcnt 
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tfiercher  Dieu  les  jours  de  Feftes,  lors 
qu'ils  affilient  au  fervice  divin , ou  qu’ils 
font  quelque  bonne  œuvre»  & nean- 
moins ils  ne  le  trouvent  pas  , n’eftant  pas 
difpofez  à recevoir  fa  grâce,  & luy-mê- 
me  ne  fe  communiquant  pas  à ces  crimi- 
nels , dont  le  démon  eft  le  Maître  : ils  ne 
le  trouveront  pas  auffi  à l’heure  de  leur 
mort , linon  pour  les  juger  & les  con- 
damner auxiûpplices  éternels.  O lafu- 
nefte  feparation  de  Dieu!  6 l’horrible 
pofleffion  du  péché  & du  démon  ! 

Ah  / mon  ame  cherches  ton  Dieu  avec 
pureté , avec  humilité , avec  confiance  , 
avec  ferveur  ; afin  que  tu  le  trouves  pen- 
dant cette  vie  , & que  tu  le  polTedes  pen* 
dant  l’Eternité  bien-heureufe. 

IL  Point. 

- Les  uns  parlaient  bien  du  Fils  de  Dieui 
parce  qu’ils  croyoient  lès  paroles.,  rece- 
voient  la  doélrine,  & confidêroient  fes 
œuvres.  Les  autres  en  parloienc  mal  » 
parce  qu’ils  en  jugeoient  fur  le  rapport 
de  fes  ennemis.  Si  vous  voulez  avoir  de 
bons  fend  mens  de  Dieu  & de  la  vertu  » 
regardez  Di  eu  & fes  œuvres , Ja  vertu  & 
(a  beauté  mais  regardez- les  de  la  manier 
re  que  l’Evangile  vous  les  découvre.  N’é? 
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coûtez  pas  là  defliis  les  libertins,  les  vi- 
cieux , &C  tous  ceux  qui  font  ennemis  de 
leur  faim.  Soyez  confiant  en  la  pratique 
du  bien  & en  l’amour  de  voftrc  Créateur, 
& vous  en  aurez  toujours  des  fentimens 
très  bons  & très- dévots. 

' Comment  fe  pourrait.  il  faire  , 6 mon 
Dieu , que  je  fuivifie  les  fentimens  diabo- 
liques des  pécheurs,  & que  je  doutafïè 
de  voftre  bonté , de  vbftre  vérité , de  vos 
promefles , & de  toutes  vos  perfections  ! 
Ne  ferais -je  pas  infiniment  criminel , & 
fte  mériterais- je  pas  tous  les  tourmens  des 
v Enfers  ? J’abhorre  donc  ces  déteftables 
fontimens  , & je  ne  veux  avoir  que  ceux  , 
qui  vous  font  glorieux  & agréables. 

III.  Point. 

Plufieurs  font  bien  intentionnez  & 
portez  à la  vertu  , &c  dans  les  conven- 
tions des  gens  de  bien  *,  ils  feraient  avec 
plaifir  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  .* 
neanmoins  lorfqu’ils  fe  trouvent  avec  des 
libertins , des  railleurs  , & d’autres  en- 
nemis de  la  vertu  , ils  n’ont  pas  la  force- 
de  fe  déclarer  ouvertement  pour  la  fain- 
teté  chrétienne.  Il  y en  a d’autres  , qui 
nfofent  dire  la  vérité  à ceux  qui  leur  font 
du  bien  *,  de  peur  de  perdre  quelque  inte- 

reft 
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reft  temporel.  Les  Prédicateurs  & les 
Confeflcurs , qui  ne  travailleroient  pas 
purement  pour  l’amour  de  Dieu , pour- 
roient  eftre  fujets  à ce  defaut.  Les  do- 
mcftiqucs  peuvent  auffi  faire  par  le  mê- 
me motif  des  a&ions  criminelles  pour 
leurs  Maiftres.  Mais  helas  ! que  cet- 
te crainte  eft  injufte  & pernicieufe , 
uifqu’il  faut  craindre  Dieu  plus  que  les 
ommes & la  perte  des  biens  éternels 
plus  que  la  perte  des  biens  palTagcrs  ? 

* Ah  ! mon  ame  3C\  tu  tombes  dans  cette 
«.lâcheté  , que  diras*  tu  à ton  Dieu  pour 
t’excufer  ? parles  donc  hardiment  du 
Seigneur  &des  veritez  divines  -,  foû- 
- tiens  fans  crainte  le  party  de  la  Reli- 
gion , de  la  fainteté  & des  bonnes  œu- 
vres: Ne  crains  que  Dieu,  & faitsexac- 
temenc  ton  devoir.  Ce  fera  la  fource  de 
ftes  confolations  , lorfque  tu  feras  prefte 
-à  quitter  ton  corps  , pour  paroiftre  de- 
vant ton  Juge. 


\ i«  . 
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Pour  le  Mardy  de  la  quatrième  Semaine 
du  Carême.  Sept  Méditations. 

CCCXVI1I.  MEDITATION. 


L’O»  </c/4  4M  ^ k ff/?* 

brfque  Jefus  alla  au  Tpmple  9 & il  y 
'.enfeignoit  ; les  Juifs  l'admiroïent  9 & di~ 
foient  : Comment  cet  homme  [fait-il  /’ Beri- 
ture , ne  Payant  point  étudiée  ? Jefus  leur 
répondit  : Ma  doftrwe  ne  vient  pas  de  wey  > 
mais  de  celuy  qui  ma  envoyé.  En  S.  Jean  » 

‘chap-y.  t.  14*  15*  l6<-  : 

5,  P OIN  T» 

Jefus- Chrift  ne  pçrdoit  ançune  oeca- 
fian  d’inftruire  le  peuple , & de  luy  en- 
seigner le  chemin  du  Çiel,Tmitez  fan 
.applc  , $c  donnez  à voftre  prochain  ten- 
aces les  connoiflances  que  vous  pourrez  , 
des  vercus  & du  falut  éternel*  Cepen- 
dant les  Juifs  Fâdmiroiçnt , foit  parce 
qu’ils  ignoroient  d’où  luy  venoit  fa 
lcience  , foit  parce  qu’il  leur  pr échoit 
des  chofes  , qui  furp^foient  infiniment 
la  fcience  de  leurs  Docteurs.  Mais  il  y 
a bien  plus  de  fujet  d’admirer  les  Chré- 
tiens , qui  croyent  que  la  doctrine  de 
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leur  Sauveur  eft  toute'divine,  &qui  ne 
la  rcfpeéfcent  & ne  la  fuivent  pas  com- 
me ils  doivent.  N ’eftes- vous  point  cou- 
pable de  la  même  faute  ? 

• Helas!  mon  divin  Maiftre  , jerecon- 
nois  avec  beaucoup  de  confufion  , que  je 
n’ay  pas  obfervé  jufques  icy  vos  faintes 
maximes  *,  mais  je  les  pratiqueray 
dorénavant  avec  toute  la  fidelité  qu’el- 
les demandent. 


II.  Point. 

Jefus-Chrift  veut  faire  comprendre 
aux  Juifs , qu’il  a reçu  fes  connoilfances 
de  Dieu  Ton  Perç , & que  c’efl:  (on  Per® 
qui  l’a  envoyé  ert  ce  monde  pour  rache- 
ter les  hommes.  Or  il  a reçu  de  {on  Pe- 
re fes  connoiflances  & fa  doctrine*,  parce 
que  fon  Pere  l’a  engendré  de  toute  éter- 
nité & l’engendre  continuellement , en 
luy  communiquant  la  nature  divine  , 
l’entendement  divin  , la  volonté  divine, 
jQgfes  les  perfe&ions  divines.  C’eft 
pSorquoy  le  Verbe  éternel  a les  mêmes 
connoiflfances que  le  Pere  & le  S.  Efprït. 
Pe  plus  y Paine  de  JefusChrift  eftant 
unie  avec  le  Verbe  , a une  feieoce  infufç 
de  toutes  chofes.  De  là  vient  que- fa 
do&rine  eft  la  do&rinede  Dieu  même* 

A a ij 
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& qu’elle  eft  confequemment  infailli- 
ble. 

O facrée  doCtrine,  je  vous  refpcCte 
comme  b parole  de  Dieu  *,  je  vous  re- 
çois avec  la  même  vénération  -,  je  vous 
crois  comme  une  doCtrine  infiniment 
véritable*,  je  vous  prends  comme  une 
réglé  infaillible , & je  veux  \ous  prati- 
quer comme  un  moyen  tres-certain  pour 
aller  au  Ciel  : Je  renonce  enfin  à toute  la 
doctrine  qui  vous  eft  contraire. 

III.  Point.  . 

La  doCtine  de  Jefus-Chrift  eft  tres- 
fainte'.  Car  comme  Dieu  eft  infaillible,' 
il  eft  de  même  tres-faint  > ôc  ainfi  fes 
maximes  , fes  Commandemens  & fes 
confeils  font  infiniment  faints.  Cette 
doCtrine  eft  au  fil  tres-fainte  j parce  qu’el-* 
le  n’enfeigne  que  la  fainteté,  8c  quelle 
ne  tend  qu’à  .la  fouveraine  perfeCtioq. 
C’eft  pour  cela  que  Dieu  l’a  confirmée 
fouvent  par  plusieurs  miracles,  qu^Lu 
Marcyrs  font  morts  pour  la  défeiB 
ôc  que  tous  ceux  qui  s’y  attachent 
viennent  de  très-grands  Saints. 

Je  crois , mon  Jefus , toutes  les  veritez 
que  voftfe  doCtrine  contient  j je  fuis.preft 
à donner  ma  vie  pour  les  fou  tenir  , de- je 
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veux  conformer  mes  mœurs  & mes  ac-  N 
tions  à fes relies.  Je  neveux  nullement 
déférer  aux  faufles  lumières  de  la  raifbny» 
ny  aux  méchantes  maximes  du  monde. 
Je  vous  rends  grâces  enfin  d’avoir  ainfi 
répandu  dans  nos  efprits  les  rayons  de 
voftre  fainte  do&rine. 


CCCXIX.  MEDITATION. 


SI  quelqu'un  veut  abe ira  fa  volonté  3 il 
connoitra  fi  cette  do  ftr'tne  efl  de  Dieu 3 & 
fie*  e/l  de  mon  chef  que  je  parle.  Celuy  qui 
furie  de  fin  chef , cherche  fa  propre  gloire  : 

Aiais  celui  qui  cherche  la  gloire  de  celuy  qui 
Va  envoyé  dit  toujours  la  venté  s & il  n y a 
point  et  in j u flic  e en  luy.  En  S.  Jean.chap.y. 
f.  17. 18. 

I.  Point. 

Celuy  qui  fait  la  volonté  de  Dieu  , 
çonnoît  clairement  que  la  doctrine  de 
Jefus-Chrift  vient  de  Dieu , & qu’elle 
eft  infaillible  i parce  que  Dieu  luy  don- 
ne des  lumières  fi  pénétrantes  & une  fi 
grande  certitude , qu’il  ne  doute  point 
de  ces  veritez  celeftes.  Or  faire  la  volon- 
té de  Dieu,  c’eft  fuir  le  péché,  pratiquer  *• 

À a iii 
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la  vertu  ,&  vouloir  ce  que  Dieu  vear*  & 
ne  vouloir  pas  ce  qu'il  ne  veut  pas.De 
là  vient  que  les  âmes  iaintes  ont  ordinai- 
rement une  admirable  connoiflance  du 
fens  de  l’Ecriture  fainte  3 & qu’elles  mè- 
nent une  vie  tres-conforme  à fes  ré- 
glés. 

Je  veux  accomplir  en  toutes  choies  j ô 
mon  Dieu  ! vôtre  fainte  volonté  ; éclai- 
rez-moy  donc  de  plus  en  plus  , afin  que 
.vous  connoifTant  plus  parfaitement , je 
•vous  aime  aufîi  de  plus  en  plus. 

IL  P oint. 

Parler  de  fon  chef,  c’eft  attribuer  les 
chofes  qu’on  dit , à fon  efprit  & à &s 
propres  lumières-:  c’eft  croire  qu’on  a de 
foy-  même  les  connoiflances  qu’on  don- 
ne aux  autres.  Or  celuy  qui  parle  de  la 
forte  , cherche  fa  gloire  i il  en  a de  la 
vanité , Sc  il  n’en  rend  pas  l’honneur  à 
Dieu.  C’eft  pourquoy  fes  dilcours  n’ont 
point  d’on&ion  fpirituelle  ,,  & ne  tour 
chent  nullement  les  cœurs.  De  peut  de 
commettre  ce  défaut  a rapportez  vos  lu-; 
mieres  ôcvos  paroles  à Dieu  comme  à 
leur  auteur , foit  que  vous  parliez  de  luy 
dans  vos  converfations  3 foit  que  vous 
prêchiez  dans  les  chaires  j (bit  que  vous 
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écriviez  des  Livres  de  dévotion  : car 
c’eft  luy  feul  qui  connoît  le  cœur  & les 
difpofitions  des  hommes  * & qui  fçair 
comment  il  faut  leur  parler  & les  éclat** 
rer , pour  les  retirer  du  péché  , & pour 
les  engager  dans  le  bien.  Renoncez  donc 
a voftre  gloire  & à voftre  vanité  , & ne 
cherchez  en  vos  entretiens  & en  vos  tra-  • 
vaux  que  l’honneur  de  Dieu  & le  falttt 
du  prochain. 

- Helas  \ Seigneur  , j’ay  péché  (buvent 
contre  cette  fainte  maxime..  Car  je  me 
fuis  imaginé  que  les  bonnes  cho fes  que 
jedifois  aux  autres  , venoient  de  mon 
efprit  & de  mes  lumières.  J’ay  beaucoup 
„ de  regret  de  cette  erreur  j & je  vous  en 
demande  pardon  *,  donnez-moy  aufli  des 
lumières  pour  inftruire  mon  prochain 
félon  le*  defleins  que  vous  avez  fur 
luy. 

III.  Point.  * 

Lorfque  Jefus-Chrift  dit  que  celuy  qui 
cherche  la  gloire  de  Dieu  qui  l’a  en=- 
voyé  eft  véritable,  il  parle  de  luy- mê- 
me , pour  nous  aflurer  que  fes  paroles 
‘fonc  infiniment  éloignées  du  menCbnge*, 
parce  qu’il  ne  cherche  "en  fes  difeours 
que  la  gloirç  de  fon  Pere.  Ainfi  ceux  qui 
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ne  fe  propofent  dans  leurs  entretiens  V 
dans  leurs  inftrudions , dans  leurs  pré- 
dications , dans  leurs  ouvrages  fpirituels* 
cjue  la  pure  gloire  de  Dieu,  font  toujours 
éclairez  d’enhaut  de  telle  forte , qu’ils 
ne  fe  trompent  pas  , & qu’ils  ne  jettent 
pas  les  autres  dans  l’erreur.  Car  comme 
ils  font  les  fideles  inftrumens  de  Dieu  , 
noftre  Seigneur  fe  fèrt  de  leur  miniflere 
pour  fa  gloire  & pour  le  falut  des  âmes. 
O que  ceux  là  {ont  heureux  , qui  ner re- 
gardent que  leur  Créateur  dans  toutes 
leurs  fondions  apoftoliques  J 
C’eft  le  deflein  que  je  prends  , mon 
Dieu  j pour  vous  rendre  tout  l’honneur 
que  je  vous  dois  *,  & c’eft  dans  cette  pen- 
fée  que  je  décefte  de  tout  mon  cœur  ma 
propre  gloire,; 


CCCXX.  MEDITATION. 

• / r -N 


\ /T  Oyfe  ne  vous  a-t-il  pas  donne.  U 
lYkLoy  ? Cependant  nul  devons  nobfer - 
velaLoy.  En  S.  Jean.,  chap.  7.  ir.  19. 

I.  Point. 

La  Loy  que  Moyie  a donnée  aux 
Juifs  vient  de  Dieu  & non  des  hommes. 
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En  effet , c’eft  luy  qui  en  eft  l’auteur  , 
ÔC  qui  a le  droit  & l’autorité  de  nous 
preferire  lesloix  qu’il  voudra  ; car  il  eft 
neftre  Créateur  , noftre  confervateur , 
noftre  juftificatcur,  noftre  rémunérateur, 
noftre  glorificateur  \ il  eft  enfin  le  fouve- 
rain  Monarque  du  Ciel  & de  la  Terre  , 
des  Anges,  des  Hommes,  6c  des  Dé- 
mons. Il  eft  aufli  noftre  Juge , 6c  il  a le 
pouvoir  de  nous  recompenfer  fi  nous  fai- 
sons lebien,&  de  nous  punir  fi  nous  l’of- 
fenfons  > de  telle  forte  que  rien  ne  peut 
luy  refifter.  De  plus  , ira  une  parfaite 
connoifiance  de  toutes  nos  a&ions , de 
toutes  nos  penfées,  & de  ce  qui  eft  le  plus 
caché  dans  noftre  intérieur.  O qui  ne 
craindra  un  Dieu  tout- pui fiant,  toujours v 
prefent , 6c  infiniment  jufte  > 

Ah  ! Seigneur  , avec  quelle  infolence 
ay-jeofévous  defobéïr  1 quelle  fureur 
m’a  porté  à violer  vos  Commandemens? 
Je  vous  en  demande  pardon  par  les  mé- 
rités de  voftre  Fils  mon  Sauveur. 

I I.  P O I N T.  1 

Pefêz  combien  il  eft  raifbnnablc,  hon- 
nête 6c  jufte  , d’obferv|,r  les  Comman- 
demens de  Dieu.  Car  que  nous  comman- 
de-t-il ? de  l’aimer , de  i’honorer , . & de 
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le  fervir.  Il  nous  ordonne  d’aimer  noftrè 
prochain  comme  nous- mêmes.  Il  nous 
défend  de  pecher  j 8c  il  nous  enjoint  de. 
pratiquer  la  vertu.  La  raifon,  la  juftice* 
la  reconnoi (Tance  a la  charité , la  bien» 
feance  ,1’honnfteté,  ne  demandent-elles 
pas  de  nous  ces  devoirs  8c  cette  fou» 
million  2 C’eft  donc  renoncer  à toutes 
ces  c ho fes 8c  dégénérer  en  beftes3  que  de 
tranfgrefler  les  préceptes  divins. 

Voila  neanmoins  a ô mon  ame,  ce  que 
tu  as  fait.  Helas  ! à qnoy  peitfois-tu  ? 
Ah  [ que  tu  dois  avoir  de  confufion  d’a- 
voir méprifé ain(i tonl>ieu  , qui  ta  im» 
primé  Ton  caraCtere  î ô mon  Créateur  , 
je  confefle  avec  une  fenfible  doulcus 
mes  égaremens , 8c  je  fuis  refolu  de  les 
réparer  par  la  penitence  , 8c  de  vous 
obéir  a quand  je  devrais  perdre  en  vous 
obéïflant  a l’honneur  , les  biens  8c  la 


vie.  " 

III.  Point.' 

Nos  intefefts  nous  obligent  aufli  à 
exécuter  les*Commandemens  de  Dieu. 
Car  nous  éviterons  par  ce  moyen  les  ma- 
lédictions 8c  les^haftimens  de  la  Juftice 
divine , 8c  nous  attirerons  fur  nous  les» 
bénédictions  du  Ciel , 8c  les  Eecompearj 
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ïès  de  la  miféricorde  de  Dieu.  Nous 
nous  garentirons  en  l’autre  vie  des  fup- 
plices  de  l’Enfer  , & nous  arriverons  à 
la  fin  lurnaturellc  & à la  bearitude  in  fi-, 
nie  ,que  Dieu  nous  a deftinée.  De  forte 
que  nous  ferons  comblez  de  biens  na- 
turels & furnarurels  dans  le  temps  & 
dans  l’éternité.  Pouvons-nous  avoir  de 
plus  grands  interefts  ? 

Cependant , aveugle  que  je  fuis  , je 
les  ay  négligées , pour  contenter  une  mi- 
ferablc  pamon.  O quelle  ftupidité  ! Ah 
pauvre  pecheur  \ ne  veu#tu  pas  rentrer 
en  toy-même , pour  accomplir  avec  fide-  _ 
lité  & avec  confiance,  tout  ce  que  ton 
Créateur  t’ordonne  ? Oüy  , mon  Dieu  % 
je  le  veux  & j’y  luis  fort  relblu,  mais  j’ay 
befoin  pour  cela  de  voftre  (ccours. 


CCCXXI.  MEDITATION. 


PQurquoy  me  vouleT^v  oui  faire  mourir  ? 

Vous  eftespoffedê  du  démon  , répondit  le 
peuple:  qui efl-ce  qui  vous  veut  faire  mou- 
rir? Je  fus  leur  dit:  J ay  fait  feulement  une 
chofe  le  jour  du  Sabbat  / & vous  vous  en 
étomtfT tmHïa  S Jcanjchap.?.  .10.  i i. 

Aa  vj  -, 
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5^4  Méditations  sur  la  Vit 

I.  P O I N T. 

Les  Juifs  étoient  quelquefois  fi  biefl 
difpofez , qu’ils  admiroient  les  îniracles 
de  JefiiS'Chrift  *,  ils  l’entendoient  vo- 
lontiers parler  de  Dieu  & des  vertus,  & 
ils  le  fui  voient  par  tout  où  il  alloit.  Quel- 
ques-uns même  fe  foûmettoient  à fa 
conduire  & fe  faifoient  fes  Difcipîes. 
Nous  en  voyons  plufieurs  dans  le  Chri-! 
ftianifme  qui  lesimirent,  qui  reçoivent 
bien  la  parole  de  Dieu,  qui  cultivent  les 
vertus  , qui  fréquentent  les  Sacremens  , 
& qui  font  d’êtres  bonnes  œuvres  *,  & 
.que  cet  étateft  faint  ï ôque  ces  ger\s-là 
font  heureux!  Ne  voulez- vous  pas  fuivre 
leur  exemple  > 

Je  le  dèfire  ardemment  , mon  Dieu, 
& j’en  faits  une  forte  refolution.  Je  vous 
demande  pour  cette  fin  vos  grâces  & la 
confiance  qui  m’eft  neceflaire  , pour 
acquérir  la  perfe&ion  que  vous  deman- 
dez de  moy. 

1 1.  - P O I N T, 

* Les  mêmesjuifs , nonobftant  ces  bel- 
les apparences  de  vertu,  fongeoient  d’au- 
trefois à faire  mourir  Jefus-Chrift  ,qu©y; 
qu’ils  fiiflent  étonnez  de  fes  miracle* 
Ce  changement  yenoit  de  l’envie  qu’il 
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àvoient  contre  luy , & des  autres  déré- 
glcmens  de  leur  vie-  Ainfi  quelqucs-un* 
desChreftiens , qui  (onteftimez  gensdcr 
bien  à caulê  de  leurs  bqnncs  œuvres  , 
changent  facilement  lorfqu’ils  écoutent 
leurs  padions  5 en  forte  que  quand  ils  ont 
commencé  à pecher  , ils  perdent  les  lên- 
timens  qu’ils  avoient  de  Dieu  & de  leur 
falut  , & fe  précipitent  fouvent  dans  un 
abîme  de  crimes  & de  malheurs  incon- 
cevables. Helas  ! quelle  fragilité  ! Si 
vous  y penfiez  attentivement,  ne  feriez- 
vous  pas  humble  de  tout  voftre  cœur? 
Ne  vous  défieriez- vous  paï  de  vous- 
même  plulque  vousjie  faites  } Ne  crain- 
driez-vous pas  auffil  de  confentir  au 
moindre  mouvement  de  vos  pallions  ? 

Ah  ! mon  Dieu,  je  vois  bien  qu’il  eft 
extrêmement  dangereux  de  donner  en- 
tree  dans  fon  ame  au  péché.  Ne  permet- 
tez pas  que  je  commence  jamais  à me  re- 
lâcheren  voftre  fervice  j donnez-moy  au 
contraire  une  nouvelle  ardeur  pour  la 
fainteté  , & une  grande  horreur  des 
moindres  fautes. 

III.  Point. 

Quand  noftre  Seigneur  découvrit  aux 
Juifs  leur  mauvais  deftein,  ils  fe  mirent 
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en  colere  contre  luy,  & luy  dirent  des  in- 
jures atroces.  De  même  Iorfque  quelque 
Prédicateur  ou  quelqu’homme  zélé  aver- 
tit ceux  qui  quittent  la  pieté  & qui  s’a- 
bandonnent au  péché,  ils  fe  fâchent  con~ 
tre  luy  j ils  le  traitent  mal  de  paroles  j ils 
cherchent  même  le  moyen  de  le  décrier 
&.  de  cette  maniéré  ils  augmentent  leurs 
crimes,  & deviennent  enfin  incorrigi- 
bles. Ne  font-ils  pas  dignes  de  compaf-; 
(ion  ? Car  ils  s’aveuglent  eux-mêmes  >> 
& fe  perdent  fans  reflource.  Mais  n’eft- 
ce  point  là  voftre  propre  égarement  ? En 
effet,  n’avez-vous  point  mal  receules 
bons  avis  qu’on,  voijs  a donnez  ? N’a- 
vez-vous pas  négligé  d’en  profiter  ? N’a- 
vez-vous pas  même  voulu  du  mal  à ceux 
qui  vous  ont  repris  de  vos  fautes  } Eh  l 
quoy  ! fi  on  a de  la  charité  pour  vous  , 
faut-il  que  vous  en  foyïez  ingrat , f&  que 
vous  en  deveniez  plus  méchant  ? 

Seigneur , je  confefle  que  je  fuis  tombé 
dans  ces  defordres  : mais  je  fuis  refolu  de’ 
recevoir  avec  refpeét  les  bons  confeils 
qu’on  me  donnera.  Infoirez  , s’il  vous 
plaift  , aux  gens  de  bien  du  zele  pour  mon 
falut , & du  courage  pour  me  corriger  8c 
pour  m’inflruire.t 


DE  J E SU  S - C H R IS  T.  J$7 


S3TS3TG 3Tfe3rr.5?S 3TS  ÏT-  • >Tfc^.*mûToaTbOr<.oT^jT(.OTS 

CCCXXII.  MEDITATION. 


NEanmoins  Moyfe  vous  ayant  donné  la 
Circoncifion  , quoyque  ce fo'it  de  vos  Et- 
res quelle  vienne , & non  pas  de  Moyfe  , 
vous  la  faites  le  jour  du  Sabbat.  Si  un  hom- 
me reçoit  bien  la  circoncifion  le  jour  du  Sab- 
bat , afin  que  la  loy  de  Moyfe  ne  foit  pas  vio- 
lée. Pourquoy  me  vouleT^vous  du  mal , de  ce 
que  j’ay  guery  tout  un  homme  le  jour  du  Sab- 
bat ? Ne  jugelfpas  félon  /’ apparence  , mais 
jugeffelon  lajuftice.  En  S.  Jean  , chap.  7, 
f.  22.  23.  24. 

1.  P O I H T. 

Jefus.Chrift  juftifie  par  l’ufage  de  la 
Circoncifion,  le  miracle  qu’il  avoir  fait 
le  jour  du  Sabbat.  Car  les  Juifs  le  repre- 
noicnt  de  ce  qu’il  avoit  fait  cette  guéri- 
Jôn  un  jour  defefte.  Mais  ils  lerepre- 
noient  mal-à-propos , 8c  ils  faifoient 
paroître  en  cela  ou  l^ur  ignorance  ou 
leur  envie*  tellement  que  c’eftoit  un  faux 
zele  qui  les  animoit.  Ce  qui  vous  ap- 
prend à ne  pas  blâmer  facilement  les 
avions  'des  autres , fur  tout  lorfque  vous 
{è,ntez  quelque  paflion  contre- eux. N eftj 
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il  pas  vray  néanmoins  que  vous  ave* 
commis  tres-fbuvent  cette  faute?  * 

Je  l’avoue  , mon  Bieu , & je  vous  en 
demande  pardon.  Je  tâcheray  d’eftre  plus 
fournis  à tous  ceux  qui  me  feront  la  cha- 
rité de  me  corriger , afin  que  ma  vie  foie 
parfaitement  conforme  à voftre  Loy. 

II.  Point.  . 

Le  Fils  de  Dieu  prend  occafîon  de  là  , 
d’enfeigner  aux  Juifs  à ne  juger  jamais 
des  chofès  félon  les  apparences.  Car  les 
apparences  eftant  extérieures  , ne  fonc 
p as  connoitre  1 intérieur  ny  1 intention 
de  ceux  qui  agiflent  ; & confequcmment 
elles  fonc  trompeufes  : Et  quand  même 
les  chofes  feroient  telles  qu’on  les  juge  , 
lors  néanmoins  qu’il  n’y  a pas  de  raifons 
fufïifantes  pour  juger  , le  jugement  eft 
téméraire.  Vous  voyez  par  là  qu’ayant 
pris  fouvent  les  apparences  pour  des 
épreuves  certaines , vous  cftes  coupable 
d’une  infinité  d^jugemens  téméraires  ÔC 
de  pechez  peut.e&re  fort  griefs. 

• Hélas/  que  j’ay  fujet  de  déplorer  ma 
fragilité  en  ce  point  .'J’ay  propofé  mille 
fois  de  m’abftenir  de  ces  jugemens  , ÔC 
mille  fois  jelesay  fais.  Mais  enfin,  mon 
Dieu  * je  yeux  me  défaire  de  cette  incli- 


dï  Jesus-Christ. 
nation  criminelle  , & ne  fuivre  que  les 
réglés  de  la  charité , pourju£er  démon 
prochain. 

III  Point.  . 

A prés  que  noftre  Seigneur  a repris  les 
Juifs  de  leurs  mauvais  jugemens , il  leur 
apprend  la  mamere  de  juger  avec  juftice. 
Or  trois  conditions  font  neceftai  res  pour 
cela  : La  première;  il  faut  connoître 
diftinéVcmcnt  le  fù jet  dont  on  juge.  La 
fécondé  ; il  faut  avoir  une  volonté  droi- 
* t|3  équitable  , & difpofée  à vouloir  ce 

qui  eft  jufte,  fans  faire  tort  à perfonne. 
La  troifiéme  ; il  fauteftre  exempt  de  paf- 
fion  & détaché  de  toute  forte  d’interefts 
qui  pourroient  corrompre  l'entende- 
ment & la  volonté.  Si  vous  ne  fuivez 
ces  trois  réglés  dans  les  jugemens  que  * 
vous  ferez  , vous  vous  expoferez  à pu- 
lieurspechez  confiderables:  Que  (i  vous 
trouvez  quelque  chofe  de  douteux  , fuf- 
pendez  voftre  jugement  , de  crainte  de 
vous  tromper.  ♦ 

Ah  / Seigneur  , qu’il  eft  difficile  à des 
gens  qui  agiftenc  avec  précipitation , dô 
remplir  ces  trois  conditions  pour  juger 
juftement  de  toutes  chofes  ! Je  vous  de- 
mande la  grâce  de  les  obfcrver , & d’a-5 
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oandonner  à voftre  connoiflance  & \ 
voftre  juftice  les  jugemens  que  je  puis 
avoir  occafion  de  faire,  de  peur  de  mç 
tromper  , & de  vous  déplaire. 


mmm im 

CCCXXIII.  MEDITATION. 


A Lors  qnclques-uns  dejerufalem  di- 
foient  : N*  efl- ce  pas  la  celuy  cj i*  ils  cher, 
chent  h faire  mourir  ? Le  voila  q ni  parle  li- 
brement devant  tout  le  monde,  & ils  nelqy 
difent  rien . N*  efl-ce  point  que  les  Magiflrati 
ont  véritablement  reconnu  quil  efl  le  Chrifl  ? 
Nous  f ç avons  neanmoins  cC oie  efl  cet  homme - 
fri  au  lieu  que  lors  que  le  Chrifl  fera  venu  , 
perflmne  ne  ff aura  d' oit  il  efl  : je  fus  donc  en- 
*"*  feignant  dans  le  Temple , dit  dune  voix  ele- 
vee:  Vous  me  cormoijfe & vous  fçave ^ 
doit  je  fuir,  (V  je  ne  fuis  pas  venu  de  mo y -mê- 
me i mais  celuy  qui  ma  envoyé  efl  véritable  , 
& vous  ne  le  connoijfez. point.  Pourmoyjele 
connoipi  parce  que  je  viens  de  luy  y & que 
c efl  luy  qui  ma  envoyé . En  S.  Jean , chap. 
7.  f.  15.16. 17.  28.  iq. 

I.  Point. 

Les  Juifs  avoientnié  à Jefus- Chrifl: 
d avoir  deftèin  de  le  mettre  à mort , foit 
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qu’ils  ne  connurent  n|s  encore  bien  leur 
derniere  refolution,  (oit  qu’ils  voulurent 
la  luydiflimuler.  Ceux  toutefois  qui  ne 
confêntoient  pas  à leur  crime , en  avoient 
alfez  de  connoiiTance  pour  en  parler  feu- 
rement.  C’eft  ainfi  que  les  grands  pé- 
cheurs ne  connoiflent  pas  quelquefois 
clairement  la  grandeur  de  leurs  pechez  ; 
parce  qu’ils  fe  font  aveuglez  volontaire- 
ment , ou  parce  qu’ils  font  tellement  ac- 
coutumez au  mal , qu’ils  l’eftiment  plus 
petit  qu’il  n’eft.  De  là  vient  qu’ils  n’en 
conçoivent  pas  l’horreur  qu’ils  doivent  , 
& qu’ils  ne  font  point  d’cttort  pour  y re- 
fifter  : O le  pitoyable  aveuglement  l ô 
la  funefte  ignorance  ! Helas  / pendant 
que  tout  le  monde  remarque  les  crimes 
de  ces  Impies  , ils  ne  les  comprennent 
pas  eux-mêmçs,  & ils  y perfiftent  fan» 
peine. 

Ah  / Seigneur  , cclairez-les,  s’il  vous 
plaift , 8C  retirez-  les  de  leur  aveuglement 
6c  de  leur  infenfibilité  , afin  qu’ils  ne 
vous  offenfent  plus,  & qu’ils  vous  voyent 
un  jour  face  à face  dans  voftre  royaume 
éternel. 

II.  Point. 

Les  Juifs  voyant  les  miracles  de  Jefus- 
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Chrift  jugeoient  bien  que  c’eftoit  un 
homme  extraordinaire , & doutoiejit  s’il 
eftoit  le  Mcflie.  Neanmoins  ils*  lem- 
bloiencn’en  avoir  pas  une  connoiiTance 
enciere.  ‘ De  même  les  grands  pécheurs 
croyent  bien  qu’il  y a un  Dieu,  & ne 
peuvent  renoncer  tout- à- fait  à cette 
créance  \ parce  que  Dieu  l’imprime  dans 
le  cœur  des  hommes.  Mais  leur  foy  eft  fi 
imparfaite , qu’ils  font  pleins  de  doutes , 

& qu’ils  n’ont  qu’une  connoiiTance  grof- 
lîere  des  £holès  divines. Que  s’ils  croyent 
l’exiftencede  Dieu  , certainement  ils  ne 
connoilTent  prefque  pas  Tes  perfections  j 
parce  qu’ils  n’y  penlènt  jamais  *,  ou  s’ils 
y penfent  quelquefois  , ils  le  figurent 
Dieu  tout  autre  qu’il  n’eft.  Car  ils  s’ima- 
ginent qu’il  n’eft  pas  fi  rigoureux  contre 
les  pécheurs  qu’on  le  dit,  5c  qu’il  eft 
plus  mifeticordieux  qu’on  ne  le  croit. 
Cela  vient  de  ce  qu’ils  défirent  qu’il  n’e- 
xerce pas  fa  juftice  fur  eux  , ôc  quJil  ne  le 
fouvienne  que  de  fa  mi feri corde , quoy- 
^u  iLs  ne  fe  di/pofent  pas  par  la  pénitence  . 
a la  recevoir.  Cependant  ces  connoiflan- 
ces  imparfaites  les  trompent , ils  demeu- 
rent toujours  dans  leurs  crimes  , 5c  ils 
£e  perdent  éternellement. 


Ï>E  Jésus-Christ.  57J 

Ah  / mon  Créateur  * Père  de  tous  les 
hommes,  je  vous  conjure  par  vôtre  bon- 
té infinie , d’avoir  pitié  de  ces  aveugles  , 
Sc  de  leur  donner  des  grâces  plus  fortes 
que  vos  grâces  ordinaires,  pour  fortir.de 
leur  précipice.  O mon  Jefus , verfez  vô- 
tre fang  dans  leur  coeur , pour  l’amolhr, 
& pour  le  porter  à vous  aimer  avec  toute 
Pardeur  poflible. 

III.  Point. 

Jefus-Chrift  réfuté  l’ignorance  préten- 
due des  Juifs , & montre  qu’ils  ont  aflez  de 
lumière , pour  connoiftre  qu’il  eft  leur 
Meflie.  Ainfi  quoy  que  les  pécheurs  con« 
noiflent  Dieu  imparfaitement  ; nean- 
moins ils  ont  aflez  de  connoiflance  pour 
le  fervir  & pour  l 'honorer , en  faifant  fes 
commandemens.Si  bien  qu’ils  font  com- 
me les  Juifs  fansexeufè  ; & quand  Dieu 
leseftime  inexcufables , il  ne  fe  trompe 
pas,  connoiflant  clairement  l’interieur 
de  tous  les  hommes.  Si  vous  faites  maifi* 
tenant  quelque  reflexion  fur  vous  , il 
vous  fera  facile  de  voir  que  vous  ne  man- 

?uez  pas  de  connoiflance.  Mais  voilsne 
aires  pas  ce  que  vous  fçavez  pour  la 
gloire  de  Dieu.  N’eft-il  pasvray? 

Je  l’avoue  , mon  Dieu,  & je  m’eri 
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repends  avec  une  fincere  douleur.  Je 
vous  prie  neanmoins  de  ne  me  pas  priver 
de  vos  lumières,  3c  de  me  donner  la 
force  de  les  mettre  fidèlement  en  ufa* 

ge- 


SH 


CCCXXIV.  MEDITATION. 


ILs  cherchpient  donc  a l'arrefter  : Mais 
perfinne  ne  mit  la  main  fitrluyi  parce 
que  fin  heure  nefloit  pas  encore  venue.  En 
5.  Jean  , chap.  7.  f .30. 

I.  Point. 

Dieu  a marqué  à chacun  des  hommes 
la  fin  de  leur  vie , & il  en  diipofe  quand 
il  luy  plaift.  Il  eft  le  fouverain  de  fes 
créatures  , & il  en  ufe  félon  fa  volonté  l 
Mais  il  le  fait  toujours  avec  fagefle , car 
il  eft  infiniment  fage:  avec  bonté  * car  il 
eft  infiniment  bon  : 3ç  fans  nulle  refi- 
ft’ence  de  fa  part  des  Ahges  ny  des  hom- 
mes , car  il  eft  infiniment  puiflant.  Voi- 
la pourquoy  il  donne  la  mefure  qu’il  veut 
à la'vieaes  hommes , & rien  ne  fçauroit 
ny  Pabbroger , ny  la  prolonger , fans  fa 
permiflion  3c  fans  fa  volonté; 

C’eft  dans  ces  pehfées , mon  Dieu , 3c 
avec  une  très- profonde  foumiflïon , que  • 
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je  vous  abandonne  ma  vie,  que  je  ne 
.voix  ny  la  conlerver  ny  la  perdre  , que 
lorsque  vous  le  trouverez  bon. 

II.  Point. 

Plufieurs  raifons  marquées  dans  l’E- 
criture , obligent  quelquefois  Dieu  à re- 
tirer les  hommes  de  cette  YÎe , plutoft 
t^u’il  ne  feroit  félon  le  cours  ordinaire 
■de  la  nature.  Car  les  hommes  fangui- 
iiaires  & trompeurs  , dit  le  Roy  Pro- 
phète , ne  rempliront  pas  la  moitié  des. 
jours , que  le  Seigneur  leur  avoir  defti- 
nez  i & ainfi  les  pechez  le  portent  à pu- 
Xnir  les  pécheurs  par  la  perte  de  leur  vie. 
De  plus , lorfqu  il  prévoit  que  quelqu’un 
ie  perdroit  s’il  vivoit  long-  temps , il  luy 
envoyé  la  mort  , de  peur  que  là  malice 
ne  le  corrompe,  félon  la  doctrine  du  Sa- 
ge. Nous  pouvons  juger  de  mefme  des 
richefles , des  hônneurs , de  la  fanté , de 
la  réputation , des  autres  chofes  ^ qui 
peuvent  eftre  a de  certaines  perlonnes 
.des  occafions  de  leur  damnation  : De 
forte  que  ces  coups  qui  font  lî  durs  à k 
nature,  font  des  effets  de  l’amour  de 
Dieu  pour  nous-&  de  fa  mifcricorde. 

? Jeconfeffe,  6 Pcce  infiniment  mife-;  * 
xicor  dieux , que  j’ay  mérité  que  vous 

c * 
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me  priviez  de  la  vie.  Mais  puifque  vou£ 
me  l’avez  confervée  julqu’à  cette  heure  , 
je  vous  prie  de  me  donner  la  grâce  de  ne 
m’en  fervir  que  pour  voftre  plus  grande 
gloire. 

. III.  P O I NT. 

Les  fruits  que  vous  devez  recueillir  des 
veritez  que  vous  venez  de  méditer  , font 
ceux-cy.  Il  faut  vous  foûmettre  à la  vo- 
lonté de  Dieu  en  tout  ce  que  vous  elles  , 
&en  tout  ce  que  vous  polfedez.  Car  il 
peut  difpofer  de  vous  comme  il  luy  plai- 
ra. Il  faut  mectre  toute  voftre  confiance 
en  luy  y car  il  vous  aime , & les  Anges  , 
les  hommes,  les  demons,les  autres  créa- 
tures ne  peuvent  vous  nuire , s’il  ne  le 
veut.  Vous  devez  accepter  de  fa  part 
tout  ce  que  les  créatures  feront  contre 
vous  .*  Car  il  leur  permet  S’agir  ainfi  , ôf 
il  s’en  fert  pour  accomplir  fes  dellèins  for 
vous.  Vous  ne  devez  j amais  vous  trou- 
bler d’aucun  accident,  ny  vous  inquiéter1 
de  l’avenir  5 car  Dieu  y pourvoiera. 
Neanmoins  il  veut  que  vous  travailliez 
de  vôtre  part , afin  de  coopérer  à fes  vo- 
lontez  & à fes  grâces.  • 

. Je  veux  donc , ô mon  Créateur , tout 
;ce  que  vous  avez  refolu  de  faire  de  moy  , 

‘ de 
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de  ma  famé  , de  mon  corps  , de  mon 
ame , de  ma  réputation  > de  mes  biens , 
8c  de  ma  vie.  Je  me  fie  uniquement  en 
vous,  Sc  j’efpereque  je  ne  feray  jamais 
trompé.  Je  ne  veux  ny  m’appuyer  fiir  les 
créatures , car  elles  ne  peuvent  rien  fans 
vous  , ny  les  craindre  -,  car  vous  les  em- 
pêcherez , quand  il  vous  plaira  , de  me 
nuire.  Acceptez  donc  le  facrifice  que  je 
vous  fais  de  moy-même  , & de  tout  ce 
qui  m’appartient. 


VW/  V.W/  vrv 


y*'  . y»/  Vfc/  V»/  ',»/  yW/  y*.-  y»/  y fr* 
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Pour  le  Luudyde  la  cinquième  fcmainc  du 
Carême.  Quatre  Méditations. 

CCCXXV.  MEDITATION. 


Néanmoins  plufieurs  de  la  trouppc  cru- 
rent en  luy , & ils  dif oient  ; Lorfque 
le  Chrifi  viendra  , fera-t'il  plus  de  mira- 
cles que  cethomnte-cy  > Les  Pbarijiens  en- 
tendirent ce  que  ce  peuple  difoit  de  luy  tout 
bas , & envoyèrent  de  concert  avec  les  Prin- 
ces des  Prejlres  des  Officiers  pour  le  prendre . 
Jefus  leur  dit  :Je  ri  ay  plus  que  peu  de  temps  à 
eftre  avec  vous  , & enfttite  je  men  iray  a 
celuy  qui  nia  envoyé . Vous  me  chercherez  5 
mais  vous  ne  me  trouverez  point , ny  vous 
Tome  IV.  B b 
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nt  pouvez,  venir  oh  je  feray . En  S Jean  f 
chap.  7.  tf.  51.32.  33  34* 

I.  Point.  • 

La  haine  & les  mauvais  defleins  des 
Juifs  contre  Jefus-Chrift  ont  efté  la  cao- 
ife  de  leur  perte.  Carie  Fils  de  Dieu  les 
a abandonnez  , & ils  n’ont  pû  depuis 
ce  temps- là  le  recouvrer , ny  fe  réunir 
avecluy.  Le  même  malheur  arrive  à 
ceux  qui  commettent  des  pechez  mor^ 
tels  , à moins  qu’ils  n’en  faflfent  péni- 
tence. Il  y a auflî  d’autres  perfonncs^vec 
qui  Jefas  demeure  peu  de  temps  : Ce 
/ont  ceux  qui  font  ou  innocens  en  leurs 
moeurs , ou  fervens  en  leurs  dévotions* 
ou  convertis  depuis  peu  * mais  qui  s’ex- 
pofènt  au  danger  de  pecher , qui  com-> 
mencent  à fë relâcher,  & qui  repren- 
nent leurs  premières  habitudes  : Ils  ne 
manquent  pas  de  chafler  Jefus  pat  leurs 
pechez  , ou  par  leurs  négligences  cri- 
minelles. G quelle  perte  que  celle  de  Jè* 
fus  / 

J’aime  mieux  3 o mon  aimable  Sau- 
veur , perdre  toutes  leschofcs  crééesque 
vous.  Car  après  tout  je  n’ay  rien  lorfque 
je  ne  vous  poiïède  pas , & je  poifede 

\ / * »*  4 *.,.4 
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toutlorfque  je  vous  ay.  Demeurez  donc 
continuellement  avecmoÿ  , 8c  ne  m a- 
bandonnez  jamais  ny  dans  cette  vie  ny 
dans  l’autre. 

II.  Point. 

Les  juifs  ont  mal  cherché  Jefus-Chrift 
pendant  fa  vie  mortelle*,  parce  qu’ils  ne 
l’ont  cherché  que  pour  le  faire  mourir. 

Ils  l’ont  mal  cherché  après  fa  mort  ; 
parce  qu’ils  ne  l’ont  cherché  que  pour  le  * 
décrier  parmy  le  peuple.  Plufieurs  font 
maintenant  femblablcs  au\  Juifs,  8c 
' cherchent  mal  leur  Sauveur  i c’èft  pour- 
quoy  ils  ne  le  trouveront  pas.  Si  vous 
voulez  le  trouver , ch:rchez-le  avec  un 
grand  defir  de  le  pofTeder,  avec  un? 
grande  pureté  dame',  avec  une  grand? 
confiance , avec  une  grande  application  x 
à voftre intérieur,  8c  une  grande  atten- 
tion aux  mouvemens  de  la  grâce  divine. 
Voila  le  fecret  de  le  trouver. 

O mon  Jefus , que  dois-, je  chercher 
toute  ma  vie  (mon  vous  / 8c  que  me  fer-  • 
* - vira  d’avoir  trouvé  toutes  les  chofes  du 
monde,  fi  je  ne  vous  trouve  pas.  je  veux 
donc  8c  vous  chercher  8c  vous  trouver  , 
feul  *,  parce  que  fi  je  vous  poffede,,  j’au- 
ray  tout  en  vous,  : 

' r>  f • • i 
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III.  Point.  - , 

Jefus-Chrift  eft  su  deflus  de  toutes  les 
forces  des  Anges  & des  hommes.  Car 
foit  qu’on  le  regarde  dans  le  Ciel  où  il 
eft  aflîs  à la  droite  de  Ton  Pere , foie 
qu’on  le  confidere  dans  le  faint  Sacre- 
ment de  l’Autel , où  il  fe  met  par  la 
vertu  de  fa  parole  toute- puiflànte.  Les 
hommes  n’ont  pas  des  forces  fufKfantes 
pour  aller  à luy  , & les  grâces  leur  fonc 
neceflaires  pour  y arriver.  Q que  vous- 
devez  retenir  foigneufement  Jefusdans 
voftre  cœur-,  puifque  s’il  en  fort,  vous 
n’aurez  jamais  de  vou-smême  des  forces 
aflez  grandes  pour  l’y  faire  rentrer.  Ce- 
pendant combien  devez-vous  vous  hu- 
milier, lôrfquc  vous  penfez  à voftre  foi- 
bleflè  !,  . 

Je  reconnois  mon  impuiflance  5 ô 
mon  Jefus.  C’cft  pourquoy  je  ne  ni’ ap- 
puyé que  fur  vous.  Ne  nvabandonnea: 
pas , s’il  vous  plaift  , & fi  je  m’éloigne 
de  vous  par  mes  pechez  , je  vous  con- 
jure de  vous  rapprocher  vous  même  de 
moypar  voftre  mi fericorde,  & de  me 
conduire  où  vous  eftes , afin  que  je  de- 
meure éternellement  avec  vous. 
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CCCXXVI.  MEDITATION. 

L Es  Juifs  fe  dirent  Vun  à l'autre:  OU 
rra-t’il  donc  que  nous  nous  [ne  le  trou, 
vions  point  l Ira-til  prefcher+à  ceux  qui 
font  parmy  les  Gentils , & enfeignera.t' il 
les  Gentils  ? Que  veut-il  dire  là  1 V* ous  me 
chercherez,  mais] vous  ne  me  srouvere ^ 
point  ?Ny  vous  ne pouve ^ venir  oU  je  feray  ? 
En  S.  Jean,  chap.  7.^.  35.  3^. 

• I.  P O I N T. 

Les  Juifs  fe  demandoient  les  uns  aux 
autres  , où  Jcfus-Chrift  iroit  ; parce 
qu’ils  ne  le  connoifloicnt  pas , & confe- 
quemment  ils  ne  comprenoicnt  pas  la 
perte  qu’ils  alloient  faire.  Ils  s’imagi- 
noienc  que  ce  n’eftoit  qu’un  homme  ; 

3 uefbn  voyage  n’elloit  qu’une  retraite 
e corps  *,  & qu’ils  ne  perdroientque 
fa  prefence  corpojelle , comme  nous  / 
perdons  la  prefence  de  ceux  qui  nous 
quittent  pour  aller  ailleurs.  Ils  nccon- 
cevoient  pas  que  cette  fepararion  eftoit 
un  éloignement  Ipirirituei  ] & qu’en 
perdant  Jefus-Chrift  ils  perdoient  lçut 
> B b iij 
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Dieu  & leur  Melfie.  Ce  mal  venoit 
de  ce  qu’ils  n’en  jugeoient  que  félon  les 
apparences  de  l’homme  , & non  félon 
la  fainte  Ecriture  , qui  avoit  prédit  tout 
ce  qu’ils  en  dévoient  croire.  C’eft  de 
cette  maniéré  que  les  pécheurs  mépri- 
fène  fou  vcrlt  les  ‘menaces  que  Dieu  leur 
fait,  ne  les  regardant  que  félon  les  cho- 
ies prefentes  & materielles.  Ah  i quel 
endurci flèment  / 

Hclas  1 Seigneur  , pourrois-je  bien 
y tomber  } je  vous  prie  de  ne.  le  pas 
permettre  > de  me  garemir  de  l’infenfi- 
bilité  où  les  pechez  jettent  les  âmes  cri- 
minelles * & de  me  faire  croire  & com- 
prendre parfaitement  les  peines  dont 
vous  menacez  les  pécheurs  $ afin  que  je 
ne  vous  perde  jamais* 

II.  Point. 

La  lèconde  caufe*  qui  empêche  Ie§ 
Juifs  de  craindre  de  perdre  Jefus- 
Chrift  j eft  qu’ils  ignorent  lès  defleinsj  . 
car  ils  demandent  où  il  ira  , & s’il 
veut  aller  prêcher  aux  Gentils.  De  mê-* 
me* les  grands  pécheurs  ne  compren- 
nent pas  que  quand  Dieu  les  menace, fon 
ddïein  eli  de  les  convertir  & de  les  re^ 
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mettre  en  grâce  , afin  qu’ils  foient  fau- 
vez.  C’eft  pourquoy  ils  prennent  des 
fëntimens  bien  difFerens  de  ceux  qu’ils 
devraient  prendre  : car  ils  Fe  perfuadent 
que  ces  menaces  n’auront  nui  effet , & 
qu’elles  ne  font  bonnes  qu’à  intimider 
les  efprits  foibles.  D’où  il  arrive  qu’ils 
perfeverent  dans  leurs  crimes  , ne  pou- 
vant croire  qu’ils  foient  en  danger  d être 
rigoureufement  châtiez.  N’eftes-vous 
point  coupable  de  la«même  faute  ? 

Il  eftvray,  mon  Dieu,  que  je  n’ay 
point  fait  d’état  de  ce  qu'on  m’a  dit  de 
voftrc  juftice , & de  ce  que  vous  m’avez 
infpirc  vous-même  , pour  m’en  donner 
de  la  crainte.  Mais  je  change  de  fenti- 
ment , afin  qu’en  vous  craignant  com- . 
me  vous  le  voulez , je  vous  aime  comme 
je  le  dois. 

1 1 1.  P o 1 N T. 

Les  Juifs  ne  firent  rien  pour  retenir 
noftre  Seigneur  parmy  eux*, ils  ne  le  priè- 
rent pas  même  de  ne  les  pas  abandonner» 
comme  il  les  en  menaçoit.  C’eft  pour- 

nfes  menaces  ont  efté  accomplies  y 
at  perdu  leur  Sauveur , & font  tom- 
bez dans  une  éternelle  réprobation.  Le 
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pécheur , qui  ne  tire  aucun  fruit  des  me- 
naces de  fon  Créateur , s’engage  dans 
de  femblables  malheurs.  Il  ne  prie  point' 
Dieu  de  luy  pardonner  fes  pechez,il  n’en 
fait  pas  penitence  ; il  continue  à vivre 
dans  le  defordre  j il  ne  recouvre  pas  la 
grâce  divine  j il  meurt  en  mauvais  érac  ; 
& il  fouffre  enfin  les  fupplices  infinis 
des  reprouvez.  Que  faut- il  donc  faire 
pour  éviter  cette  perte  ? Il  faut  prier 
Dieu  avec  ferveur,  fe  repentir  de  fes 
fautes  } avoir  recours  à la  mifericorde 
divine  , 8c  s’avancer  continuellement 
en  la  vertu. 

Mon  Sauveur,  je  vous  rends  grâces,' 
de  ce  que  vous  me  faites  -connoîrrc  la 
• feverite  de  voftre  juftice  & la  grandeur 
de  ma  perte  *,  je.  veux  prévenir  l’une 
& r autre  : mais  je  ne  puis  le  faire  fans 
le  fecours  de  voftre  grâce  , je  vous  le 
demande  par  les  mérités  de  voftre  fain- 
te  Paillon. 


de  Jesüs-Chm  JT.  , 
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CCCXXVII.  MÉDITATION. 


LE  dentier  jour  de  la  Fefte  t qui  et  oit  le 
plus  grand  jour , Je  fus  Je  tenant  debout 
dit  a haute  vos#  : Si  quelqu'un  a foif  qu'il 
vienne  à moy  & qu'il  boive . Eh  S.  Jean, 
chap.  7.  t.  yj. 

I.  Point. 

Jefus  invite  tout  le  monde  à aller  â 
luy  , pour  apprendre-  les  veritez  éter- 
éternefles  , & pour  faire  fon  falut.  Il 
prend  un  jour  de  grande  Fefte  , afin 
que  tous  ayent  le  loifir  de  l’entendre.'  Il 
demeure  dans  le  T emple , & il  n*en  fort 
point , afin  que  tous  le  trouvent  là  faci- 
lement. Il  élevé  fa  voix  , afin  que  tous, 
fans  exception  l’entendent.  Admirez  fa 
bonté , fon  zele  pour  le  bien  de  nos 
- âmes , fa  facilité  pour  fe  faire  trouver, 
fà  libéralité  pour  donner  fes  gtaccs  , 
& fes  autres  perfections.  Aimez-Ie, 
loiiez-îe , bcniffez-Ie.  Mais  remarquez 
qu’il  eboifit  un  jour  de  Fefte  pour 
nous  apprendre  que  nous  devons  nous 
abftenir  du  travail  Sc  des  affaires  dg 
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- monde , & nous  appliquer  à la  dévo- 
tion , afin  que  nous  foyïons  en  état  de 
récoûter’avec  fruit. 

C’eft  pour  cela  , Seigneur,  que  je  re- 
nonce à tous  les  embarras  de  la  terre  , 
afin  de  vous  entendre  : Mais  parlez, 
s’il  vous  plaift , à mon  cœur , & ne  cefi 
fez  de  crier  , que  vous  ne  m’ayez  at- 
tiré à vous  pour  vous  fuivre  éternelle- 
ment. - ... 

* * m • 

II.  Point. 

Pour  aller  à Jefus-Chrift  il  eft  ne- 
/ ceftâire  d’avoir  faim  & loifde  la  jufti- 
ce  , c’eft- à-dire  de  fouhaiter  ardem- 
ment la  perfedion  chrétienne:  parce  que 
ce  grand  defir  excite  noftré  volonté  3 ÔC 
nous  donne  de  l’application  à la  vertu 
& aux  moyens  de  l’acquérir.  Celuy  qui 
defire  avéc  ardeur  lés  vertus  eft  (èmbla- 
ble  à un  homme  , qui  lent  une  faim  Sc 
«ne  loif  extrême , & qui  mange  & boit 
avidement  tout  ce  qu’il  trouve  , jufqu’à 
ce  qu’il  (oit  raflafié  : de  même  celuy  qui 
eft  tout  embrazé  de  l’amour  & du  defir 
de  la  fainteté  , dévore  toutes  fortes  de 
difficultez  , & neceftè  point  de  travail- 
ler qu’il  ne  foit  arrivé  à fon  terme. 


Oigi 


de  Jésus-Christ.  5 87 

O mon  ame  ! pourquoy  n’as-tu  pas 
cette  ardente  Co if  & ce  violent  defir, 
qui  re  font  neceflaires  pour  parvenir  aux 
vertus  j que  tu  dois  avoir  pour  faire  ton 
falut  ? Helas  ! ton  rtial  vient  de  ce  que 
tu  te  remplis  des  créatures,  & que  tu  y 
mets  ton  bonheur.  Defabufes-toy  au-  - 
jourd’huy  *,  délires  de  toutes  tes  forces  la 
fainteté , & cours  à Jefus  avec  toute  l’ar- 
deur poflîble. 

III.  Point. 

Nous  devons  aller  à Jefus  comme! 
lafource  des  grâces  que  nous*  rece- 
vons j parce  qu’il  nous  les  a méritées  par 
fa  fainte  mort.  Nous  devons  aller  aufu  à 
luy  comme  au  maiftre  infaillible  des 
vertus  : car  les  hommes , quelque  faints 
qu’ils  foient , peuvent  fe  tromper.  Il 
nous  commande  d’aller  à luy  , pour 
boire  les  eaux  divines  des  grâces  & de 
lado&rine  du  Ciel.  Ileft  neceflaire  que 
nous  y allions.  Car  nous  ne  trouverons 
, dans  le  monde  & fur  la  terre  , que  des 
eaux  corrompues  & que  des  connoiflan- 
ces  erronées. 

O mon  Jefos  ! comme  vous  elles  le 
N fcul  qui  pouvez  étancher  ma  foif,  je  ne 
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veux  chercher  que  vous  -,  & je  fouhaite 
de  toutes  mes  forces  de  boire  d,ans  vos 
fources  divines  > pour  eftre  en  état  de 
vous  aimer  comme  je  dois.  Ouvrez- 
lés  toutes , & verfez  abondamment  vos 
grâces  dans  mon  ame  , afin  qu’elle  en 
loic  comblée,  & qu’elle  ne  refpiré  que 
voftre  fervice. 


CCCXXV1II.MEDJTATION. 


IL  coulera  félon  la  parole  de  l'Ecriture  3 
des  fleuves  d'eau  vives  du  fein  de  ceux 
qui  croiront  en  moy . La  il parloit  del'efprir, 
que  ceux  qui  croiroient  en  luy  dévoient  re- 
' cevoir.  Car  /* E/prit  navoit  pas  encore  efte. 
donné, parce  que  Je  fus  navoit  pas  encore  efU 
glorifié.  En  S.  Jean  , chap.  7.  f.  38.  3?. 

I.  Point. 

Ces  fleuves  d’eau  vive  lignifient  les 

?raCes  a^u  ^nr  » que  ^es  fide- 

‘«s  reçûrenc  le  jour  de  la  Pentecofte , 
apres  la  Mort  & l’Afcenfion  denoftre 
Seigneur,  & qu’ils  ontcontinüé  de  rc- 
cevoir  julqu  a prclènt.  Or  ces  grâces  font 
comparées  à des  fleuves  *,  parce  qu’elles 


D E J S S*U  S - C H * I S T.  5SJ' 
(ont  abondantes,  8c  qu’elles  coulent  fans 
cefle  dans  le  cœur  des  Chrétiens  8c  des 
gens  de  bien.  Ne  l’avez-vous  pas  expé- 
rimenté depuis  que  vous  avez  l'ufagcde 
la  raifon  ? O combien  en  avez- vous  re- 
çu ? Mais  quel  profit  en  avez- vous  fait  ? 
N’en  avez- vous  point  abufé ) 

Il  eft  vray  , mon  Dieu,  que  je  n’ay 
pas  toujours  correfpondu  à vos  grâces  > 
je  vous  en  demande  pardon  , & je  vous 
prie  , par  les  mérités  de  voftre  Fils  mon 
Sauveur , de  me  les  donner  avec  abon- 
dance : Je  vous  promets  d’y  eftrefide-f 
le  j afin  que  je  fois  femblable  en  bon- 
nes œuvres , aux-  terres  qui  font  arro- 
fées  d’eau  vive , & qui  portent  des  fruits 
en  tres-grande  quantité. 

II.  Point. 

Les  grâces  reflemblent  encore  aux 
fleuves  j'ioit  parce  qu’elles  font  inépui- 
fibles  j car  elles  iortent  de  Dieu  s de 
Jefus-Chrift,  & du  faint  Efprit,  com- 
me d’une  mer  immenfe  & infinie  *,  foie 
parce  qu’elles  retournent  toujours  à 
Dieu  , eomme  les  fleuves  rentrent  dans 
la  mer  *,  foit  parce  qu’elles  portent  les 
hommes  à Dieu  , comme  les  fleuves 
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portent  à la  mer  les  barques  qu’on  met 
fur  leurs  eaux  : O que  Dieu  eft  riche  en 
grâces  & en  mifericorde  , de  ne  cefler 
jamais  d’en  donner  aux  hommes , & de 
nefepas  rebutter  à caufe  de  leurs  pechez 
& de  leur  ingratitude  continuelle  / O 
que  ceux-là  font  heureux,  qui  felaiflènt 
porter  par  la  grâce  vers  leur  Créateur,  8>C 
qui  ne  prennent  point  d’autres*  routtes 
que  celles  de  la  grâce  divine  ? 

Mon  Dieu  , c’eft  le  deflein  que  je 
prends  aujourd’huy  > car  je  veux  aller  à 
vous,  Sc  je  ne  veux  fuivre  pour  y parve- 
nir que  la  conduite  de  vos  grâces. 

III.  Point. 

/ . , 

Entroifléme  lieu,  les  grâces  fontfem-  ^ 
blables  aux  fleuves  j parce  que  convoie 
les  fleuves  ne  coulent  que  dans  des  lieux 
bas , creufez  entre  deux  bords , & pen- 
chants toujours  en  bas  y & comme  ils  ne 
coulent  jamais  fur  les  montagnes  ; au 
contraire  ils  en  defeendent  avec  impe- 
tuoficé  -,  6c  s’ils  en  rencontrent  dans  leur  - 
courfe,ils  fegliflent  entre  deux  , où  ils 
font' des  détours  ppur  palTer  a:ux  pieHs  de 
leur  hauteur.  De  même  lc$  grâces  ne 
coulent  que  dans  les  cœurs  abbaiflèz  pat 
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l’humilité  .*  elles  defeendent  des  âmes 
élevées  par  l 'orgueil  comme  des  mon- 
tagnes : elles  paffent  entre  les  orgueilleux 

Î>our  aller  trouver  les  humbles.  Ainfi. 
'orgueil  empêche  l’ame  de  les  recevoir  , 
& l’humilité  les  attire  en  abondance,  & 
les  fait  couler  parmy  les  obftacles  de  la 
vie  , jufqu’à  ce  quelles  conduifent  les 
humbles  au  Ciel.  Comment  après  cela 
, n’aurez-vous  pas  de  la  haine  pour  l’or- 
gueil, & de  l’amour  pour  l’humilité? 

O Jefus  le  plus  humble  des  hommes  , 
&c  comblé  de  plus  grandes  grâces , 
chaflTez  de  mon  cœur  l’orgueil , &: 
mettez-y  l’humilité  dans  toute  l’éten- 
due que  vous  l’avez  pratiquée , afin  que 
vous  y verfiez  toutes  vos  grâces. 


' J:(jThOT(î*  *J*N  '«AN  .)î  'V.N  * 'M\  /M\  irK»1  /M1\ 
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CCCXX1X.  MEDITATION. 


Î Efus  s'en  alla  fur  la  montagne  des  olives y 
&.  dés  le  point  du  jour  il  retourna  auTem~ 
pie  y ou  tout  le  peuple  vint 'à  luy , & s' e fiant  ’ * 
affis , Ul'infiruifoit,  En  S.  Jean , chap.  8. 

i.  1. 

« * • * 

I.  P O I N T. 

* Jefus-Chrift  alla  fur  la  montagne  des 
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Oliviers  pour  prier  Dieu,  & pour  nous 
apprendre  par  fa  retraitte , que  trois  con- 
ditions font  neceflaircs  pour  faire  fainte- 
ment  nos  prières.  La  première  eft , que 
nous  devons  eftre  a l’écart  ; parce  que  fi 
nous  ne  nous  éloignons  pas  du  bruit  des 
créatures,  nous  ne  pourrons  ny  convcrfer 
avec  Dieu,  ny  entendre  fa  parole  inté- 
rieure. La  fécondé,  que  Dieu  eftant  tour 
fpiritucl  & infiniment  au  defliis  de  nous, 
il  faut  nous  e (lever  au  defîus  des  fens, 
des  objets  extérieurs , des  interefts  hu- 
mains , 8c  de  toutes  les  chofes  créées.  La 
troifîéme  , ; qu’il  eft  neceflaire  de  mé- 
diter les  mvfteres  divins  avec  toute  la  dé- 
votion poffible,  & de  produire  des  ac- 
tes de  vertus  le  plus  affedueufement 
que  nous  pourrons.  Eft-ceainfi  que  vous 
faites  voftreoraifon  ? N ’eftes-  vous  point- 
trop  fouvent  dans  le  monde , & ne  vous 
attachez -.vous  point  aux  créatures  } 
Comment  faites- vous  vos  a des  inté- 
rieurs ? Comment  écoutez-vous  Dieu 
quand  il  vous  parle  dans  le  fond  de  vô- 
tre ame  5 

O mon  Jtfus , je  fuis  fort  éloigné  dé 
toutes  ces  perfedions.  Mais  je  vous 
prie  de  me  donner  de  la  dévotion  dan* 
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ïnes  prières , comme  vous  tn’en  don- 
nez l’exem  pie.. 

nrc*  r • • 

au:  II.  PoîNT. 

•ii  • - a 

' Comme  Jefùs-Chrift  alloit  dés  le  ma' 

r tin  au  Temple  pour  prier  Dieu , & 
pour  aftïfter  à 1’Ôffice  divin  , & aux  fa- 
crificcs  qu’on  faifoit  : De  même  ou- 
tre vos  prières  particulières  , vou^devez' 
•fréquenter  les  prières  publiques,  qui  fe 

' font  dans  les  Eglifès,  comme  dans  des 
lieux  confacrez  au  culte  de  voftre  Créa- 
teur. Mais  il  fauc  y aller  dés  le  matin  , 
afin  de  commencer  faintement  la  jour- 
née , avant  que  les  affaires  du  monde 
vous  aycnt  diflîpé  l’efprit.  Vous  devez 
entrer  dans  ces  lieux  faints  comme  dans 
le  Çielj  y Faire  voftre  oraifon  en  la 
prefence  de  Dieu  qui  y demeure  d’une 
façon  particulière  j vous  unir  avec  tous 
ceux  qui  y prefentent  leurs  vœux  au  Sei- 
gneur^ de  pratiquer  les  vertus  que  de- 
mande de  vous  l’honneur  que  vous  avez 
de  parler  à Dieu. 

• O que  c’eft  une  chofe  agréable  à vô- 
tre Majefté,  mon  Dieu,  que  de  Ce 
comporter  de  la  forte  dans  VosEglife* 

• pendant  les  faines  Offices  ! Ah  ! mon 
Tome^iy.  Ce 
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ame,  fouviens-toy  que  tu  tic  fçaurois  n 

rien  faire  de  plus  grand*  que  de  prier  1 h 
ainfi.ton  Créateur.  j v 

III.  POINI».  11 

\ 

Jefus  -Chrift  pafloit  de  la  contempla- 
tion à Ta&ion  , 6c  apprenoit  le  chemin 
du  Ciel  au  peuple  qui  s’aflembloit  au- 
tour d%Iuy.  Voila  comment  l’oraifon 
doit  vous  infpircr  le  2ele  du  falut  des 
âmes , ôc  vous  donnpr  des  lumières  pour. 

* ' inftruire  les  ignorans.  Voila  encore  j 
comment  elle  unit  les  hommes  apoftoli- 
ques  à Dieu,  6c  les  rend  capables  de 
toucher  le  cœur  des  pécheurs.  Si  vous 
eftes  employé  dans  ce  miniftere  facrê  , 

6C  fi  vous  voulez  vous  en  acquiterutile- 
v lement' *,  appliquez-vous  à la  médita-, 
tion  des  choies  celeftes , afin  de  rece- 
voir les  fecours  qui  vous  font  neceflai- 
res  pour  convertir  les  âmes  j 8c  fi  vous 
eftes  obligé  d’enfeigner  vos  domefti- 
ques  , puifez  dans  la  prière  les  inftruc-  j 
tions  que  vous  devez  leur  donner. 

; Hélas  ! mon  Sauveur,  (ans  voftre  ai- 
de que  puis*  je  dire  à raoti  prochain  j 
Eclairez  donc  mon  efpric , 8c  anime* 
nia  langue  > afin  que  je  parle  de  la  ma^ 
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nîere  qu’il  faut,  pour  imprimer  dans 
le  cœur  des  hommes  voftre  crainte  & 
voftre  amour  , l’horreur  du  péché  , & 
le  defir  du  falut. 


FIN. 
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